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Assassinat 
à Bonn 


“□x attentats 
aveugles de Paris succède en 
Bépdbtique fédérale une opéra- 
tion tout nai tarro r i s t a mais 
cette fois < ciblée » avec soin. 
Gerokl von Braunmuahl, aw__ 
aîné vendredi lO octobre à Bonn, 
était l'un des plus proches cofle- 
borateurs du ministre ouest- 
allemand des a ff a ire s étr an - 
gèree. ■ n'y a pas de mystère 
quant aux auteurs du crime : i. _ 
été immécfiatement revendiqué 
per un c Front révolutionnnra 
ouest-européen», dénomi na tion 
recouvrant las commandos ter- 
roristes issus da la Fraction 
armée rouge et (l'Action (firecte 
depuis leur c fusion» en janvier 
1386. 

En Frmce. un attentat de 
même style avait coûté la via à 
Cingéniaar gén éra l René Audran 
le 31 janvier 1386. Et c'est un 
homme à r« accent aflemand» 
«pii avait t él éphoné^ au domicRo 
da la victime, choisie en raison 
de ses fonction s , pour S'assurer 
«pie l' offici er n'était pas encore 
rentré». 

En revanche, on ne peut, dans 
rôtat actuel daa informations, 
mettre r a tt e n tat de Bonn en 
relation avec la vagua, tarrorista 
d'origine proche-orientaie qui 
vient de fr ap per là France. Si 
dans la passé le chemin das 
« euro-terroristes » a parfois 
croisé celui des despe r ados 
arabes, tf sembfo que Jss héri- 
tiers d'Andréas Baadsr a g i s s a nt 
môounfhui selon uneloghpieqtii 

leur est propre. Çp À'ünpS- 
chs pas les clandestins delà RAF 

ou (T Action d h a cté d'a p p or t e r A 

l'occasion Un appui logistique 
aux tueurs venus de Beyrouth ou 
d'autres cap i tales arabes». 


I raqué par la 

mfice allemande, contraint à 
l'isolement le plus strict, le 

noyau dur da la Fraction armé e 

rouge no r assemble rait, selon las 

poüdars, guère plus d'une vfog- 

talne da membres. R est néan- 

moins p a rve n u à foira monter la 
tension. C'est la première fois an 

sffet qu'un a tten ta t est perpétré 

mi plein cosur de la capitale fédé- 

rale. où la surveOance est parti- 
au Bè r a mant rigoureuse. 

Le chancefier Helmut Kohl, 
ouvrant la semaine d e rnière la 

campagne él ect or a le , incitait ses 

Mwci tnye n a à «surmonter Iss 

peurs » qui les habitant : peur de 
ta guerre et du nucléaire. U misait 

sur son op timisme souriant pour 

mettre en déroute las «pro- 

phètes de malheur » de l'opposi- 
tion socfad-démoerate. Pourtant, 
la société ouest «flamande est 

peut-être, en Europe de r Ouest, 

la plus fragile psychologique- 

ment. R suffit d'une provocation 
pour que f angoisse des années 

Je terr o r i sme s'empare à nou- 

raatf des esprits. La poignée de 

tueurs qui poursuit son combat 

ndc idai ro contra l'el'impérïe- 
Bsms américain et sas aSés» le 
mit fort bien. 


L 


_*a mise hors 

it de nuire de ces fanatiques 

d'autant plus «flffhdto quTs 

renoncé à tout Ben avec la 

ité civile. « surtout avec es 

itarlat au nom duquel Rs pré- 

ent agir. Loin do les décou- 

r. r unanimité dans la répro- 

on ot lo dégoût qui *0 

faste on ARemagno ot an 
pa face à tour* «exploit#» 

unfirra* dws four paramtfa. 

on fait abstraction do tour 
crique d'« extrême gau- 

i, c'est plutôt ou «VWe ta 
|> fosciste ou à tafrenésm 

utruction du r ut ris m a agoni- 

que font songer cas singu- 
Wéologties. 

(Urepa&4.) 


La rencontre de M. Reagan et de M. Gorbatchev à Reykjavik 

Les Américains se sont efforcés de tempérer 
l’optimisme délibéré des Soriétiqoes 


Ouvert samedi 11 octobre 
à Reykjavik, le sommet réu- 
nissant M. Reagan et 
M. Gorbatchev devait 
s’achever dimanche. Le pre- 
mier tête-à-tête entre les 
deux hommes était prévu 
samedi en fin de matinée. 

Man que la délégation soviéti- 
que soufflait plutôt le chaud dans 
la capitale «landaise, les Améri- 
cains lestaient sur Fexpectative et 


cherchaient à tempér er tout opti- 
misme excessif. Plusieurs proches 
de M. Reagan ont affirmé que la 
rencontre de Reykjavik n’avait 
pu pour bot de déboucher sur un 
accord et ne permettrait pas for- 
cément de fixer la date du «vrai» 
sommet américano-soviétique, qui 
doit avoir lieu aux Etats-Unis. 

A quelques heures du début de 
la rencontre, le président Reagan 
avait décidé de répondre aux pro- 
positions insistantes des Soviéti- 
ques concernant un arrêt des 


essais nucléaires so uttei ta ins en 
faisant annoncer qu’il allait 
demander an Sénat de ratifier 
deux traités signés en 1974 et 
1976 par les Etats-Unis et 
l’URSS sur la limitation des expé- 
riences nucléaires. Ce n’est qu’à 
l’issue de cette procédure, elle- 
même soumise à l’acceptation par 
les Soviétiques de certaines 
méthodes de vérification, que les 
Etats-Unis accepteront de discu- 
ter de l’arrêt progre ssi f des esgpfo . 

(Ure nos informations page 3.) 


Un discours de combat 
de M™ Thatcher 

A la fin du congrès conservateur, le premier ministre britanni- 
que a défini t enjeu de la future bataille électorale: la défense. 

PAGE 4 

Carrefour du développement 

M. Nucd dément avoir touché 500 000 francs en liquide à 
la suite de fausses factures. 

PAGE 7 

La réforme de la naturalisation 

Si le projet du gouvernement aboutit, les étrangers vou- 
aeverâri 


lant 




«MMM£ FEtfSe QUE 
RDLAvm nOMCS A É7tf Éu 


v Y 


• fiançais devront prêter serment. 

PAGE 16 



Tremblement de terre dans l’isthme américain 

Des centaines de morts ao Salvador 


Xa terre a tremblé aa Salva- 
l«r vendredi M et samedi 
H octobre, faisant dès centaines 
de morts. Mais ancra bilan 
ptècis ne pouvait encore Être 
établi samedi natta Dans ce 
paya, déjà affecté par nue guerre 
cnife, les véseaux électriques et 

en grande partie bon d’usage. 

La s e c ousse majeure s’est pro- 
duite veadrrô à 11 h 55 locales (18 
55 en France) et a duré une 
dtanne de seoondeê Une r ép lique 
vi o l e n t e, mais pins brève. Fa suivie 
un quart d'heure après. Une autre 
secousse importante devait être. 

castrée 121 h 50 (heure fran- 
çaise), elle aussi suivie do répbquea, 
f oi» ut s’effondrer des 

a lesquels as rec h e r c ha i t des 
survivants. 

La magnitude du séisme a été 
évaluée à 7 sur PécheOe de Ricfater, 
mais, d’apris des sources améri- 
caines, cOe s er a it comprise entre 5,4 
et 6. L’épicentre paraît «tué sous k 
lac Bopando, à quelques kilo mè tres 
au sud de la capitale Saa-Sahrador. 
La magnitude mesure Fénergie 
Ebérée «iam un 

n’a pas de rotation (firecte avec les 
dég&ls qui dé p end en t aussi de la 
nature du soi et de la profondeur du 
foyer Le tremblement de terre a été 
en tout cas très destructeur. Dans k 
c e n tr e de la capitale, plusieurs 
hôtels et «némw ont été détruits. 
Un grand magasin dest en ti è reme n t 
effondré, ensevelissant des dizaines 
de p e r sonne s . Uh ïncendie a ravagé 
P niiî wr ri té, fantik que fondais pré- 
«âiffwtmi et Fambasade des- Etats- 
Unis étaient endommagés. 

On agnab aussi d’importants 
gâts dans kg faubourgs de la 
capitale, spédatenaent dans les 


bîdonriUes où sont rassemblées des 
populations chassées par la guêtre 
cinfoLe quartier de San-Jacmto a 
été partiellement ensevefi par un 
gfissemeùt de terrain, et au moins 
qiiiiwie enfants ont péri èiwi la de»* 
traction de leur école. 

Sur k reste du pays, les informa- 
tions sont , encore rares. D’après une 
station de radio cokxnhiaxDe, k vifle 
de Sayapango, proche de la capi- 
tale^ aurait été « pratiquement 
détruite». De source hondurienne, 
on nxfique que ks départements de 
Son-MigueL à l’ouest, et de Santa- 
Ana, à l’est, sont ks plus touchés. 
L m. vilte de Bcrim, à fest du pays, 
serait très affect é es Le séisme a 
aussi été ressenti an Honduras et an 
Costa-Rica, mais suffisamment 
affaibli pour ne pas entraîner de 


k départ de France, samedi matin, 
d’une équipe de sauvetenrs- 
débkyems munis «Tune sonde élec- 
tronique. 

Un avion militaire mexicain, 
chargé de sept trames de médica- 
ments et de nourriture, et transpor-' 
tant plusieurs médecins spécialisés 
dais les soins aux victimes de catas- 
trophes, devait atterrir samedi matin 
au Salvador. D’autres pays latino- 
américains se sont également mobà- 
fisés. La figue des Croix-Rouges a 
fait parvenir ce samedi 13 trames de 
matériel de secours. - (AFP. AP. 
UPI). 

(lire ma in for m a tio ns page 7.) 


Opération iranienne en Irak 

Téhéran affirme que ses troupes ont a détruit» le com- 
plexe pétrolier de Kirkouk. 
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Le sommaire complet se trouve page 1 6 

Démissions en chaîne à la municipalité 

« Watergate » à Draguignan 


L» conseil municipal de Dra- 
guignan (Var) connaît une crise 
qui devrait provoquer de nou- 
vei es élections. L'annulation du 
scrutin de more 1983 par le 
Conseil d'Etat avait déjà néces- 
sité F or gan i sa tion d'une élection 
partielle. ML Jean-Paul Claustres, 
qui rêvait emport é avec vingt-six 
de eee coSstiers contre huit è la 
gauche, avait été élu maire le 
3 mare 1984. 


DRAGUIGNAN 
de notre envoyé spécial 


Un genou à terre. M. Jean-Peul 
Claustres, futur ex-maire (RPR) de 


De premières indications ont 
pexmis de dénombrer environ cent 
cinquante morts èin« la capitale, 
mais ks témoins pensent que k 
bilan final sera tien plus lourd. 
L’ambassadeur d'Espagne a parié 
de centaines de victimes. Un radio 
amateur a indiqué plusieurs cen- 
taines «k morts pour k seul quartier 
de SanJarinta D’après un autre 
témoin, « le chaos règne au centre 
de San-Salvador. où il est presque 
impossible de circuler ». Samedi 
matin, la télévision costa-riàame 
annonça it tut millier de morts. 

Le président Napoléon Duarte, 
absent de la capitak an moment du 
premier séisme, a regagné k palais 
présidentiel. D a déclaré l’état 
d’urgence dans tout le pays. La soli- 
darité internationale s’organise. 
Trois équipes médkxMdnrurgicales 
de Médecins sans frontière devaient 
partir de Paris, du Honduras et du 
Guatemala ptar renforcer cefle qui 
était déjà sur place. L’Action 
d’urgence internationale annonçait 


En septembre 


Dérapage des prix 


la hausse das prêt de détail 
s'est accélérée en septembre, 
du fût de T augmentation des 
prix pétruEers. L'MSEE devait 
pri&er, ta lundi 13’ octobre, 
une première estimation de 
son indice des prix è la 
con so m ma tion. H est plus que 
probable que ta hausse — per 
rapport è août — sera de -0,3 
ou 0,4 %. après 0,1 X en juil- 
let et en août. ' 


En septembre, ks prix du. 
fioul domestique (+ 10 % 
environ) et des carburants 
(+ 0,2 % environ} ont entraîné 
ta» hausse des prix de r éner- 
gie d'un peu moins de 1,5%, 
succédant à des bâteras très 
i m p o rt an tes. Ce dérapage ne 
paraît cependant pas mettre 
en cause F objectif du gouver- 
nement : 2,4 % de hausse des 
prix cette année. 


Ko ger Oaraudy 


Biographie s , 

■du . 
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ietratament • 
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Draguignan, vient d'oser une auda- 
ôbubo comparaison: «Var Matin 
est devenu te Washington Post, et 
je suis un peu le Nixon qu'il fout 
abattra. » Poignante lucidité I Mais 
trop tardive pour éviter la roche 
Taipéienne. Après les démissions, 
égrenées au cours de dix-huit mois 
de happening permanent, de vingt- 
quatre conseillers municipaux (sir 
trente-cinq), M. Claustres est 
aujourd'hui un maire condamné. 

Condamné par le code électoral, 
s'entend. Même si. par extraordi- 
naire, le ministre de i'intérieir — 
qui, en d’autre temps, vint amicale- 
ment soutenir sa candidature, — 
décidait de ne pas dtesoudre b 
conseil municipal, te simple consta- 
tation, par le préfat, de la vacance 
de plus d'un tiers des sièges, au 
conseil municipal amènera ce der- 
nier d organiser un nouveau scrutin. 

Triste fin pour l'ancien chef de 
C8binst de M. Jacques Médecin, 
maire de Nice, parachuté par ce der- 
nier, pour relever un défi insensé: 
battre le «vieux lions, Edouard Sol- 
dam, maire socialiste de Draguignan 
depuis un quart de siècle, président 
du conseil général, «roi (ta Var», 
pour tout dire. Défi relevé en quatre 
tours: battu aux municipales de 
1 983, M. Claustres tes faisait annu- 
ler, et emportait ensuite la manie à 
l’arraché, laissant ses partisans 
pantois et ses adversaires effon- 
drés. 

Mais te «tombeur» de M. Sol- 
da ni, qui s'accroche aujourd'hui par 
les ongles à son fauteufl, dans une 
mairie déserte où seule sa secrétaire 
soupire encore sur l'ingratitude 
humaine, s’est largemenet 
condamné liû-môme. Sa surdité, 
son aveuglement sont confondants. 

Sotxd, il le fut d’abord aux mur- 
mures ré pro ba te u rs d'une grosse 
bourgade encore paysanne qui 
admet bien volontiers que les 
hommes politiques aillent ui peu è 
te soupe, mais à condition de met- 
tre une serviette. 

Aveugle, 3 le fut au chahut gran- 
dissant de ses propres colistiers, 
qui, depuis dix-huit mois, de com- 
muniqué vengeur, en conriQabute 
rocambofesque, ne cessent de creu- 
ser autour de lui une tranchée sani- 
taire. 

DANIEL SCHNEIDERMANN. 

(Lire la suite page 6.) 
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Dates 



Lundi 13 octobre. - Argen- 
tin* : M. Alfonsin en 
URSS. 

Mardi 14 octobre. — 
Koweït : le procès des 
terroristes. 

Israël : M. Shamir an 
pouvoir. 

Norvège : le prix Nobel 
de la paix. 

Mercredi 15 octobre. - 
Bangladesh : élection 
présidentielle. 

Ouverture des entretiens 
américano-espagnols sur 
les bases militaires. 

Jeudi 16 octobre. « ONU : 
élections des nouveaux 
membres au Conseil de 
sécurité. 

Vendredi 17 octobre. - 
M. Giraud en Arabie 
Saoudite. 
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Il y a cent ans naissait David Ben Gourion 

Le père fondateur de l’Etat d’Israël 


U NE caricature publiée au début 
des aimées 60, en Israël, disait en 
raccourci tout l'esprit du 
marnent : on y voyait un petit Ben Gou- 
rion hargneux, la crinière en bataille, un 
Énorme marteau à la main, briser & coups 
redoublés sa propre statue. 

Engagé «fa nq une partie de bras de fer 
avec Pinhas La von, le ministre de la 
défense, accusé d’avoir, en juillet 1954, 
ordonné des opérations terroristes en terri- 
toire égyptien, il refuse de tenir compte 
des résultats des commissions d’enquête, 
qui blanchissent toutes La von, membre de 
la vieille garde du Parti travailliste et 
objet de la vindicte des jeunes loups du 
parti, parmi lesquels se trouvait alors un 
certain Shimon P éri s— 

La presse est contre lui, les intellectuels 
l'accusent de pratiques dictatoriales, ses 
partenaires de la coalition menacent de 
faire tomber le gouvernement — rien n'y 
fait, le « Vieux » tient bon, impose son bon 
vouloir à un comité central que sa seule 
menace de démission suffit encore à terro- 
riser et finit par avoir la peau de La von. 
Cela sera sa dernière victoire avant sa 
retraite en juin 1963, à Sdé Bokler, humi- 
lié par la défaite électorale d’un parti qu’il 
avait fondé, le RafL 


Grasd admirateur 
de Lénine 

David Gryn est né à Plonsk (Ukraine) 
le 16 octobre 1886, dans une famille aisée 
de maxlrilîm — ces juifs issus du ghetto et 
en bonne voie d'émancipation. Son père, 
Avigdor, a été deux ans auparavant l’on 
des fondateurs des Amants de S ton - 
l’une des premières organisations du sio- 
nisme politique pré-berzliea. Le petit 
David, quatrième de onze enfants dont six 
morts en bas âge, perd sa mère à l’âge de 
dix ans — un traumatisme qui le marquera 
toute sa rie. Enfant curieux et précoce, Q 
bénéficie d’une éducation soignée, i la 
fois juive et universelle: le heder. — 
récale communale religieuse tradition- 
nelle, - le précepteur «moderne», le 
lycée. Tris tôt, & l’âge de dix ans d’après 
son propre témoignage, il devient un sio- 
niste actif. D a vingt ans quand il débar- 
que en Palestine un jour de septembre 
1906. La rie n’y avait rien d’idyllique. 

Le jeune ouvrier agricole est aussi un 
socialiste convaincu, grand admirateur de 
Lénine et de la révolution d’Octobre. En 
1919, avec Berl Katznebon et Itzhak 
Tabenlrin. Q crée le grand parti ouvrier qui 
sera, sous différentes appellations — 
Ahdouth Ha’Avodah, Mapaï, Ma’arakh, 
Parti travailliste, — la force politique 
dominante en Palestine puis dans l’Etat, 
jusqu’au «renversement* de mai 1977. 
Deux ans plus tard, il fonde la Hista- 
drouth, «Organisation générale des tra- 
vailleurs hébreux d’Eretz-lsraêl », sans 
doute la création la plus originale, avec la 
colonisation collectiviste, dn sionisme 
socialiste. 

Enfin, en 1933, fl est éln â l'exécutif de 
l’Agence juive. 


L’homme 
dn juste mffiec 

Ben Gourion y fait rapidement preuve 
de réelles qualités d’homme d’Etat. 
L’homme d’action se nourrit de la 
réflexion du théoricien, l'idéologue se dou- 
ble d’un moraliste soucieux de rigueur, 
l'activiste intransigeant est aussi un prag- 
matique prudent. D aura beau clamer que 
« l'essentiel n’est pas ce que pensent les 
gentils, mais ce que font Us juifs », seuls 
des épigones faibles d’esprit le prendront à 
la lettre ; lui a toujours fait grand cas de 
« ce que pensent les gentils », c’est-à-dire 
cette communauté des nations où le sio- 
nisme aspire à faire une place au peuple 
paria. 

C’est ainsi qu’il s’imposera comme 
l'homme du juste milieu. Face à Halm 
Weizmann, président de l’Organisation 
sioniste mondiale, qui ne conçoit de politi- 
que sioniste que sous l'ombrelle britanni- 
que et face aux révolutionnaires de 
l’extrême gauche sioniste qui rêvent d’un 
Etat binational, il pousse hardiment à la 
création d’un Etat juif en Palestine. 

La guerre bouleverse les données du 
problème et le propulse au premier rang. 
Hitler confère an sionisme le caractère 
d’urgence, d'inéluctabilité qu’il n’avait 
jamais eu auparavant, et rend dérisoires 
les prudences de Weizmann. A la confé- 
rence du BÜtmore (New-York, mai 
1942), Ben Gourion impose l’Etat comme 
le but de guerre du mouvement sioniste. 
Puis, au sentir de la guerre, la découverte 
de l’étendue de l’horreur nazie et la politi- 
que tortueuse de la Grande-Bretagne 
aidant, met définitivement Weizmann en 
minorité (Bâle, vingtième congrès sio- 
niste}. 


C’est, ensuite, la résolution de l’ONU 
du partage de la Palestine (29 novembre 
1947) et sa prop re décision de proclamer 
l’Etat coûte que coûte, envers et contre 
tous. La guerre civile fait déjà rage sur 
tout le territoire, les Etats voisins annon- 
cent l'invasion imminente, la Grande- . 
Bretagne laisse derrière elle un chaos soi- 
gneusement planifié. Une fois de plus. 
Ben Gourion fait la preuve de sa déternti- 
nation, mais aussi de son remarquable 
sens dn possible. 


des Gros 

Naturellement, c’est lui qui, le 14 mai 
1948, lira au Musée de Tel-Aviv la Décla- 
ration d’indépendance ; lui aussi qui diri- 
gera le premier gouvernement régulier de 
l’Etat nouveau-né, à qui il fera passer avec 
succès l’épreuve initiatique de la guerre 
d’indépendance ; lui encore qui, plus que 
quiconque, en dessinera le profil constitu- 
tionnel. Dans la génération des pères fon- 
dateurs, oû les personnalités hors pair se 
manquent pourtant pas. Ben Gourion est 
mm conteste le premier. 

L’homme n’a pas le physique de 
r emp loi, mais l’emploi lui fera un physi- 
que. Ben Gourion fera les délices des cari- 
caturistes, ce qui n'est pas un mince atout 
politique. Ce n’est pas un rhéteur, et fl n'a 
m fa voix ni le goût de la démagogie. Mais 
son filet de voix haut perché et son débit 
saccadé emportent l'adhésion. C’est on 
bonhomme revêche et cassant, tout entier 
tendu vers un but jamais atteint. 

Aussi ignorc-t-fl ce que le commun des 
mortels considère être les plaisirs de la vie. 
Des années durant, il s’est nourri distraite- 
ment de yoghourt et de légumes. La 
beauté des choses le laisse froid, la musi- 
que ne l’intéresse pas, l’élégance vestimen- 
taire lui est parfaitement étrangère — un 
ascétisme qu’il partage avec toute la géné- 
ration pionnière, mais qui est chez lui 
inné. Son seul luxe, Ce sont les livres. Son 
maigre budget personnel est perpétuel] e- 
meut mis à mal par cette passion débor- 
dante, qui fait le désespoir de sa femme 
-Paula. C’est un lecteur fervent de la Bible, 
des Grecs, des mystiques indiens — il pra-' 
tique d’ailleurs le yoga. ’ 


Une mme méprisable • 
pour Fldstorien 

Ecrivain né et épistolier prolixe, il a le 
sens et le goût de la langue, et fl laissera 
de r ri èr e lui une œuvre considérable, qui 
est une mine inépuisable pour l’historien. 
C’est aussi dans sa correspondance que 
l’on découvre le côté humain dn person- 
nage, notamment dans ses lettres à sa 
femme et à ses trois enfants, oû l'amour et 
la politique se trouvent étroitement imbri- 
qués. Car c’est un homme seul et secret, 
sans véritables amis — les deux ou trois 
vrais compagnons qu’il a eus sont tous 
morts trente ans avant lui, — qui s'appuie 
entièrement sur sa -femme. 

En quarante ans d’activité politique. 
Ben Gourion n'a cessé de réfléchir au pro- 
blème arabe, d’imaginer une politique 
arabe du mouvement sioniste, puis de 
l’Etat. Dès 1908, fl assiste & un affronte- 
ment sanglant entre juifs et Arabes à 
Jaffa. A Pâques de Tannée suivante, fl est 
mêlé, dans sa commune de Segera, à une 
véritable bataille rangée, l’incident le plus 
grave à ce jour entre les deux commu- 
nautés de Palestine. Trente ans plus tard, 
dans une lettre à sa femme, fl a affirmé 
avoir compris alors pour la première fois 
• la gravité et le potentiel destructeur du 
problème arabe ». 

Peu à peu, il se libère du cliché des 
Arabes -peuple -du -désert -habitué -aux - 
razzias - et - aux -coups - de - main, et éla- 
bore, conformément â son idéologie 
sociale, une théorie de classe du problème 
arabe : l'ouvrier arabe se révolte naîureflc- 
ment contre son employeur juif. Le sio- 
nisme donc, mouvement national juif mais 
aussi soucieux de justice sociale, se doit de 
prendre en considération les aspirations 
des masses arabes et de les promouvoir de 
toutes ses forces. Il dira plus tard : "Seuls 
des cercles étroits des couches dirigeantes 
arabes ont des raisons égoïstes de crain- 
dre l'immigration juive et les bouleverse- 
ments socio-économiques qu’elle provo- 
que. » 

Ce ne sont pas là vaines paroles. Dès fat 
fin des années 20, Ben Gourion propose 
d’ouvrir aux ouvriers arabes les portes de 
la Histadrouth (mais ce ne sera chose 
faite qu’en 1959) ; il crée, dès son élection 
à l'exécutif de l’Agence juive, un départe- 
ment arabe; il tente, au lendemain des 
événements sanglants de 1929, de nouer 
un dialogue avec le mufti de Jérusalem — 
je pire ennemi des juifs pourtant. 

Est-il besoin d'insister sur ce que cette 
approche de classe . et cet humanisme 


moralisateur avaient de naïf? Dans sa 
dimension sociale, le sionisme socialiste 
préconisait la « conquête du travail », la 
constitution d’une classe ouvrière juive en 
Palestine. Or non seulement ces dogmes 
ne pouvaient avoir aucun sens pour la 
société arabe de Palestine, fortement hié- 
rarchisée et profondément religieuse, que 
tout on ces étrangère choque et scandalise, 
mais encore 3s étaient & usage interne, 
conçus pour la rédemption sociale et 
nationale des juifs, et des juifs seuls. 





Plus vite que d’autres dans son camp. 
Ben Gourion co m pre ndr a que le fond dn 
problème n'est pas social, mais national. 
La révolte palestinienne de 1936 (1) lui 
fait découvrir ce fait fondamental :* Il y a 
une contradiction insurmontable. Eux et 
nous voulons la mime chose. la Pales- 
tine (Eretz-Israël).» 


L'impossible ouverture 
sur le monde arabe_ 

A partir de ce moment, fl cesse de voir 
dans le sionisme un Ferment révolution- 
naire au soin des niasses arabes, mais plu- 
tôt un catalyseur national, dans un pro- 
cessus dialectique générateur 
d’inévitables conflits. D’où les trois volets 
d’un programme qui, à ses jeux, constitue 
un tout indissociable: la mise sur pied 
d’une armée juive puissante (Haganah, 
puis Tsahal); l'édification d’un Etat juif 
aussi homogène que possible; la .quête 
d’une ouverture vers le monde arabe. 

Imposable ouverture. Pour toute une 
génération, les Arabes présen t ent un front 
uni de rejet total, et Ben Gourion, sous la 
pression des événements, évolue vers des 
positions de plus en plus intransigeantes. 
A l’intérieur, si les Arabes israéliens béné- 
ficient des droits de citoyenneté et aussi 
de privilèges communautaires étendus, 3s 
se voient imposer un humiliant régime 
militaire qui limite leur liberté de mouve- 
ment et qui ne sera aboli qu’en 1965, 
quand Ben Gourion ne sera plus au pou- 
voir. A T extérieur, les pays voisins paient 
très cher l’état de guerre larvée qu’ils 
imposent à l’Etat hébreu. C’est la politi- 
que de représailles en coups de poing, par- 
fois inutilement sanglantes, et, en ] 956, la 
première guerre préventive. 


L’esprit 

. de P« Etat Mapaï» 

Le 18 août 1952, soit moins d’un mois 
après le ren v ersement du roi Faronk par 
les «officiers libres», il s’empresse 
d’adresser an nouveau régime égyptien un 
message public d’amitié, tout en lui 
offrant secrètement l’aide politique et éco- 
nomique d'Israël - brève lueur d’espoir 
vite éteinte par le régime nassérica. A 
Poccaskm, 3 ne se prive pas de choquer 
ses concitoyens en déclarant que, s'il était 
Palestinien, 3 combattrait dans les rangs 
du Fatb; ou encore en leur expliquant à la 
télévision, au lendemain de la guerre des 
six jours, qu’fl leur faudra se résoudre à 
rendre les territoires conquis, et que le 
plus vite sera le mieux. 

Pour Ben Gourion, ce n’est pas unique- 
ment une question de morale mafr de juste 
appréciation de la place d'Israël dans la 
région et dans le monde. Cet ambitieux 
est soucieux de vraie grandeur, et il n’a 
que mépris pour les vaines rodomontades 
nationalistes de la droite révisionniste. H 
sait parfaitement que ce petit pays pauvre 
bâti de pièces et de morceaux, dont l’exis- 
tence est riohzmacat contestée, a un 
besoin vital du consentement des nations. 

Mais son premier souci reste le front 
intérieur. Dès avant la déclaration d'indé- 
pendance et jusqu'à son départ des 
affaires, fl se livre, à l'intention d'un peu- 
ple disparate, plus proche des traditions 
du ghetto que des vagues souvenirs d’une 
souveraineté perdue depuis vingt siècles, à 
une véritable pédagogi e de l’Etat. « Nam- 
lakhtiout » — voilà le mot-dé, intraduisi- 
ble, et qui évoque à la fois le sens de 
l’Etat, la raison d’Etat et une volonté roua- 


seauiste. An nom de ce Léviathan, Ben 
Gourion inventé le slogan « de la dasse an 
peuple», et liquide le réseau scolaire de te. 
Histadrouth; 3 crée une bureaucratie plé- 
thorique et fortement centralisée. 

Avec Jlrgonn de M caahcm Bqpn, fl 
cherche la confrontation directe pour faire 
un exemple et asseoir définitivement 
l'autorité de l'Etat- En juin 1948, un vieux 
de 5500 tonnes — Altalena — 
parti de Fort-de-Bouc avec neuf cents 

• -i — /TarrriM 


ronHUBJia n utÿiui»» 

et de munitions destinées à Tlrgoun, hu en 
fournit l’occasion : sa® pitié, fl fait bom- 
barder le bateau échoué sur 1a plage de 
Tel-Aviv et mitrailler lès p atriote s juifs 
venus hû prêter main-forte contre T enva- 
hisseur. A te Knesset, il évoquera le 
«canon saint» qui a écrasé la dissidence. 

On, Taura compris. Ben Gourion n’est 
pas un tendre et il ne souffre pas d’un 
excès de libéralisme. Certes, Israël sera 
une démocratie, et lui-même n'a jamais 
P fnpff qu'fl pût en être autrement. Mais il 
y a du bolchevique dans cet homme. D est 
pour une bonne part responsable des 
haîrw-c politiques inexpiables qui ont tou- 
jours divisé ce pays. «M Hérouxk. td 
jtakah », autrement dit sans Bé gin et sans 
les communistes — ce dogme de te vie 
politique îsraé&enne tiendra bon jusqu’en 
•1967. Begin, qu’a n’a jamais appelé par 
son nom — « l'homme assis à la droite du 
£T Sader». c’est «wua qu’fl dé si gn a it à la 
Knesset le chef de l’opposition parlemen- 
taire, — a été sa bête noire. Le 21 mars 
1963, il écrit à Moshé Sbarett, son succes- 
seur à la tête dn gouvernement: a Je ne 
doute pas qu'un gouvernement dirigé par 
lui, si jamais il voit le jour, amènera la 
destruction du pays. A tout le moins le 
tran former a-t-i l en quelque chose de 
monstrueux.».. 

Tel est l'esprit de T«Etat Mapaï» : une 
emprise souveraine d'un parti majoritaire 
sur tous les centres de décision du pays, 
qui c’a pas peu contribué, par un compré- 
hensible effet de retour de bâton, à 1a 
défaite travailliste de mai 1977- 

Curieusement, 3 traita mieux ks ortho- 
doxes. dan» la mesuré où leur principale 
formation — le Parti national religieux, — 
se montrait, moyennant quelques conces- 
sions, un p ar t enai re docile et peo.encom- 
brant- 


. Volontarisme 
ef sens des réafités 

A Fbeure des. bilans, on ne peut s’empê- 
cher de penser à de Gaulle, l'un des rares 
hommes d’Etat que Ben Gourion respec- 
tait vraiment et qui d’ailleurs le lui rendait 
bien. Comme l’homme du 18 juin, 
l’homme du 14 mai offre une étonnante 
leçon de volontarisme politique, associé à 
un sofido sens des réa lit és. 

On se souvient, à droite, qu'il a fondé 
l’Etat, en toute simplicité ; Fan reconnaît à 
gauche que, lui rivant, lia farce de l'alter- 
nance sans érections ou d’amnistie sans 
jugement eût été impensable. Les « fau- 
cons» mettent en avant son activisme, 
voire tentent de justifier la malheureuse 
aventure libanaise par la campagne de 
Suez; les «colombes* rappellent avec 
émotion cette étonnante émission de télé- 
vision — sa dernière apparition à l'écran — 
où il a demandé aux Israéliens de se 
débarrasser des territoires. Peu se souvien- 
nent de ce mot d’impatience, d’exigence et 
d’espoir: * Tout ce que nous avons bâti 
jusqu’ici n'est que cadre, modèles, procé- 
dures formelles ; l’Etat lui-même ne pren- 
dra vraiment forme que dans dix ou vingt 
ans, peut-être davantage. L'Etat d’Israël 
n’est pas encore fait. * 

ÉUEBARNAV1 

et IDITH ZERTAL 

(1) Le Monde àn 19 avril 1986. 


Une réédition 

«Ben Gourion» 
par Michel Bar-Zohar 

L’ouvrage classique de Michel Bar- 
Zühar sur la « père » de l'Etat jwf vient 
d'être réédité chez Fayard à l'occasion du 
centenaire. H y perd son sous-titre c le 
prophète armé » - et c'est dommage. - 
mais D est enrichi dans une traduction due 
è Claude Dovaz cTun apologue qui sistste 
sur la stature historique du personnage. 
c H fut ta seul i comprendre que (a 
seconde guerre mondiale offrait aux juifs 
une occasion unique d’obtenir leur Etat. » 
Et le trio sous l'invocation duquel est pla- 
cée cette v}e Moïse Josoé, David, si 
écrasant sort-fl. ne paraît ni excessif ni 
«congru. ... 
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La rencontre de M. Reagan et de M. Gorbatchev 




Campagne de séduction dans le camp soviétique 


REYKJAVIK 

de notre envoyé spécial 

Ouvert samedi matin 11 octobre 
vers 10 h 30 locales (une heure phts 
tard à Paris) par on prunier entre- 

H tien ca tête-à-tête entre MM- Rea- 

V S&n et Gorbatchev an pavükm du 
Hoesti* construit en 1909 par le 
consul de France, le sommet dç 
Rq^svik devait se pours uiv ie par 
une deuxième rencontre dans 
Faprts»midï et s’achever Æwianehe 
matin 2 l'issue d’une troisième 
conversation en tr e le président amé- 
ricain et le n um éro un soviétique. 
On n’exduait pas cependant la 
capitale islandaise que les pourpar- 
lers puissent se prolonger au-delà 
des trois séances de deux heures 
chacune fixées comme cadre pour 
ces premières grandes retrouvailles 
entre l'homme de la Maison Blanche 
et celui du Kremlin depuis le som- 
met de Genève, en novembre 1985. 
Une telle éventualité était toutefois 

V plus volontiers évoquée du côté 
soviétique que du côté américain. 

Le seul fait que les deux interlo- 
cuteurs soient conduits 2 jouer les 
prolongations pourrait être perçu 
comme un succès de M. Gorbatchev 
et comme une concession de la part 
de M. Reagan. Or ce damer doit 
faire face, depuis quelque temps, 2 
Poffensive de mnh« en moine dis- 
crète de ceux qui, au sein du Parti 
républicain ou de Fadministretiaii, 
redoutent de le voir céder sur le tard 
aux séductions et aux facilités de la 
conciliation pour la concüiatiou. A 
commencer sans dente par sou pro- 
pre secrétaire 2 la défense, B1 Kas- 
par Wein berger et son adjoint, 
M. Richard Ferle. 

Cette di ver g e n ce dans 1e pronos- 
tic sur la durée possible de la ren- 
contre recouvre, 2 l’évidence, deux 


appréciations différentes. Du côté 
américain, on &'a cessé, ces derniers 
jours, 2 Reykjavik comme 2 
Washington, de mettre Taccent sur 
le fait quH ne fallait pas attendre de 
pmg»* « « p^a^farr m dans Tr dialo- 
gue Est-Ouest. Les officiels parlent 
de « pré-sommet », voire de « mim~ 
conférence * et soulignent quH ne 
s’agit, en. tout état de cause, que de 
préparer une rencontre Reagan- 
Gorbatchev aux Etats-Unis. Du côté 
soviétique, an contraire, on affiche 
ostensiblement de grandes espé- 
rances et on s’emploie â les susciter 
chez les tien. En arrivant à Keflavik 

— autrement dit sur la base améri- 
caine qui sert aussi d’aéroport civil 

- vendredi après-midi, M. Gorbat- 
chev a fait déclarer par an inter- 
prète : « Nous sommes venus à cette 
rencontre pénétrés du sens de nos 
responsabilités vis-à-vis de notre 
propre peuple, et des peuples des 
autres pays— A en Juger par ces 
déclarations à Washington avant de 
venir ici, M. Reagan éprouve les 
mêmes senümatts que nous. C’est 
de bon augure. » 

Lferigratiu 

jmre 

" Quant an fond, on évoque pru- 
demment des deux côtés la possOû- 
fitêd’un accord sur un processus qui 
conduirait 2 une réduction spectacu- 
taixe des ™«* îW à portée intermé- 
diaire (FNI). Maïs les Soviétiques 
semblait plus. que tout désireux 
d’obtenir Fanét des essais nucléaires 
américains et la confirmation du 
traité ABM de 1972 sur les missiles 
anti-halistiqaes, dont le respect par 
Washington est d’antant plus 
menacé qu’il viendrait rapidement 
limiter, voire empêcher, la mise en 
ph«t du système de défense spatial 


côté, souhaiteraient obtenir des 
concessions antres que symboliques 
sur les droits de l’homme : 2 un mois 
des élections « intermédiaires » amé- 
ricaines, un tel succès serait particu- 
lièrement bienvenu, surfont s’il 
s'appliquait aux juifs soviétiques 
candidats 2 FémigratkaL 
L’un des porte-parole de Moscou, 
M. Samuel Zïvs, n’a d’ailleurs pas 
éhrdé les questions 2 ce sujet lots 
d’une conférence de presse qui, ven- 
dredi, a constitué une nouvelle illus- 
tration de FefTort actuellement 
mené par le Kre mlin pour corriger 
sou image. « Des changements sont 
possibles [en URSS] dans le 
domaine des restrictions à l'éndgra- 
a-t-il déclaré, tout en indi- 


dè mers politiques en Union soviétique 
Tout comme les indiscrétions calcu- 
lées de certains re p rés en tants de 
Moscou sur le thème : nous sommes 
prêts & parler des droits de l’homme 
et de l'Afghanistan, ont favorable- 
ment impressionné bon nombre de 
journaliste cToutre-Atlanfiqne- 

Jooer 

desnédn&~ 


Initiative-surprise américaine 
à propos des essais nucléaires 


tion 

quant qu’une telle évolution' ne 
dépendrait pas particulièrement des 
résultats du sommet de Reykjavik. 

B est vrai qu’il s’en est pris 2 ceux 
qui, tout eu s’apprêtant à • quitter 
tous leurs proches » pour émigrer, 
prétendent en même temps 
« s’appuyer sur les droits des 
familles à la réunification ». Mais 
la tonalité générale des déclarations 
soviétiques s u rp ren d favorablement 
bon nombre d’observateurs occiden- 
taux, même s’il s’agit 12 d'un pro- 
cessus de séduction qui avait déjà 
été largement amorcé il y a un an 2 
Genève et qui consiste plus, jusqu'à 
présent, 2 reconnaître quelques évi- 
dences qu'à procéder à des change - 
ments de fond 

M. Zm a. par exemple déclaré 
qu’en URSS on ne fait pas de dis-* 
On c ti o n entre prisonniers de droit 
oanunnn et détenus politiques : il 
n’en a pas fallu davantage pour que, 
du côté américain, on prenne note, 
avec bien plus de satisfaction que 
d’ironie, de ce c han g em e nt de ton 
par rapport 2 l'existence des prison- 


Des « retours » entourés de publicité... 


MOSCOU 

de notre correspondant 

Au moment précis où M. Gor- 
batchev arrivait à Reykjavik, 
M. Grornyko recevait, venckadi 
10 octobre en gronde pompe au 
KremBn. M. Arnold Lokshin. te 
citoyen américain déçu par son 
pays qui a démandé « Faste poé- 
tique» an URSS Us Monde du 
10 septembre). Ce contraste an 
«fit long sur le faMe rôle que joue 
désormais dans les grandes 
a ffai r es de os monda celui qui fut 
si longtemps une sorts de Metter- 
rifeh et n’est plus que le chef 
nommai de l*Etat soviétique pré- 
posé au rendez-vous de second 
réveau. 

L’événement mérite cependant 
quelque réflexion dans la masure 
où ta machine de propagande 
soviétique veut faire du cas de 
M. Lokahat un exemple. Ce cher- 
cheur en cancérologie qui travaô- 
tait il y a quelques semaines 
encore dans un laboratoire mérfi- 
cai de Houston (Texas) a cho isi da 
s’installer définitivemen t an URSS 


• avec sa femme et leurs trois 
enfants. B y a dans ce domaine 
comme une épidémie qui co&idde 
trop oppommément avec la ren- 
contre de Reykjavik pour être 
entièrement i nnocente. Unes tou- . 
-ris» américaine» découverte 
vendredi jWrTaea a décidé «He 
auad de rester en URSS— 

M. Lokshîn, entouré de sa 
femiBe, a. donné vendredi une 
conférence de presse. Il a expli- 
qué qu’il avait txxéours eu des 
convictions communistes (B aurait 
même travaillé 2 r occ as ion pour 
le PC américain), mais qu’B aurait 
dQ les cacher aussi bien dans sa 
. Californie natale qu'au Texas- Il a 
affirmé, cependant, avoir été per- 
sécuté par la FBI et par ses collè- 
gues de travail en raison de ses 
opinions. 

Le cas de ht e touriste améri- 
caine», Irène Leèaberg semble 
moins politique. Née è Tallin 
(Estonie) aUa a." selon Tass, immi- 
gré B y a doHaat mois pour rejoin- 
dre son mari qui vit aux Etats- 
Unis. Mais déçue par la vie 
américaine, tille a décidé de 


retourner 2 TaJIin è une date que 
Tass ns précisa pas. On ne sait 
pas ce qu’est devenu te -mari ni 
a’B est soviétique ou américain. 

Latsberg, citée par Tass, 
paria de sa « sofitude » aux Etats- 
Unis. de Ja froideur des gens, de 
J*omiprésence du dollar, etc- 

M. Lofcsbin est d'ascendance 
Juive et russe. Latsberg est 
originaire de ce qii reste de ia 
comm u nauté juive d'Estonie. La 
publicité donnée à ces deux 
«retours» illustre la volonté de 
M. Go r batch e v de riposter de 
manière plus originale aux criti- 
ques occidentales concernant les 
droits de r homme en URSS et 
ceux des juifs en particulier. 

Ce n'est sans douta pas un 
hasard non plus si ta poétesse 
tfisffldenta irini Ratouchinskata, 
condamnée en 1983 à sept ans 
de camp, a été brutalement arra- 
chée de sa prison, jeudi 9 octo- 
bre, et ramenée sans expBcation 
par tes hommes du KG6 à son 
domicile è Kiev, è mt-parcotxs de 
sa peine l/e Monde du 11 septem- 
bre). 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


POINT DE VUE 

par Youfi Vorontsov 

premier vice-m inis t r e sowiétiqne 
des a f fa ires étrangères. . . 

ancien am h e ss e rl e ur en France 

O N ne comprend que 'trop 
rimmense intérêt et le regain 
d’optimisme qu’a provoqués 
dans le monde l'annonce du prochain 
sommet soriéto-américam ds travai 
à Reykjavik- Or, 2 y a des gens que 
cette nouvelle a surpris. C’est pour- 
quoi je tiens tout d'abord è dre quel- 
ques mots concernant r historique ds 
cette entente. 

La proposition de tenir dans 
l'imméd iat une telle rencontre a ôté 
formulée par Mikhaïl Gorbatchev 
dans un message personnel au pré®- 
dem américain. Message renés à 
Ronald Reagan è Washington par le 
ministre soviétique des affaires 
étrangères. A noter que te lettre du 
secrétaire générai du CC du ECUS ne 

so réduisait pas è une simple invita- 
tion à se rencontrer à Reykjavik, mais 
renfermait aussi l'exposé des idées 
dés relatives aux problèmes fonda- 
mentaux des rapports soviéto- 
américainsL Je ne cacherai pas que 
Moscou a favorablement apprécié Ja 
rapide réponse de l'administration 
américaine, te qualifiant da bonne 
augura; 

Mais qu'est-ce qui a motivé ta 
proposition soviétique ? inu tile de 
cfiro que les rapports entra FURSS et 
les Etao-Unta sont pour te moment 
compliqués, *■*» fendus. En dépit 
des efforts déployés pâr l’Union 
soviétique, te période écoulée depue 
le sommet de Genève s'est avérée, 
au fond, celte des chances ratées. 
Kan plus, dans tes problèmes dés ds 
la séosité, les parties sont arrivées 
près de la tenta au-delà de laquelle. 


Reykjavik et les Européens 


peuvent s'amorcer des processus 
rrév e rsfetes. vu leur puissance des- 
tructrice. 

8 ne faut pas ouMer que te monda 
a d'ores et déjà atteint une telle 
«perfection» qu'fl est capable, pour 
la première fois dans rMstoire ds 
l'humanité, d'e x term i ner toute la rie 
sur ferre. Les cinquante mile charges 
nucléaires accumulées à présent 
dans la monde le feraient fediement 
en une demt-heure. Cela alors que les 
négociatio n s majeures sur tes arme- 
ments nucléaires et spatiaux piéti- 
nent pratiquement. 

Néanmoins, fl.extte des condteons 
objectives pour aorte- les rapports 
sovfétoamérfcuins de l'Impasse dan- 
gereuse dans faqueSs 3s se trouvant 
acculés aujourd'hui ce. qui a été 
(TaSeura confirmé par les in tenses 
consultations de trayafl qui se sont 
déroulées Y été dernier è l'initiative de 
l'Union sovi&tquB dans te cadre da te 
préparation d'un ’ nouveau sommet 
aoviétp-américain . aux ' Etats-Unis, 
conformément 2 l'entante conclue à 
Genève. Compta tenu de toutes cas 
«constances, tes haute responsa- 
bles soviétiques an sont venus à 
condors que l'ensemble du rfialogue 
eovléto-américain nécessite 
d’agence une mportante impulsion. 


On. ne peut évidemment ignorer 
tes espoirs que placent de larges 
miteux dé l'opinion internationale 
dans un sommet soviéto-américabi 
fructueux et tes appels instante à ce 
siqet que nous avons reçus de la part 
de nombreux gouvernements et 
hommes d'Etats, tant de l'Est quarte 
l'Occident, y compris de l'Europe de 
l'Ouest. 


Nous const a tons aussi que les 
Européens se sentant da plus en plus 
engagé s dans ia recherche de règle- 
ments pour les problèmes vitaux de 
la sécurité urâyerseüe. C'est pour 
beaucoup grâce aux e ff or ts évidents 
déployés ces dentiers mois par la 
tara Eté des pays européens qu'une 
to8e de fond favorable a été créés 
pote organiser urtermcxjiitre des diri- 
geants soviétiques et américains. La 
conférence de Stockholm est deve- 
nue sans doute la manifestation ta 
plus écl a t an te et la plus fructueuse 
ds cas efforts. A cette conférence, 
pratiquement pour la première fois 
depuis la signature du mité soriéto- 
atméricain SALT-2 en 1979, un 
important accord a été conclu dans 
te domaine militaro-politique. Ca 
succès commtai à Stockholm, tes 
efforts persévérants et ecnstnictfis 
déployés è d'autres forums, y com- 
pris à la prochaine rencontre de 
Vienne des pays participants 2 ta 
Conférence sir la sécurité et la coo- 
pération an Eraope, jettent tes bases 
da nouveaux accords en vue de ren- 
forçai; ta sécurité non seulement dans 
le t vieux monde», mû dans te 
monde en général, et ont tel impact 
favorable ar tout le cfimat interna- 
tional 

Notre certitude da la nécessité de 
la sécurité égaie pour chacun des 
Etats» pour toutes tes parties, déter- 
mine notre approche de n'importe 
quel problème, international ou 
régional- C'est sur cette base égale- 
ment que nous cflaloguons avec les 
Etats-Unis. 


- Dans notre conception de réqua- 
tion européenne de la sécurité, nous 
partons rài tait qu'elle renferme pb- 


D’une manière plus générale, les 
Soviétiques tiennent 2 profiter de 
l'occasion pour accentuer et accélé- 
rer l’opération de relations publiques 
qu’ils ont lancée depuis l'arrivée dq 
M. Gorbatchev au pouvoir. D’abord, 
en soulignant 2 l’envï le volonté du 
secrétaire général de procéder i 
d'importantes réformes; ta confé- 
rence de presse de vendredi n’avait 
guère d’antre objet que de marteler 
cette idée 2 r usage des journalistes 
occidentaux. Ensuite, en jouant des 
médias avec nn art consommé, 
volant ainsi aux Américains leur 
suprématie en ta matière. 

M. Reagan en arrivant 2 Keflavik 
n’avait guère fait que s’engouffrer 
dans la limousine officielle ? 
M. Gorbatchev fait dire quelques 
mots, offre largement son sourire 
aux photographes. Le président 
américain loge dans son ambas- 
sade ? Comme c'est banal ! Le maî- 
tre du Kremlin établit, lui, ses quar- 
tiers, sur l'un des deux navires 
soviétiques ancrés dans le port de ta 
capitale islandaise, le Ceorg-Ots (an 
demeurant construit en Pologne en 
1980). Le chef de ta Maison Blan- 
che vient 2 Reykjavik sans son 
épouse ? Son interlocuteur s'y rend, 
lui, en compagnie de sa femme, 
Ralssa, dont le charme a déjà été 
célébré per la presse occidentale et 
que les journalistes devaient 
d’autant pins suivre pas à pas durant 
ces deux journées qu’au black-out 
total sur le contenu des négociations 
a été décidé jusqu’à ta fin du som- 
met. 

La « première dame » de Moscou 
va ainsi visiter des musées ce 
samedi, puis, dimanche, une ferme 2 
BurseU, où Ton s'est assuré du côté 
soviétique qu’3 y aurait dès enfants. 
Les photographes ne sont pas 
oubliés. D n’est jusqu'à h libération 
de M" Irma Raloachiimkaia qui 
n’apparaisse, dans ce Contexte, 
savamment opportune. Tout comme 
Télégance de M" Gorbatchev, dont 
la toque de fourrure, si éloignée des 
pratiques vestimentaires tradition- 
nelles parmi le personnel dirigeant 
soviétique, a produit le meilleur 
effet. 

On se demandait beaucoup, 
samedi matin à Reykjavik, si cette 
opération séduction se manifesterait 
aussi dans ta négociation par des 
propositions nouvelles et des conces- 
sions de ta part de M. Gorbatchev, 
ou bien s’il elle visait surtout 2 per- 
mettre au secrétaire général, en cas 
d'insuccès, de prendre l’univers 2 
témoin du manque de réponse amé- 
ricaine 2 cet aggiomamento soviéti- 
que. 

BERNARD BRIGOULEDL 


sieurs éléments. La voie d'une plus 
grande sécurité en Europe passe par 
le démantèlement des mtesSes de 
moyenne portée, par la réduction des 
a rmeme nts convantionraUss et des 
forces années en Europe, par la Bquî- 
dation de Tanne chimique, par la 
transformation de ia Méditerranée an 
rone de paix. Sur tous ces pro- 
blèmes, l'URSS et (es autres pays 
signataires du traité de Varsovie ont 
avancé rte propositions concrètes et 
sont prêts à mener un dtelogue actif 
avec tous les Europ éens , en écoutant 
attentivement tes avis et les opinions 
de ceux-ci. 

Dons ta solution clec problèmes de 
la sécurité européenne, l'URSS 
compta beaucoup sur le p a rtic ip at i on 
ta plus démocratique, constructive et 
efficace de tous les pays de l'Europe. 

En conclusion, je tiens 2 souligner 
que la rencontre cinterm&Saire» à 
Reykjavik ne sa substitue aucteie- 
ment à 1a visite de MfcfraB Gorbat- 
chev eux Etats-Unis. Cette rencontre 
doit ouvrir la voie à cette visite, 
comme eOe doit affirmer la certitude 
qu'une tête visite aboutira à des 
résultats, espérés psr des mations de 
personnes dans te monda entier, y 
compris. 2 ce que je sas, en France; 
La rencontre brève, mais nourrie, de 
Reykjavik, rencontra de travai dans 
une ambiance eonetruetive, est appe- 
lée à ouvrir ta voie à r élaboration 
rapide, au niveau des organismes 
a p propriés, de projets de documents 
sur deux ou trois problèmes dés du 
désarmement qui pourraient faire 
l'objet des entretiens des plus hauts 
dirigeants de' fURSS et des Etats- 
Unis à Washington. 

C'est une tâche d'une anpartance 
énorm e, qui dépossé da lom tes rap- 
injnsso vi é t o a m éric a in e. 


Reykjavik (AFP). - Le prési- 
dent Ronald Reagan, quelques 
heures avant le sommet de 
Reykjavik, a fait annoncer une 
ieitiatîve-sarprise sur Fan des 
terrains de prédilection do 
Kremlin, l’arrêt des essais 
nodéaires. En proposant me 

al p x«î « rinn pnwHtîftmwfl» mtr 

nae réduction progressive pou- 
vant aller jusqu’à Pmterdictioo 
des essais, le chef de Fexécntif 
américain a répondu à Finsis- 
tance du numéro un soviétique, 
M. MikhaB Gorbatchev, dans ce 

im a m », mah mm satisfaire 

h* le fond ses souhaits. 

Par ce mo uv ement inattendu et 
très technique, annoncé, vendredi 
soir 10 octobre, par son porte-parole, 
M. Lorry Speakes, le président a 
sans Hui doute assuré mv suit blan- 
che aux experts soviétiques avant le 


LTJmon soviétique refuse toute- 
fois d'envisager le contrôle des 
essais, même en nombre réduit, et 
insiste sur ta nécessité de vérifier le 
seul arrêt complet des tests. 


NicholasDaniloff 
envoyé spécial 

Reykjavik (Reuter). — 
Nte hotas Danüoff, le journaliste 
américain qui avait été arrêté un 
mois à Moscou sous l'accusation 
d'espionnage, est arrivé vandretfi 
10 octobre à Reykjavik pour 
assurer le report a ge du sommet 
Rea gan -Gor ba tc h ev. 

Dandoff, qu représente T heb- 
domadaire US News and World 
Report a voyagé dans le même 
avion des lignes islandaises que 
l'ambassadeur d'URSS à 
Washington, M. Youfi Doubinine. 


début du sommet : ta Maison Blan- 
che, revenant sur son opposition 
antérieure, va tancer le processus 
lég istatif de ratification de deux 
traités américano-soviétiques 
conclus eu 1974 et 1976, dont 
l'aboutissement est soumis à un 
accord préalable sur des procédures 
de vérification du respect de leurs 
cla u ses. 2 ce jour respectées tacite- 
ment (1). 

Ce n’est qu’après leur ratification 
que pourraient s’engager des négo- 
ciations visant 2 limiter, puis à inter- 
rompre totalement les essais 
nucléaires parallèlement 2 une 
réduction progressive des arme- 
ments atomiques. 

L’URSS observe depuis le 
6 août 1985 un moratoire unilatéral 
sur les essais nucléaires, prorogé 2 
quatre reprises et en vigueur 
jusqu'au 1« janvier prochain. 
M. Gorbatchev lui-même, qui 
demande en vain aux Etats-Unis 
d e pu is quatorze mois de se joindre 
au moratoire soviétique, a plusieurs 
fais déclaré que pour l’URSS fl n’y 
avait plus de problème de vérifica- 
tion. 


pour FURSS? 

La proposition américaine pour- 
rait cependant présenter deux avan- 
tages immédiats pour l’URSS : per- 
mettre au numéro un soviétique de 
décider ta reprise des essais de 
FURSS à l'expiration de son mora- 
toire sans avoir 2 se déjuger, répon- 
dre au souci de ta hiérarchie mili- 
taire soviétique, qui considère 
comme potentiellement dangereuse 
la perpétuation unilatérale du mora- 
toire. 

En revanche, les suggestions amé- 
ricaines présentent pour FURSS un 
inconvénient majeur: elles repous- 
sent de fait l'ouverture de négocia- 
tions sur Fanât des essais nucléaires, 
que M. Gorbatchev avait placées au 
centre de ses multiples - proposi- 
tions de paix ». 

M. Reagan a bien pris soin, avant 
de formuler à l'adresse de M. Gor- 
batchev ce qui ressemble fort 2 nn 
m cadeau empoisonné », de s’assurer 
le soutien des dirigeants du Congrès, 
notamment ceux du Sénat, qui aura 
à avaliser h ratification des deux 
traités sur les essais. 

La Maison Blanche, en tançant le 
processus de ratification, ne le fait 
pas dépendre de Facceptation sovié- 
tique des procédures de vérification, 
mais elle annonce d’emblée que, si 
Moscou ne s’y conforme pas dans les 
délais voulus, cette ratification, tout 
en étant acquise, restera lettre 
morte. 

Le chef de Fexécntif veut par là 
même démontrer au secrétaire géné- 
ral soviétique que « V Amérique est 
unie » et qoll serait inutile de tabler 
« sur la fausse impression d'une 
Amérique divisée », 


(1) B s’agit do TTBT (Thrcsboid 
Test Ban Treaty). dit traité «du seuil», 
et PNET (PeacefuI Nuctear Expiation» 
Treaty), traité sur les explosions 
nucléaires à das fins pacifiques. 


M. Yran Bastaril 


M- Yvan Bastouil a été nommé 
ambassadeur de France en Thaï- 
lande eu remplacement de 
M: André Arnaud. 

[Né en 1927, breveté de FEcolc natio- 
nale de la France d’outremer, M. Bas- 
toml a été en poste & Djakarta (1962- 
1967), ft Vkntiane (1968-1973) et à 
K i nsha s a (1973-1977) avant d’être 
smhe— Wter à Djibouti (1977-1981), 
pois à Hanoï (2981-1985). H était, 
depuis, directeur d’Asie et d’Océanie an 
ministèr e des affaires étrangères, poste 
auqud fl a été remplacé par M. Claude 
Maron.] 
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Diplomatie 


Au secrétariat général des Nations unies 


Réélection triomphale 
de M. Perez de Oiellar 


C’est à l ’unanimi té et par 
acclamation qne P Assemblée 
générale des Nations nka à 
réélu, vendredi 10 octobre, 
M. Javier Perez de Cneüar, dont 
le «Miwhi arrivait à expiration 
le 31 décembre 1986, secrétaire 
général de l'Organisation pour 
□ne nosveBe période de cinq ans. 


La réforme 
des structures 


NEW-YORK ( Nations unies} 
de notre correspondant 


Préparée de longue main, la oomi- 
natkm n’aura été qu'une affaire de 
routine : le Conseil de sécurité 
s' était réuni la matînfa à huis 
clos pour examiner les deux candi- 
datures en présence, celle de 
M. Perez de Cudlar et celle de 
M Lamine Khane, ancien ministre 
algérien et ancien directeur de 
l'ONUDI (Organisation des 
Nations mues pour le développe* 
ment industriel). Le président du 
Conseil, M. Mohammad Hussain 
Al-Shaali (Emirats arabes unis), 
ayant pu persuader, sans peine, 
M. Khane de retirer sa candidature 
déposée & titre personnel, le Conseil 
a procédé rapidement an vote à but 
tetin secret : le résultat unanime a 
été acquis au premier tour. Dans 
l'après-midi, r Assemblée générale 
devait entériner la recommandation 
du Conseil par (En 

1981, seize tous de scrutin nais 
avaient été nécessaires pour persua- 
der M. Kurt Waldheàm, qui sollici- 
tait un troisième mandat, de re tir er 
sa candidatnre.) 


Un concours de circonstances 
avait rendu le choix de M. Fer ez 
de Coeflar pratiquement inévitable : 
le princi p e de rotation géographique 
aurait voulu que le prochain secré- 
taire général fût africain ; or r Afri- 
que, politiquement divisée, n’avait 
pas été en mesure de fournir un nom 
susceptible de réunir un grand nom- 
bre de suffrages. De surcroît, les 
contestations soulevées par 1a ges- 
tion de rUNESCO par le Sénéga- 
lais Mahtar NTBow semblent jouer 
contre d'6vcn£nelles candidatures 
africaines dans les sùHenx de la 
hante fonction internationale. 


son pays « était relativement satis- 
fait de la tonalité des discours 


fait de la tonalité des discours 
entendus à l’Assemblée générale et 
au sein des différentes commis- 
sions». 


Quant à M. Sadrouddixte Aga 

ifTiân r ancien luwt flummiMiiii e 

pour les réfugiés, qui avait fart une 
discrète campagne au cours de ces 
derniers mois, il a été rapidement 
éliminé mi raison de sa triple natio- 


La premièr e tâche dn secrétaire 
général sera donc de mener à terme 
la réforme des structures proposée 
dans le rapport du « Comité des dix- 
huit» dont tes conclusions vien- 
dront, dés lundi, devant T Assemblée 
qui a achevé vendredi le débat de 
politique générale. 


CHARLES LESCAUT. 


YOUGOSLAVIE : en visite à B< 


M. Raimond souhaite on accroissement 
des échanges économiques 


BELGRADE 

de notre correspondant 


aussi manifesté de l’intérêt pour la 
coreffniction de centrales nucléaires, 
en coopération avec la France. 


Le ministre français des affaires 
étrangères, M. Jean-Bonard Rai- 
mond, a fait une visite de vingt- 
quatre heures à Belgrade, an co ur s 
de laquelle 3 a eu des entretiens 
avec son homologue yougoslave, 
M. Dizdarevic, et a été reçu par le 
chef du gouvernement fédéral, 
M. Mikulic. Ce samedi 11 octobre, 
avant de prendre l’avion pour Paris, 
D devait être reçu également par le 
président de la direction collegiale 
de l’Etat, M. Stnan Haaani. 


Au cours d'une conférence de 
presse, le ministre français a déclaré 
que les échanges économiques 
n'étaient pas à la hauteur des rela- 
tions politiques entre les deux pays, 
0 s’est néanmoins félicité de la 
conclusion d’un accord entre Pétro- 
chimie et la compagnie yougoslave 
INA, d’une valeur de 3,3 milliards 
de dollars, portant sur une période 
de six ans. Un autre contrat est à 
l’étude entre l'entr ep rise yougoslave 
IMV et la régie Renault Belgrade a 


M. Raimond a annoncé que le 
gouvernement français allait accroî- 
tre le montant et le nombre de 
bourses accordées aux Yougoslaves. 
Le problème des visas d'entrée en 
France, qui a soulevé id une rive 
émotion et la formation de longues 
queues devant l'ambassade, a été 
retiré de Tordre du jour des conver- 
sations, la délégation française 
ayant donné des assurances que 
cette mesure était p rovisoire et que 
sa suppression, le jour venu, sera 
valable pour tous les pays intéressés, 
la Yougoslavie comprise. 


libération 



Europe 


GRANDE-BRETAGNE : le congrès conservateur 


Un discours de combat de M me Thatcher 


nafité et de si» style de rie, plus pro- 
che de celai de la «jeteet* que de 
l’austère fonction publique interna- 
tionale. 


BOURNEMOUTH 

de notre envoyé spécial 


Un éventuel retrait de M. Perez 
pose un grand problème, notamment 
en raison de la volonté des pays 
tetinoaméricsins de conserver Je 
poste pour an deuxième mandat, 
comme le veut désormais une tradi- 
tion doo écrite. M. Ferez de Cudlar 
a, fort habilement, montré une cer- 
taine indécision, posant progressive- 
ment plusieurs conditions. Affir- 
mant qu'il ne • souhaitait pas être 
celui qui allait mettre la clé sous le 
paillasson ». Il avait notamment 
exigé que les Etats-Unis cessent leur 
campagne de critiques à l'égard de 
l'Organisation et qu’ils s’engagent & 
verser la majeure partie de leur 
c ontr i buti on, retenue en raison d’un 
vote du Congrès. 

Après une période d'hésitation, 
l'administration ntnépraiîna est reve- 
nue sur ses positions et le départe- 
ment d’Etat a fait savoir qu’il 
« trouverait un moyen» pour ren- 
verser la tendance du Congrès et 
combler le manque & gagner provo- 
qué par les dispositions de la loi 
Gramm-Rudman et de l’amende- 
ment Shoftz aurait 

assuré M. Perez de Coellar qu’un 
versement • supérieur à cent mil- 
lions de dollars • serait effectué à la 
mi-octobre. Enfin, tes délégués amé- 
ricains ont, à plusieurs reprises, 
exprimé publiquement la satisfac- 
tion de leur pays de voir s’engager 
un processus de réforme, destine à 
rendre l'Organisation pins efficace 
et moins coûteuse. Aussi, le repré- 
sentant américain, M. Vernon Wal- 
ters, a-t-il pu affirmer, à la vrille de 
réfection du secrétaire général, que 


« Le Parti travailliste veut rmad- 
dpaliser le logement, nationaliser 
l’industire, politiser la police, radi- 
caliser la Justice, tyranniser la base 
syndicale et — ce qui est de beau- 
coup plus grave - neutralisa- notre 
défense*. Jamais l • 

Avec cette tirade longuement 
applaudie par les délégués au 
congrès, M“ Thatcher, d’emblée, 
avait donné le tou de soi discours et 
celui de la campagne électorale à 
venir, dont elle choisira le moment, 
« dTd dix-huit mois ». Une campa- 
gne qui se jouera doue essentielle- 
ment sur la question de la défense, 
car celle-ci « transcende tout le 
reste », a précis é, ven dredi 10 octo- 
bre, le premier ministre. On ne pou- 
vait que s’attendre au choix de ce 
thème depuis que, la semaine der- 
nière, le Parti travailliste et sou lea- 
der, M. NeÜ Kinnock, ont confirmé 
leur qvift" antinnriéaïre. SM eu 
était ”” 11 , la Huma de fer a démon- 
tré sa certitude que le Labour rient 
de lui fournir une arme de dissua- 
sion décisive, une garantie de vic- 
toire, comme en 1983 lots dn précé- 
dent scrutin. 

Si la dénonciation catégorique de 
la politique travailliste de désarme- 
ment n’était guère s urp r e n a nte, la 
viruieaco des attaques lancées pur 
M“ Thatcher devait Fêtre davan- 
tage. SonHgwawt que, depuis la 


deuxième guerre mondiale, les chefs 
du Labour avaient toujours accepté 
le principe de la dissuasion 
nucléaire, -le premier ministre a 
déclaré : «Jte Parti travailliste 
d’Attle, de Gcàtskell et de Wilson 
est mort ; personne ne l’aura tué 
plus sûrement que [son] actuel lea- 
der. » M" Thatcher s'en était rare- 
ment prise à M. Kîtmock d’une 
manière aussi forte et directe. On ne 
Pavait pas souvent attendue plaider 
l’intérêt du parti adverse. Mais, 
comme dix jours 'pins tôt, M. Kin- 
nock avait fait appel à la • majorité 
morale », dont se réclamait les 
conservateurs, Thatcher lui a 
rendu la pareille en s’adressant 
«aux partisans traditionnels du 
Labour», dont * beaucoup», selon 
elle, auraient été profondément 
« choqués • parla politique adaptée 
par le leader travailliste. 


Un succès 
deFURSS 


M 0 * Thatcher a mis Faccoit sur 
la contradiction qu’cèle relève 
la H W etinrairu» Arahfj c par M. Km- 
pock~ renoncement k la force de dis- 
suasion britannique, évacuation des 
armes nucléaires dont di s p o s en t tes 
Etats-Unis au Royaume-Uni, mais 
maintien de la Grande-Bretagne 
dam l'OTAN avec des moyens 
conventionnels renforcés. 
« L'alliance est fondée sûr la dis- 
suasion nucléaire », a rappelé le pre- 


rocès Hindawi à Londres 


La Syrie est mise en cause 
dans l’attentat de la rue Marbenf 


Londres (AFP.) - Nczar Hm- 
dawi, le « fiancé terroriste» qui 
répond d'un attentat déjoué contre 
un avion dn Al, a affirmé km de 
sou interrogatoire par la police bri- 
tannique qu’un lieutenant-colonel 
des services de renseignements 
syriens s’était pr és enté à lui comme 
Tanfieur de l’attentat de la rue Mar- 
beuf ayant fait un mort et quarante- 
six blessés, en avril 1982 à Paris. 

Xm révélation, contenue dfam le 
procès-verbal de l’interrogatoire 
d’Hmdawf, ai avril dernier, a été lue 
vendredi 10 octobre par un policier 
de la brigade antiterroriste de Sco- 
riand Yard, -an quatrième jour du 
procès du re st a i ti ssant jordanien. 

Hindawi a indiqué aux policiers 
que le Heutenant-oolouel Haham 
avait déclaré être •personnel- 
lement responsable de l’attentat» 
dirigé con tr e le mng^yine Al Watan 
Al Arabi rue Mafbeuf. 


Le 22 avril 1982 à Paris 


Un drame qui aurait pu être évité ? 


Après l' a ttentat à la voiture 
piégée (un mort, soixante-trois 
blessés) co n tre le journal Al 
Watan Al Ambi, de tendance 
pro-irakienne. rue Marbeuf à 
Paris, le 22 avrè 1982. dont la 
paternité a été attribuée aux ser- 
vices secrets syriens par le terro- 
riste jordanien Nezar Hindawi, 
jugé à Londres, la police fran- 
çaise avait rapidement soup- 
çonné ces services. Deux diplo- 
mates de Dames, l'attaché 
mütaire adjoint de l'ambassade, 
le commandant AB Hassan, et 
rattaché culturel, M. Mikhaïl 
Kessouha, avaient été expulsés 
du territoire français dans les 
jours suivants, sur ordre du 
m inis t r e de l'intérieur de l'épo- 
que, Gaston Deffèrra. 


Les enquêteurs français 
avaient en outre établi que 
M. Kassouha était impliqué dans 
un précédent a tt en t at manqué 
contre Al Watan Al Arabi en 
décembre 1981. Des victimes de 
r attentat d’avril 1982 avaient 
alors fait valoir que la drame 
aurait pu être évité ri les deux 
(Splomates syriens avaient été 

expulsés plus tôt. 


Pour sa part, un représent a nt 
du journal avril estimé que celui- 
ci avait été visé parce qu'B avril 
dévoilé f implication des services 
syriens dans l'assassinat de 
Loris Detemare, ambassadeur de 
France à Beyrouth, tué par un 
commando dans la capitale Eba- 
nrise an septembre 1981. ... 


URSS : la visite du président du Burkina 


d’OTigine yougoslave « Chez nous il n’y a pas d’hiver. 


• La Parlement européen 
cont r e les visas. — Le Parlement 
européen sdemande au gouverne- 
ment français de suspendre» Uns- 
tarotion des visas aux frontières, 
dans une résolution votée jeudi 
9 octobre à une voix de majorité. La 
résolution, adoptée par 64 voix 
contre 63 et 8 ab st entions, estime 
que e nrtstauration de visas consti- 
tue une di scri mïnB tion à r égard des 
citoyens des pays non membres de la 
Communauté européenne tpi sont 
atSés au peuple français ou ont des 
Sens directs avec ce dernier». Les 
députés français gouttâtes, Sbéraux, 
démocra t es-chrétiens et Ai Front 
national ont voté contre ce texte, les 
communistes français pore et las 
socialistes français se sont abstenus 
bien que la résolution ait été présen- 
tée perle gnxç» soaafiste. — (AFP.) 


Deux jours après sa condam- 
nation à une peine de sept ans de 
prison par un tribunal de Trto- 
grad, un citoyen américain cT ori- 
gine yougoslave, M. Pjer Ivezaj, a 
été libéré par les autorités de 
Belgrade. La sentence prononcée 
co n tr e M. hrazaj, «coupables 
d'avoir manifesté, sur le t e r ri t o ire 
américain, contre la politique 
menée par Belgrade dans la pro- 
vince à majorité albanaise du 
Kosovo, avait provoqué la colère 
de plusieurs membres de la 
Chambra des représentants, qui 
avaient introduit une motion 
de m andant que la Yougoslavie 
soit privée du bénéfice de la 
rieuse de (a nation la plus favori- 
sée. Par la même occasion, les 
autorités de Belgrade ont 
annoncé la Ifeération imminente 
de deux autres citoyens améri- 
cains d'origine yougoslave, 
arrêtés à la fin de s ep temb r e en 
Yougoslavie. - (AFP l Reuter.) 


MOSCOU 

de notre correspondant 


Pourra prem ière visite officielle 
en URSS, le présidait du Burkina- 
Faso a été fort bien traité. Le capi- 
taine Thomas Sarikara a eu droit à 
tous tes tapis rouges, à un entreti e n 
avec M- Gorbatchev avant que 
cefari-d s’envole pair Reykjavik, et à 
toutes aortes de bonnes paroles. 

Le président burkinabé n’a pas 
été en teste. En tre3hs de combat, 
pistolet & la ceinture, fl a expliqué, 
vendredi 10 octobre, an cours d’une 
conférence de presse, que « la lutte 
engagée chez nous depuis la nuit du 
4 août 1983 [date de sa prise dn 
p ouvo i r & Ouagadougou] ressemble 
à celle commencée id en octobre 
1917». Le capitaine'Sankaia a son- 
iügné « les convergences politiques 
sur les questions de l’heure» avec 


les dirigeants soviétiques. Selon sas 
expression, • le courant a passé ». 

Le prérident du Burkina-Faso a 
cependant tenu î préciser qu'il 
n’était pas •venu à Moscou contre 
Paris» ex qu*fl souhaitait la pour- 
suite de l’aide économique -fran- 
çaise. Il a également affirmé à plu- 
sieurs re prise s qu’il voulait « éviter 
les imitations serviles » de la révoia- 
tkm soviétique : • L'hiver a Joué un 
rôle dans la construction du socia- 
lisme en Rus sie ; or dus nous. il n’y 
a pas d’hiver.» 

D .Oh. 


miw mini s tre , pour dire qu*2 est 
impossible de prétendre être •un 
membre loyal de rOTATf » tout ai 
• reniant le fondement de la straté- 
gie» de cette organisation- EÜeen 
conclut qu* « une Grande-Bretagne 

travailliste serait neutraliste .» 
(terme rejeté par -M- Xzanock) et 
que •ce serait là le succès le plus 
important obtenu en quarante ans 
par l’URSS, sans avoir tiré un seul 
coup de feu». 


relâchement dans notre l utlc co ntre 
l'inflation. » Dans sa détermination 
à aller * de Cotant », selon te stogan 
du congrès, M* Thatcher a meme 
jnîarf entendre qu’elle proposera it 
de nouvelles lois pour restreindre 
encore Hnfluence des syndicats, 
« car leurs adhérents veulent eore 


Aatosatisfaction 


Four le p re mi er ministre, me est 
t'équilibre des farces nucléaires qui 
a prés ervé pendant quarante ans la 
paix ». M“ Thatcher n’a alors pas 
manqué d’évoquer le sommet 
Reagan-Gorbatchev à Reykjavik; en 
déclarant : « C’est la force et l’unité 
[drejays octidartai g^ ^ffltf 

dation (*.). Com men t cela aurait- 
il pu se produire si l'Ouest avait 
déjà désarmé î • 

Pour le reste, M” Thatcher a 
bien fait comprendre que, au cœus 
d’un « troisième nwwfat », sou gou- 
vernement ne sc départirait pas delà 
ligne de conduite suivie depuis 1979, 
eela à l’intention de ceux qui, 
jusqu’au sein du Parti con ser vateur, 
souhaitent une certaine modération 
du thatchérisme. «Nous agissons 
au mieux quand nous sommes 
fidèles à nos convictions. » Pas de 
place pour le doute et pas de chan- 
gement. «7/ n’y aura Jamais de 


loppcment des privatisations. 
• Notre politique est tellement en 
vogue qu'elle est reprise dans te 
monde entier, de la France aux Phi- 
lippines*. ». 

Cette autosatisfaction : « Nous 
avais tellement de motifs d’être 
fiers l» - a été moins évidente tori- 
que le premier ministre a dû défen- 
dre Faction du gouv e rnement da ns 
Ica ilrvmùmM Aw iWinloL de là S&flté 


nombreux corner tuteurs reconnais- 
sent, mon des carences, tout au 
moins des faiblesses qui prêtent le 
flanc unx assauts de l’opposition et 
expliquait Factuelle avance des tra- 
vaillistes sur les tories dons les son- 
dages d'opinion. M» Thatcher a été 
pins g Taise pour rappeler, encore 
une fais, son souci de faire respecter 

• la loi et l’ordre ». de veiller à la 

• discipline » riapg l’enseignement, 
« toujours pénétré par une philoso- 
phie permissive aux conséquences 
désastreuses». 


FRANCIS CORNU. 


RFA : diplomate de haut rang 
au ministère des affaires étrangères 


L’officia- aurait fait cette oonfi-. 
dcDce i Hindawi lors (Tune entrevue' 
ri» ns l’immeuble des services de ren- 
seignements mili taires à Damas, rit 
Nezar Hindawi déclare s’être rendu 
en 1984, afin de demander de 
rargent, des explosifs et des places à 
l’université, de T*«mas pour lui- 
même et plusieurs membres du 
« Mouvement révolutionnaire jorda- 
nien» douta était le fondateur. Eu 
échange, les Syriens lui - auraient 
.demandé de commettre- des atten- 
tats contres des objectifs termétie», 
selon » déposition. •• 


M. Gerold von Braimmuehl 
a été assassiné à Bonn par un commando 
de la Fraction armée rouge 


Bonn (AFP). — Le directeur poli- 
tique an ministère des affaires étran- 
gères de RFA, M. Gerold von 
BranmnuehL, a été tué, v endr edi mûr 
10 octobre, à Bonn, par un inconnu 
-et sou qnr-ont revendiqué 

l’attentat au- nont d’un « c omman do 
Ingrid Schubert *.du nom d’une 
militante dn p n «i T Hn «it t e r ro ris te 
d’extrême gauche- Fraction armée 
rouge (RAF) morte en 1977. 


Le lieu tenant-colonel aurait aussi 
fourni des détails sur des projets, 
d’attentats au Royaume-Uni, et sur 
des préparatifs pour abattre des 
avions de combat israéliens depuis 
lès territoires occupés, à Taule de 
mrégfl#, Sam-7 de fabrication soviéti- 
que. 


Les policiers se refusaient, 
«■m«it à tout commentaire sur les 
auteurs de l'attentat ou sur le 
contenu de la lettre de revendication 
langue de phutem pages retrouvée 
sur les tiens,' signée par un «Front 
lévrintionnaire d’ Eu rope de TOuestr 
commando Ingrid Schubert ». 


Ccst la première fi» qu’un atten- 
tat est ainsi p er pé tré en pleine capi- 
tale fédérale ooatra une personnalité 
politique. M. von Bramrnmehl, cin- 
quante et un ans, revenait en tan de ■ 
son bureau peu après 21. heures 
lorsqu'on inconnu, accompagné d’un 
complice, a ouve rt le feu sur lui et 
son chauffeur au moment où ils des- 
coudaient de voiture, tuant le diplo- 
mate. Les deux inconnua ae saut 
enfuis à bord d’âne Opel Kadett 
ronge, selon tes informations de te 
police. 


(BKA) a uns sur pied une comntis- 
soo spéciale. 

M. Gerold vau Braimmuehl était 
considéré comme Tua des plus brû- 
lants diplomates dn ministère des 
affaires étrangères. II était spécte- 
. Este des rapports Est-Ouest ri avait 
secondé' 1e chef de la diplomatie, 

. M. Ham-Dfetrich Genschw, dans sa 
politique de détente avec l’Est. H 
d iri geait, depuis Tau dentier, l’un 
des départements tes plus sensibles 
du miôïrtère, te département politi- 
que. 

Ingrid Schubert, militante de la 
RAF, s’est pendue en novembre 
1977 da» sa cellule de te prison de 
Mimichi ypflîM d’un A p rès 1& 
suicide collectif des dirigeants de la 
RAF. dont Andréas Bander, dan» te 
prison de Stammheim. Ole avait été 
arrêtée en 1974 et condamnée i 
treize ans de prison pour attaque h 
main année. 


Le parquet fédéral de Karlsruhe, 
qui a sous sa coupe tes affaires 
concernant le terrorisme, a ouvert 
'une enquête, ri te pohcc judiciaire 


Le dernier attentat contre une 
personnalité eu vue en RFA avait 
visé, le 9 juillet dentier, Tun des diri- 
geants do la firme électronique Sie- 
mens, Kari-Heisz Beckurts, tué par 
un engin placé sur sa route alors 
qu’il circulait da» tes environs de 
Munich. Cet attentat avait été 
revendiqué par 1a RAF au nom «Tua 
• commando Maria Cagol », du nom 
de réponse — tuée da» un affronte- 
ment avec 2a police - du fondateur 
des Brigades rouges italiennes, 
Renato Corda — (AFP. ) 


ESPAGNE: h lutte Contre le terrorisme 


Les services spéciaux de Madrid 
ont repéré en Algérie des militants de TETA 


Madrid (AFP, Reuter). — Le 
ministère espagnol de Tîutérian- a 
indiqué, vendredi 10 octobre, que 
des m e m bre» de Targanisation idé- 
pendantiste basque ETA utilitaire 
ont été repérés en Algérie par les 
services secrets espagnols. 

Vendredi «atfn, le quotidien 
El Pais annonçait que des montra 
de VELA militaire ae trouvaient 


Les services espagnols ont par ail- 
leurs détecté un voyage effectué en 
Algérie à la mi-septembre per k 
dirigeant «historique» de TETA, 
Javier Marte Larrêatcgui Cuadra, 
alias « Atxnlo», qui serait responsa- 
We des «relations internationales» 
de 1 organisation. 


dam ce pays - leur présence s’expli- 
querait par te pression exercée par 
tes autorités françaises air les Bas- 
ques espagnols réfugiés «ton» la 
Pyrénées-Atlantiques. L'organisa- 
tion basque, po ursuit El Pais, aurait 
en co n séquence e n v i sagé de tenter 
vu regroupement dans ce pays 


Ces informations sont diffusées 

an moment on 1a police de Madrid a 

été placée en état d’alerte par 
crainte d’une nouvelle vague 
d’attentats de TETA da» la (apé- 
tale, destinée a contraindre te gon- 
ven »aneat à la négociation 


Le < 

que IV 


madrilène ajoute 
paraîtrait Pitre 


cinquante membres de 
tion». 


de quarante à 
de Torgaadso- 
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• LUXEM BOURG : le prince 
«Mon renonce à son droit de auo- 
«•***011- — Le" prince Jean de 
Luxembourg a , s décidé de renoncer à 
son (*ort au trône » pour epouraurvre 
ses activftés pnofiasaxwieflss j et va 
ea nstaBer é f étranger ». a annoncé, 
« uyem bourg, un communiqué du 
l P ar6ch «at de la cour. La prinee 
^ n f- &gé * vingt-neuf ans, est le 
«teu^ dratrois H* du grand-duc 
Jeai^et Je frère jumeau de la prin- 

pn» cette décision acompte tenu du 

?* «1 HA» Mf 
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Proche-Orient 


■tcher 


NICARAGUA 


L’Américain capturé par l’armée 
serajogé 


ARGENTINE 


ISRAËL : après la démission de M. Pérès 


Eugène Hasenfus, r Américain 
capturé par Tannée nicaraguayenne 
akn qu’a effectuait, selon Mana- 
gua» une nrisskm pour le compte de 
la CIA, sera jugé, a annoncé ven- 
dredi 10 octobre le mftnig fn» njcara- 
gnayen des affaires étrangères, 
M. Miguel d*Escota « Nous déte- 
nons à présent le premier prisonnier 
c/oiremem identifié comme étant un 
conseiller militaire américain au 
Salvador», a-t-il déclaré devant 
l’Assemblée générale des Nations 
unies, alors que le secrétaire d'Etat, 
M- George Sbuftz, M m s anu h 
nouvelle fois la participation 
d’Eugène Hasenfus à une opération 
de la CtA. 


Les nouveaux chemins 
de la drogue 


Consultations pour la formation 
do gouvernement Shamir 


A Managua, te consul américain 
Donald Tyson a pu rencontrer le res- 
sortissant américain avec lequel 3 
s’est entretenu quelques minntes à la 
prison de haute sécurité El Chipote. 
Le consul n’a fait aucune déclara- 
tion iTissae de sa visite, et le minis- 
tre de rînformatkn nicaraguayen a 
simplement précisé q D’Eugène 
Hasenfus était bien traité, ™«î« 
réclamait des vêtements et des 
affaires de toSette. 


dénégations officielles répétées. Un 
porte-parole de la DEA O’ageace 
fédérale chargée de la lutte contre le 
trafic de drogue) a, d'antre part, 
indiqué que l’avion abattu a, sekm 
tonte vraisemblance, été utilisé dans 
une «opération piège*' en 1984. 
destinée à établir que cert ains res- 
ponsables saadimstes étaient impli- 
qués dans le trafic de drogue. Le 
président Reagan avait utilisé, 
un discours télévisé, des photos mon- 
trant, selon Washington, un respon- 
sable du ministère de l'intérieur- 
nicaraguayen chargeant de la 
cocaïne à bord de l'avion. Le 
Washington Post ra pp ort ait pour sa 
paît, vendredi^ que Parion et sou 
équipage font partie «Ton réseau 
inf ormel de petites com pagni es pri- 
vées et de pilotes indépendants, qui 
forment nne amicale des anciens du 

Vmtmnn et «pii awh 'mi M tf A e m m te. 

nir des liens avec la OA. 


BUENOS-AIRES 

de notre correspondante 


Selon le bureau de l’AFP à 
Washington, les révélations de ces 
derniers jours sur cette affaire font 
apparaître de pins en plus des liens 
passibles entre Fapparcü abattu, son 
équipage et les services de rensei- 
gnement américains, malgré les 


« Je pense qu’avec les événements 
récents, lé gouvernement joue dan- 
gereusement avec sa crédibilité », a 
déclaré le sénateur démocrate 
Patrick Lcaby, vice-président de la 
commission du renseignement. Le 
président de cette même commis- 
sion du Sénat, le répubhcain Dave 
D uren be r ger, a demandé de son côté 
au gouvernement de faite rapide- 
ment la lumière sur son rôle éven- 
tuel dans cette affaire. - (AFP. 
UPL) 


Soixante-dix (dos de cocaïne 
pure ont été saisis par la poAce 
dans la banfîaue de Buenos-Aires 
lundi 6 octobre, et huit per- 
sonnes ont été arrêtées. Selon 
les enquêteurs, elles feraient par- 
tie d'un réseau international de 
trafic de drogue. Cette prise sans 
précédent dans le pays indiqua 
que les trafiquants, bloqués au 
nord par les contrôles renforcés 
mis en place, à l’instigation des 
Etats-Unis, au Mexique, an Bofr- 
vie et en Colombie, cherchent 
leur salut au sud. 

Depuis jiflUet dernier, plus de 
cent kSos de cocafoe, trois cent 
kilos de marijuana et douze 
tonnes de graines de marijuana 
ont été saisis. Les Argentins sont 
persuadés que leur pays est en 
train de se convertir é la fois en 
une nouvelle voie de transit et en 
un nouveau marché pots- la mafia 
delà cfrogue. 

Jusqu’à présent relativement 
protégée par sa situation géogra- 
phique, T Argentine se trouve 
actuellement présent concernée 
à cause même de cette situation 
et de b longueur de ses fron- 
tières, aussi impossiblea à sur- 
voler sur terre (6500 km) qu'en 
mer (3000 km). La frontière avec 
la Bofivie est, de l'aveu des pofi- 
dars, etn plus imposstbte m à 
contdter 742 kilomètre s de 
forêts. et de montagnes (les 
Andee) qui font parfois reculer 
las trafiq u ant s eux-mêmes. Cer- 


tains préfèrent prendre le risque 
de transporter le marchandise 
per avion, jusqu'à Buenos-Aires 
ou Cordoba (700 km au nord- 
ouest de la capitale) et ensuite 
en bateau ou en voiture vers 
l'Uruguay, ultime étape avant las 
Etats-Unis ou r Europe. 

Mais F Argentine n'est pas 
seulement un passage. Depuis 
son entrée dans le pays jusqu’à 
sa sortie, la drogue passe par de 
nombreux mtermétfiairee — plu- 
sieurs fonctionnaire ou élus 
locaux ont été interpellés — qui 
préfèrent souvent se faire payer 
en «poudre». Ils la revendent 
ensuite pour leur propre compta. 
C'est pourquoi 3 leur a fallu créer 
un marché sur place. 

Bien qu'il n'y ait pas encore de 
statistiques, tous les témoi- 
gnages concordent pour indiquer 
que l’âge du drogué type argen- 
tin se situe entre neuf et dix-neuf 
ans, et que les cibles de prédilec- 
tion des revendeurs sont, comme 
dans les autres pays du monde, 
les écoles et les universités. 

La législation argentine va 
devoir s'adapter à ce problème 
nouveau pour ade. Les sénateurs 
ont déjà voté une loi remplaçant 
la condamnation pénale par la 
désintoxication obligatoire, sous 
peine de prison. Une méthode 
qui vient d'être réprouvée en 
France et que certains, en Argen- 
tine, considèrent comme 
« laxiste ». U n'est pas acquis 
qu’elle sera votée par la Cham- 
bre des députée. 

CATHERINE DERJVERY. 


M. Shimon Pérès, pre m i er minis- 
tre israélien, a présenté vendredi 
10 octobre sa démission à M. Haûn 
Herzog, président de l’Etat d’Israël, 
an* tiennes des accords de coalition 
entre tes travaillistes et 1e likoud. 
La cérémonie s’est déroulée au siège 
de la présidence de l’Etat, au centre 
de Jérusalem, et a duré une demi- 
heure en présence de de 

journalistes venus du monde entier. 

• J'estime que ma démission ren- 
forcera la démocratie israélienne, 
dans la mesure où j’ai rempli tous 
les engagements prévus par les 
accords de coalition ». a déclaré 
M. Pérès. 


Le président Herzog, pour sa 
part, a indiqué qu’il allait entamer 
les consultations avec les différentes 
formations politiques do Parlement, 
afin de former un gouvernement • le 
plus tôt possible ». En quittant la 
présidence. M. Pérès a reconnu qu’il 
existait des "problèmes » pour la 
formation du nouveau gouverne- 
ment sous la direction de M. Itzhak 
Shamir, chef de file du Likoud. 


Peu avant de remettre sa démis- 
sion, M. Pérès avait estimé que le 
nouveau gouvernement » ne dure- 
rait pas » s’il renonçait à poursuivre 
les efforts en faveur de la paix 
enga g és ces deux dernières années. 


Départ de Parabassadenr 
dTsraeleo Autriche 


M. Michael Eliznr a quitté 
Vienne, vendredi 10 octobre, où 3 a 
dirigé pendant pins de trois ans la 
miss io n diplomatique de son pays. 
M. Eliznr, qui prend sa retraite, ne 
sera pas remplacé et Israël sera 
re pr é sen té à Vienne par un chargé 
d’affaires, M. Gkteon Yarden. Jéru- 
salem a décidé de ne pas envoyer 
d’ambassadeur à Vienne à la suite de 
Fétectiou de M. Kurt Waldbeim à la 
présidence, pour éviter qu’un chef de 
mission soit obligé de hû présenter 
ses lettres de créance. Le ministre 
autrichien des affaires étrangères, 
M. Peter Jankowîtsch souligné que 
• l’échange d’ambassadeurs est la 
condition préalable à des relations 
diplomatiques correctes ». - 
(AFP.) 


Au Caire, le ministre d’Etat aux 
affaires étrangères, M. Pierre Bou- 
tros Ghali, a déclaré que « l’Egypte 
continuerait à travailler avec te 
nouveau gouvernement. Le pro- 
cessus de paix doit se poursuivre 
quel que soit le premier ministre 
israélien ». — (AFP, Reuter. ) 


• La fatoua du grand ayatollah 
(suite). — En réaction à la lettre du 
fils de l'ayatollah Khoy démentant 
que son père avait rendu une fatoua 
(avis) sur les excès du régime kho- 
meiniste (Je Monde des 1 1-12 mai et 
3-4 août), l’Association des fidèles 
du grand ayatollah Khoy. à Paris, 
nous prie d'indiquer que. selon eBe. 
ele fits du grand ayatollah, qui vit à 
Londres, n'a pas de contact depuis 
plusieurs années avec son père étabB 
en Irak et n'est pas nsEgieusement 
qualifié pour authentifier une 
fatoua». 



Afrique 


En raison de l’annexion de Timor-Oriental par l’Indonésie 


TUNISIE 


Le Portugal n’assistera pas 
à une réunion CEE-ASEAN à Djakarta 


Le Portugal n'assistera pas i une 
réunion, tes 20 et 21 octobre, entre 
tes ministres des affaires étrangères 
de la Communauté européenne 
(CEE) et ceux de r Association des 
nations du Sud-Est ./asiatique 
(ASEAN). Le Portugal refuse de 
participer à cette rémnon i Djakarta 
en raison du différend (mi f appose à 
l’Indonésie sur TxmorOiîëiital, an- 
cienne colonie portugaise envahie en 
1975. puàaaaêxfie par nndonétic. 

Lisbonne a toutefois accepté 
d'étrc représenté par la Grande- 
Bretagne, qui assure la présidence 
de la Communauté, afin de ne pas 
empêcher la tenue de la réumoo. 
Tous les pays de la CEE doivent nor- 
malement être rep ré se n t és dans une 
réunion concernant la Communauté 


nistre des affaires étrangères de la 
Papouario-NbweQoGuisée ' a dé- 
claré que * le gouver ne ment fran- 
çais semble penser que le Pacifique- 
Sud n’est pas davantage- qu’un site 
' d'e ss ai s nucléaires et une toile de 
fond pour l'expression de ses perpé- 
tuelles aspirations impérialistes». 
« La France , tf est pas un pays du 
Pacifique-Sud. la Nouvelle- 
Calédonie ne fait pas partie de la 
France», a-tj ajouté. — (AFP. 
Reuter.) 


Trois petites formations d’opposition seulement 
participeront à la campagne pour les législatives 


TUNIS 

de notre correspondant 


La. régularité des élections législa- 
tives qm sc dérouteront te 2 novem- 
bre sera-t-elle assurée 7 Telle est' la 


INDE 


r op p osi t i on tunisienne et que les 
dirigeants de deux des trois partis 
officiellement reconnus ont posée au 
premier m in i stre, M. Rachid Sfar. 
Après s’être entretenu voici quel- 
ques jours avec M. Mohamed Bel 
Hadj Amer, s e créta ir e . général du 
Para de l’unité populaire (PUP). le 
p re mi e r ministre a rencontré, ven- 


dredi 10 octobre, M. Mohamed Har- 
mel, secrétaire général do Parti 
communiste. Tous deux ont déclaré 
que M. Sfar leur avait garanti que la 
loi électorale, qui prévoit notam- 
ment la liberté de réunion, d’affi- 
chage et des interventions S la radio 
et à la tâéviskXMera « strictement 
respectée». 

Le' Parti co mmun iste et le PUP 
ont l’in t ention de présenter des can- 
didats dans plusieurs des vingt-trois 
circonscriptions du pays sur des 
Estes communes auxquelles vien- 
dront se joindre des représentants du 
Rassemblement socialiste progres- 


siste (non reconnu officiellement) et 
des personnalités indépendantes pro- 
ches de leur sensibilité. Les commu- 
nistes ne semblent pas se préparer à 
la bataille avec un enthousiasme 
débordant, mais tiennent apparem- 
ment & jouer jusqu’au bout » le jeu 


démocratique ». . En dépit de 
conditions défavorables à fa suite 
de la suspension de notre journal et 
de poursuites engagées contre cer- 
tains de nos militants, nous partici- 
pons. mais sans illusion ». nous a 
déclaré M. HarmeL 


en tant que telle. M. Qan dc Cheys- 
son, commissaire européen, a dé- 


Les suites de l'attentat 
contre M. Gandhi 


MAROC 


daté, vendredi 10 octobre, que la 
CEE ne «fait pas le différend entre 
le Portugal et l'Indonésie, que s’ef- 
force d’arbitrer TONU, mais que 1e 
litige ne devait pas nuire aux rela- 
tions de l'ensemble de la Commu- 
nauté avec T ASEAN, association ro- 


Le premier ministre 
accuse impKrîteme&t 
le Pakistan 


Le roi annonce nne réforme 


du secteur semi-public 


groupant Brunei. la Malaisie, 
flndooésie, les Philippines et la 
Thaïlande. 

D’autre part, le ministre indoné- 
sien des affaires étrangères, 
M. Mochtar Knsumaatmadja, a dé- 
clare, vendredi, que les récentes exé- 
cutions d’anciens diri geants commu- 
nistes, si « regrettables * 
fussent-elles, étaient conformes & la 
loi, tes nenf condamnés ayant épuisé, 
toutes les procédures d’appcL 

A propos de la Nouvelle- 
Calédonie, M. Mochtar a affirmé 1e 
soutien «a»» faille aux revendica- 
tioas d'indépendance. Djakarta, a-t- 
il dit au cours d’une conférence de 
presse, a adopté « une attitude de 
fermeté * et « soutient la lutte pour 
la liberté canaque en Nouvelle- 
Calédonie ». Cette dé claration sem- 
ble signifier un durcissement de la 
poôtkm de Djakarta, le président 
Suharto ayant évité d’aborder le 
problème avec M. François Mitter- 
rand lors de k visite officielle effec- 
tuée à la mi-septembre. 

A New-York, enfin, devant l’As- 
semblée géaâale de I’ONU, le nti 


Le premier ministre indien, 
M. Rajiv Gandhi, a affirmé, ven- 
dredi 10 octobre, à des journalistes 
indonésiens qu’un Etat étranger 
était nnpirqné dans la tentative 
d'assassinat p e a p ét ré e con tr e lui à 
New-Delhi le 2 octobre, n n’a pas 
révélé le nom de cet Etat, mais a 
précisé que la preuve de cette impli- 
cation pouvait se trouver dans les 
ci rc o nst a nce s qui ont e ntouré flnti- 
deuL 

« Nous avons de solides informa- 
tions prouvant qu'ils [des ét r ang e r s) 
ont fourni un appui et une assis- 
tance aux terroristes ». a indiqué 
M. Gandhi. De ph», a ajouté le pre- 
mier ministre, on a pu observer juste 
avant la tentative d'assassinat une 
chute de la monnaie indienne sur tes 
marchés financiers. En f i n , certaines 
rumeurs affirmant que M. Gandhi 

allait être tué ont. circulé an Pakis- 
tan vingt-quatre heures avant Fmci- 
dent- M. Gandhi n’a' pas accusé Je 
Pakistan d’avoir joué un rôle dans ce 
complot, mais il a quand même indi- 
qué que cette affaire avait affecté 
les relations entre tes deux pays. 
(AP.) . 


Rabat, (AFP, Reuter J - Dans 
son discours d'ouvertare de la ses- 
sion parlementaire d’automne, le 
vendredi 10 octobre, 1e roi Hassan II 
a annoncé un projet de réforme des 
établissements sentit» bHcs défici- 
taires, laissant entendre que nombre 
d’entre eux seraient privatisés. 


public serait réduit de 800 rnSfions 
de dirhams en 1987 et de 2 milliards 
en 1988. ajoutant qu’il était utile 
pour la bonne marche de l'économie 
de créer une certaine concurrence. 


Rappelant l'existence de quelque 
trois cents établissements semi- 
publics qui coûtait chaque année 
plus de 4 milliards de dirhams 
(3 mUarii de Crânes) h l'Etat, le 
souv e r ai n a déclaré qu’une com mis- 
sion allait se pencher « avec courage 
et sévérité» sur cette question. B a 
indiqué que le montant des subven- 
tions à accorder au secteur senri- 


D’autre part, le roi a annoncé 
qu’une c ommi s si on constituée de 
r ep rés en tants de tons tes partis poli- 
tiques siégeant an Parlement et de 
membres du gouvernement se pen- 
cherait sur une réforme de rensei- 
gnement- Cette réforme devra conci- 
lier tradition et modernisme, donner 
son importance à la langue arabe et 
à T islam pour * préserver l’authenti- 
cité marocaine ». 


• Le secrétaire général du 
Mouvement populaire conteste 
•on éviction. — M- Mahjoudi Aban- 
don, secrétaire générai et fondata ir 
du Mouvement populaire, fo r mation 
dans laqua&a tes Berbères se recon- 
naissent g éné ra lement, conteste tes 
infor ma ti o n » se l o n lesquelle» 8 aurait 
été évincé de son poste par la majo- 
rité des milita n t s (te Monde du 
7 octobre}- B nous a adressé une 


déclaration dans laquelle il r dénonce 
fintanScdon injustifiée du congrès 
axtraordnahe du Mouvement popu- 
laire prévu è Khénifra tes 26, 27 et 
29 septembre pour permettre la 
tenue Ségah d'un rassemblement 
fantôme i Rabat». Selon ha, ce 
« rassemblement n'a réuni que quel- 
que six cents personnes en partie 
étrangères au parti ». 


Le Mouvement des démocrates 
socialistes (MDS), troisième parti 
de l'opposition. dont tes locaux de 
Tozeur et de Zartis, dans le Sud. 
viennent d’être incendiés et qui se 
plaint de - pratiques coercitives et 
arbitraires * exercées contre ses 
mil ita nts , ne croix pas aux assu- 
rances données par M. Sfar et le 
ministre de l'intérieur, qui affirmait 
récemment devant le Chambre des 
députés que le scrutin serait « con- 
forme à la légalité constitution- 
nelle ». Son bureau politique a 
confirmé, vendredi, qu'il boycottera 
les élections (le Monde du 1* octo- 
bre). 

• Le gouvernement s’est dérobé à 
ses obligations en évitant de prendre 
des engagements publics- et précis 
concernant les conditions d’un 
déroulement serein et démocratique 
de la consultation électorale : neu- 
tralité de l'administration, reparu- 
tion des journaux de [‘opposition, 
accès des candidats non gouverne- 
mentaux à la radio et à la télévi- 
sion », déclare te MDS. Le Mouve- 
ment justifie aussi son désistement 
de façon quelque peu embarrassée 
en invoquant « la nécessité de sau- 
vegarder les procédures électorales 
de toutes forma de déviation et de 
falsification qui risqueraient de 
compromettre à l’avenir la crédibi- 
lité du principe même du recours 
aux élections » et son souci « de pré- 
server le pays de l’engrenage de la 
violence.» 


montré le plus ouvert au dialogue est 
sans doute aussi dictée par la 
mesure d’assignation è résidence qui 
frappe son secrétaire général, 
M. Ahmed Mestiri, condamné à 
quatre mois de prison puis assigné à 
résidence. En principe, U doit retrou- 
ver sa liberté de mouvement dans les 
prochains jours... si toutefois sa mise 
en résidence surveillée a été décidée 
en substitution à sa peine d'empri- 
sonnement, ce qui n’a jamais été 
officiellement précisé. 

En choisissant le boycottage des 
élections, 2e MDS se retrouve donc 
aux côtés du Mouvement de la ten- 
dance islamique (MTI) et du Mou- 
vement de l’unité populaire (MUP) 
— que dirige de l’étranger l’ancien 
ministre Ahmed Ben S»lah . — unis 
deax non reconnus. 

Plusieurs dirigeants du MTI ont, 
semble-t-il, quitté discrètement te 
pays pour l'étranger ces derniers 
mois. Quant au MUP, il vient de 
protester, dans on communiqué, 
contre • les pressions et les tracas- 
soies» dont ses responsables sont 
victimes. Après des distributions de 
tracts et l'affichage de portraits de 
M. Ben Salah, il a annoncé la per- 
quisition de ses locaux et l’interpel- 
lation par les services de police d’un 
membre de son bureau politique et 
de quatre membres de son comité 
ceauaL 
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Le découpage électoral devant les députés 


M. Jacques Chirac a consacré 
cinq minutes et trente secondes 
à tenter de justifier le recoure i 
la procédure c ontr a ig nante de 
r article 49, alinéa 3, de la 
Constitution, pour obtenir 
r adoption, sans vote, àa décou- 
page des circmsciiptimts Kgb- 
latnes. 


Ouvert à 15 heures, le vendredi 
10 octobre, l'examen du projet de loi 
délimitant les circonscriptïaiis élec- 
torales devait s’éteindre, une heure 
et quart plus tard, avec le recours an 
fameux « 49-3 ». M. Jacques 
C ha ban-Delmas, qui présidait la 
séance a pourtant joué son rôle 
jusqu’au bout, feignant, en début de 
séance, d’ignorer que la chute immi- 
nente du couperet donnait & ce 
débat un caractère surréaliste. La 
lettre de M. Jacques Chirac confir- 
mant l'engagement de responsabilité 
du gouvernement comme le texte, en 
réponse, de la motion de censure 
socialiste se trouvaient déjà sur son 
bureau. 


Un nouveau 
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feCOLUCHE 


Le voyage de M. Banc dans le Nord 


Pas de débat 


La technique du poisson rouge 


Sur les bancs clairsemés, les 
députés ont écouté sans grande pas- 
sion les rares intervenants. M. Ray- 
mond Barre, retenu à lüle, était 
absent, ainsi que M. Valéry Giscard 
d’Eitamg. Les présidents des 
groupes RPR et PS, MM. Mcssxdcz- 
et Jase, n’avaient pas jugé bon de se 
déplacer. Quant à M. Jean-Claude 
Gaudin, président du groupe UDF, 
qui semblait encore tout bouleversé 
par l'élection surprise, jeudi, de 
M Roland Dumas â la présidence 
de la commission des affaires étran- 
gères, il devait aborder le problème 
au cours <Tnn très bref aparté avec 
M Chirac, assis an banc du gouver- 
nement. 


inutile. Faisant référence & l'étude 
de la SOFRES pour le Monde (nos 
éditions du 9 octobre), le premier 


ministre a expliqué qu'elle apporte 
* un démenti formel à ceux oui 


A la tribune, dans un discoure de 
cinq minutes et trente secondes, le 
premier ministre devait récuser 
l’analyse de MM. François Mitter- 
rand et Valéry Giscard d*Estaing 
(l’ancien président de la République 
avait, lui aussi, demandé qu’un 
« véritable débat » ait lieu). 

M. Chirac a affirmé en effet qu’un 
débat supplémentaire est à ses yeux 


- un démenti formel à ceux qui 
affirmaient avec aplomb que la 
nouvelle délimitation empêchait 
l’alternance. Ce qui empêche, et 
pour l'instant, l'alternance (~.) est 
l'expérience d'un passé récent », a-t- 
Ll dit. Tout sourire, le premier minis- 
tre a redescendu les marches de la 
tribune après avoir engagé, pour la 
sixième fois depuis le début de cette 
législature, la responsabilité du gou- 
vernement. Avant lui, le ministre de 
l'intérieur, M- Charles Pasqua, 
avait prononcé, sur un ton mono- 
corde, un discoure propre à désar- 
mer toute velléité d'interruption. 


Pour le dépoté UDF, 3 était impen- 
sable de «donner le spectacle • de 
députés défendant dans l’hémicycle 

des amendements concernant leur 
propre circonscription, afin de pré- 
server leur survie, électorale. M. Clé- 
ment a surtout mis en cause M. Mit- 
terrand : « C’est une véritable 
duplicité que de- ne pas avoir fait 
port au gouvernement de ses inten- 
tions en avril ! ». s’est-il indigné. Un 
comportement qui, pour le rappor- 
teur du projet de loi, est celui <Tbn 
« homme de parti». *On peut se 
demander , a-t-fl ajouté, si l'attitude 
du président de la République par- 
ticipe de cette cohabitation sereine 
et courtoise que souhaitent les 
Français. » 


LILLE 

de notre envoyé spécial 


Haro 

sarALMittesniBd 


Sur un ton plus vif, le rapporteur 
du projet de loi, le député barristc, 
Pascal dément, a défendu le bien- 
fondé du recours aux ordonnances 
pour redécouper tes circonscriptions. 


Le débat au PS 


Le Trombinoscope nouveau est 
arrivé. Il était attendu avec autant 
d’impatience que le beaujolais. 
Depuis 1981, Félix Colin est devenu 
le plus grand collectionneur de pho- 
tosdu * Tout-Paris politique*. Après 
avoir couru les Palais nationaux, les 
antichambres ministérielles et les 
salles de rédaction pour ramasser les ’ 
« portraits» de tous ceux qui comp- 
tent (ou croient compter) dans les 
arcanes du pouvoir, il les publie, 
assortis d'une courte bibliographie, 
dans un recueil qui grossit d'année , 
en année. ! 

Les ministres et les membres de , 
leur cabinet, les députés, les séna- 
teurs, et maintenant les membres | 
français du Parlement européen, les 
dirigeants des partis politiques et les 
journalistes des principaux organes 
1 d’information, les présidents des 
conseils régionaux et généraux». Us 
sont tous là, au coude à coude, avec 
adresses et numéros de téléphone. 
Un outil de travail précieux. 

Th. B. 


M. Poperen vent « rassembler à gauche 
sur une plate-forme de gauche » 


LYON 

do notre correspondant 


« remomie » socialiste dans l’opi- 
nion (1). 

Interrogé par un militan t qui loi 
demandait si après le « Rocard 
d’Estaing ». il n’en était pas 
aujourd'hui au « Fabius d’Eslaing», 
ou encore s’il n’était pas plus 
inquiété par le socialisme • inverté- 
bré » que par le socialisme 
«modéré», le maire de Mcyzicu a 
répandu : « Ce qu’a dit Fabius [& 
T «Heure de vérité»] est très clair. 
Nous avons un bon président et 
nous pensons que. le moment venu, 
le bon président fera un bon candi- 
dat Nous le souhaitons mais recon- 
naissons qu’il aura son mot à dire — 
Pour autant, allons-nous nous 
plaindre que certains se sentent une 
vocation?». Rien de tel décidément 
qu’un ban couplet «mitterrandiste» 
pour calmer da$ remous naissants. 

CLAUDE RÉGENT. 


« Je vais très bien. Très très bien 
même * ; M. Jean Poperen, député 
du Rhône, était au soir du jeudi 
9 octobre ses terres d’élection. 
A Saint-Priest précisément, où ü 
animait une rencontre de l’Appel du 
23 mare pour poursuivre la tâche 
qu’il s’est fixée de « rassembler à 
gauche sur une plate-forme de gau- 
che». 

Le n n mfa n deux du PS avait l’air 
guilleret. Et pas seulement à cause 
de l’élection de M. Roland Dumas à 
ht tête de la commission des affaires 
étrangères. Ha» bonne mine et bon 
moral », même s’il ne dément pas 
les « rumeurs parisiennes • faisant 
étal «Tune prochaine disgrâce. « Je 
c ounais U jeu des rumeurs Ce 


tr le Trombinoscope est en vente an 
prix de 277 francs aux librairies de 
r Assemblée nationale et dn Sénat ou 
par commande à la Cosette du Parle- 
ment, S, rue des Jardins, 92600 
Asnières, 


n’est pas la première fois, soulignc- 
t-fl. On dit : Tiens. Poperen n’est pas 
d’accord avec Jospin ! Je vais vous 
faire une confidence : il arrive d 
Poperen de ne pas être d’accord 
avec Poperen 1 » 

Les deux cents militants présents 
apprécient. M. Poperen parvient 
sans difficulté & jouer sur le registre 
de la fidélité à tous ses • amis et 
camarades ». Dans son mtei ventioo 
publique, 3 a lancé une brassée de 
compliments an premier secrétaire 
qui a eu, à ses yeux, ou grand mérite 
an cours du débat à l’Assemblée 
nationale sur le terrorisme : «La 
majorité s’est déchaînée... Ils 
araient des regards haineux. On les 
a mis en colère, ça a tendance à me 
faireplaislr. • 

Ce coup de chapeau n’empèche 
pas M. Poperen de continuer à creu- 
ser sou s3ka : 3 a annoncé qu’au 
début de Tannée se tiendra une riu- 
mon de synthèse des propositions de 
ses amis de l'Appel du 23 mare. 

Il en espère mie mise à jour pro- 
grammatique, d'autant plus urgente, 
à ses yeux, que «le micontenttmeot 
que nous percevons ne s'est pas tra- 
duit en termes politiques et encore 
moins électoraux». 

La cause de ce décalage n’est pas 
à rechercher à l'Intérieur dn parti, 
bien dans un élément extérieur, 
le terro ri sme, qui a entraîné, dit-il, 
un .réflexe légitimiste « au moment 
oh M. Poperen avait décelé une 


L'actualité sur Minitei. 

Us flashes minute par minute. 
Les dossiers du jour. 


36.15tapez: LEMONDC 


( 0 . 0)1 


Auparavant, le président- du 
groupe communiste, M. André 
LajoWe, avait ouvert la séance pur 
un rappel au règlement pour dénon- 
cer une nouvelle fois un projet qui 
tend à « réduire la représentation 
communiste (te PCF avait cf&iiiears 
Organisé une màn î fa i y ti y a dans 
Paris an même moment). Ce fut 
ensuite au tour de M. Jean-Pierre 
Michel de dénoncer, pour le PS, la 
«séance surréaliste» qui s’amxm- 
çaiL Le député socialiste devait éga- 
lement protester contre « cette paro- 
die de débat ». « La majorité n’avait 
pas l’Intention de rouvrir le débat ». 
lui a répondu M. Jacques Toubon 
(RPR, Paris). Le Front national ne 
pouvait pas être -en reste et 
M. Georges-Paul Wagner (FN, 
Yveline») s’est élevé contre - * le trai- 
tement injurieux fait aux élus de 
Front national ». fi a dénonçé égale- 
ment « la loi inique et injuste » du 
go u verne m ent. 


• Ah, mon W&v. que cest 
embêtant de s'oppntor Raymond 
Barre, a On no voudra* être 
qu'un ancien premier ministre . ou. 
mieux, député «lambda a, «t, 

immanquablement, tout le 
monde vous accueVe en firtur 
président, * B n’est pris posstole 
d’avoir, dans ce paya, une vw 
normale ». se piabrt-4 en privé. 

Dernier exempte an data, un 
déplacement dans le Nord, jeudi 
9 et vendredi 10 octobre, prevu 
depuis des mois. Pouvait-rl refu- 
ser cette aimable invitation «de 
son ami et coBègue à f Assem- 
blés nationale s. Bruno Durieux ? 
Mais ce déferlement de gros 
titras I M. Barre fait sa rentrés. 
En roui» pour l'Sysée... Où vom- 
is chercher tout cela 7 

Jeudi apr&e-mkfl, colloque sur 
run des rares thèmes capables 
de donner quelque émotion aux 
gndfistes et de rasséréner par la 
môme occasion tes centristes : la 
p ar tic ipation dans f entreprise, 
particip an ts ; trois cents patrons 
et cadres supérieurs de la région. 


Un texte 
de référence 


Le débat connaîtra, lundi, un 
ultime sursaut avec la discussion de' 
ta motion de censure socialiste. 


PIERRE SERVENT. 


Participation : 800 F pour la 
journée. Organi sa tion : f associa- 
tion barriste du Nord 
« Réflexions 88 ». Pourquoi 88 ? 
On cherche encore. Réflexions ? 
Pendant deux heures, M. Barra a 
fivré tes siennes. Un texte bien 
pesé sur c le personnalisme 
social s, remis sous chemise è 
chacun des auditeurs. Un texte 
de référence, qui pourrait, sans la 
moindre changement de virgule. 
s'intercaler dans une plate-forme 
présidentielle (/e Monde du 
11 octobre)... 

Le lendemain matin, de Gaufle 
est è nouveau à l'honneur. Rue 
Prince s s e , visite de ta maison 
natale du général, souhaitée par 


M. Barra. Depuis nota ma, ta 
maison est un musee. tünya 
pris 0 JO des commuràstos qta ne 
sont pea venus ». certifie te 
conservateur. U voiture du Pm* 
damart, le berceau du Jm 
Charles. L’autre, te P«w-®s «» 
même prénom, coneeBaf 
nal UDF du Nord, e été twarre- 
ment évité. Ces stmptea mots Sur 
te Livre d'or : « En témoignage de 
BdéOtà .» 

Troisième et dernière étape : 
Roubaix, ta vffle d'un de 
amis, te sénateur CDS André D&- 
gertt. Roubabc-GemünN, avec te 
visita tracfitkxineOe de ces mina- 
bles courées qui «serrent te 
cœurs ; poign é e s de m ate au x 
locataires ; bisous aux enfanta ; 
détour vers les étais, M. Barra se 
promène. Roubaix de Tan 2000. 
avec , encore la visite de 
l'ancienne filature Mo tte- 
Boasut ; demain : Centre «marne- 
tîonal de le communication, 
preuve «que tes gens du Nord 
savent regarder revenir». Et 
enfin, petit tour en mairie, pré- 
sentation du conseil municipal, 
avant de passer è table, en com- 
pagnie d'une centaine de maire 
UDF.- et RPR du Nord, sous te 
couvert du hute-dos. 

M- Diligent loue « l'homme de 
courage, de la clarté et du 
cœurs, évoque «tes signes du 
destin s. M. te maire est ravi, lui, 
de ta présence «de cerna fouie 
de journalistes ». qui feront 
mieux connaître sa viBe. M. Barra 
promet «que, quais que soient 
les signes du destin», a espère 
bien revenir & Roubaix. La pari 
est pris. 

M. Barra n’en fera, ni n'en dira 
davantage. Rendez-vous dam un 
mois pour un nouveau voyage. 
Gamme te ~drt son entourage, 
« c'est la techniq u e du poisson 
rouge» : Nager sms fatigue, 
venir fréter de temps an temps 
è te hxTtière, ouvrir te bouche 
pour mieux faire apprécier son 
sitanoe... 

DANEL CARTON. 


Les dissensions du PCF dans le Finistère 


(I). L’expBcatiou n’a pas convaincu 
M. Yves Derehsmps. premier secrétaire 
fédéral du Rhône, proche dé M. Lionel 


Jospin : «Pourquoi ne pas se servir, de 
ce qui existe déjà au sein du parti ? 
Demander des rencontres ouvertes dans 
chaque commune et dans chaque can- 
ton. ou encore souhaiter un travail par- 
ticulier sur Remploi, c’est ce que nous, 
nous avons mission d’ accomplir. » 


L’un des deux permanents ffmsté- 
riens dn PCF licenciés en juin der- 
nier (le Monde du 2 juillet), 
M. Gérard' Bernard, rient .d’être 
réintégré dans ses fonctions .par son. 
employeur, le. Parti communiste 
français. En -revanche, ta procédure 
de conc3iatian qui , s’est déroulée, 
jeudi 8 octobre; devant les 
prud’hommes,' entre la fédération 
départementale du PCF et le second 
permanent licencié au même 
moment, M. Louis Aminci, prési- 


dent dn groupe des éhu commu- 
nistes an conseil municipal de Brest 
et secrétaire dn comité de vflle du 
parti, a échoué. M. Amïnot, soutenu 
par Ve-comité de ville, non -réélu -ah 
comité fédérai an- moment' de ta< 
fission des deux anciennes fédéra- 
tions nord et sud du .PCF dans le 
Finistère (le Monde dn 14 juin), 
conteste le « motif économique » de 
son licenciement, qui, pour certains 
communistes de Brest, a « un carac- 


tère politique très évident ». fl 
réclame 200000 F de dommages et 
intérêts en réparation du préjudice 
subL • - 


:Deson o&t£,M. Bernard, collabo- 
rateur du comité central, a été réin- 
tégré dans des fonctions proches de 
celles qu'il occupait précédemment 
en Bretagne (respons a ble à l'organi- 
sation). Sa réintégration aurait été 
déodéc «au plus haut niveau». 
c'est-à-dire place du Odoncl-Fahien. 
à Paris. 


« Watergate » à Draguignan 


• Décentralisation : la PS 
inquiet. - Le gouvernement engage 
«une action visant à d issoudre at 
dMser te fo nction publique territo- 
riale» (FPT), ont estimé tes ékn 
socèafistes, réunis te mardi 7 octobre 
è L'Hay-tes-Roses (Val-de-Marne) 
lors (fiai colloque consacré è la FPT 
et è te décentralisation et orga ni sé 
par la Fédération nationale des Sus 
socialistes et républicains (FNESR). 
M. Pierre Joxe, président du groupe 
soriaBste è l'Assemblée nationale et 
ancien mi nistr e de r intérieur, a invité 
tes quelque es m élus présents «à 
réinvestir le champ de la décerrtraJh- 
sations face au gouvernement, 


(Suite de la première page.) 

C'est son premier adjoint, 
M. Jean-Louis Hermet (RPR), fi- 
dèle entra tes fidèles, qui, forte- 
ment «poussés par ^appareil du 
RPR, a porté te coup de grâce, 
lundi 6 octobre, en donnant sa 
démission, i son tour. 

Dieu sait pourtant si tes cfigno- 
tants s’affolèrent autour de 
M. Claustras. Dix-huit mois du- 
rant. te quotk&en Var Matin, pro- 
priété du groupe le Provençal de 
feu Gaston Défions, avec une pu- 
gnacité rarissime dans la presse 
régionale, distillait tes scoops su- 
ies dilapidations, la gabegie et le 
népot isme du maire. Les conseil- 
lers municipaux de gauche 
n'ayant accès, bien entendu, i 
aucun document, il faut bien 
croire que les « gorges pro- 
fondes» de Var Matin ne se si- 
tuaient pas très loin de M. Claus- 
tres. 


Nice, pour un total de 
8 000 francs. Bien davantage que 
te résultat accablant d'une en- 
quête de ta chambre régionale des 
comptes, qui estime à 50 millions 
de francs te déficit des finances 
municipales pour tes trois derniers 
exercices budgétaires, le Né- 
gresco resta en travers de la 
gorge de l'électorat dracénois. 

« Pendant deux ans. soupire 
M. Claustres, fri vu un Jacques 
Médecin accusé d’être descendu 
dans les égouts de la Société gé- 
nérale avec Spaggtari, Gâte m'a 


la conjuration, surprt au beau mi- 
fieu de rassemblée. Cris, invec- 
tives, anathèmes, embrassades 
enfin : la maèe, une fions encore, 
met dans sa poche tes « compte- 
tours do Tanto-Pommière » et ga- 
gne un sursis. 

En avril dernier, M» Claustres, 
e malade et épuise», accepte de 
se retirer pour raison de . santé. 
Deux colonels incorruptibles, 
conseillers municipaux jusqu'alors 
effacés, prennent en main tes sec- 
teurs stratégiques des finances et 
des travaux. Patatras I Le maire 


appris l’esprit de résistance. » ■ revient, ruinant l'effet d'image po- 


Dox nuits 
soNégresco 

Quel festival ! Chef d'agence 
de Var Matin è Draguignan, 
M. Claude Bègues te raconmft 
avec un bon sourire: sProfesskm- 
netiemant. ce lut un régal». Un 
jour, on a ppren d que M°* Claus- 
tres est employée pour un salaire 
mensuel de 17 500 francs par 
taie association, 1a Régie proven- 
çale de pubfidté, largement sub- 
ventionnée per 1a mairie. Le len- 
demain. te journal pubfie la note 
d'apéritif de ta municipalité: deux 
milto quatre cent neuf bouteilles 
achetées au cours de l'année 
1984 pour un total de 
253 000 francs, dont 
27 000 francs pour uns seule 
«ssqgria Raymond Barre» offerte 
è f ancien premier mintatra à l'oc- 
casion (Tune visite électorale. 

Pis que tout, peut-être, aux 
yeux de cette population qui rit è 
trois quarts d'heure par fauto- 
rote, mais è mffle amées-himidre 
mentales de ta Croisette et da la 
pr ome n ade des Anglais, on ap- 
prend, facturas, è l'appui, que 
M. Claustres a passé au moins 
deux nuâts è l'Hôtel Négresco de 


Oui, mais Draguignan n'est pas 
Nice, avec son électorat com p osé 
è plus du tiers des militaires de 
l'école d'artillerie, et M. Claus- 
tres, hélas pour M, n'a ni le 
savoir-faire ni l'assise locale de 
AÏ Médecin. 

Pour tenter de se redonner une 
virginité, le maire peut bien 
confier è run de ses ooSstiers, 
M. Pierre Pineud, le soûl d'effec- 
tuer une enquête sur une associa- 
tion, Draguignan-Promotion, que 
la mairie subventionne généreuse- 
ment. L'enquête contribue à- l'en- 
foncer davantage. L’association, 
censée s promouvoir l’image da 
Draguignan », a servi à financer, 
en vrac et surtout en {rqutde, fe ra- 
diotéléphone et les réparations de 
la voiture personnelle du maire, 
une factura d'épicerie è la desti- 
nation obscure, d'un montant de 
37 980 francs, deux autres de 
jouets, un stage de ski de fond 
pour quarante personnes « dont 
on ne sait rien », dit M. Pmaud, 
qui dresse sur six feuillets un im- 
ptacabfe inventaire A ta Prévert. 

Le maire devient pestiféré. Sur 
place d'abord. Les complots ro- 
manesques succèdent aux tartari- 
nades munid paies- Un soir, une 
quinzaine de ses «amis», cher- 
chant comment s'organiser 
contre lui, se réunissant, avec une 
discrétion toute méridïonate. dans 
une viRa du quartier de Tante-. 
Pommière, par ailleurs utilisés 
comme fieu de rendez-vous par 
tes sympathisants barristes du 
cru. M. Claustres, qui a eu vent da 


sitive de la nomination des colo- 
nels. 

Désormais, Draguignan est en 
guerre civile. Un troisième colo- 
nel, vieil ami, lui, de M. Edouard 
Soidani, roi en ex9, prend la tête 
d'une jacquerie des contribuables 
dracénois. Au coure d’une mémo- 
rable assemblée sur me place pu- 
blique de la vote - la mairie évi- 
demment a refusé de prêter une 
salle, — plusieurs centaines de ci- 
toyens jurent per acclamations de 
ne pas payer te surcroît d’impôts 
locaux occasionné par tes fre- 
daines du maire. La précepteur 
rappellera tout te monde è l'ordre 
et, bon gré, mal gré. on paiera. 
Mate vofiè te mate destitué par ht 
rue. R l'est aussi par les indus- 
triels, qui, unanimement, refusent 
de financer te hausse de te taxe 
prttiessionneUe. 


Noarean 

scudafe 

A Parte, tes étata-majore des 
partis réagiss e nt plus lentemen t 
M. Jacques Chirac essaie d'arran- 
ger tes choses en envoyant sur 
place un énarque avec une 
mission-suicide ; assainir les fi- 
nances de te vffle. Peine perdue. 
Ensute, vient te temps des étec- 
twns législatives : Parte ne veut 
pas de vagues. Suit l'époque des 
élections sénatoriales r Paris ne 
veut pas de remous. Les sénato- 
nates passées, tes «amis» de 
M. Claustres baissent enfin un 
pouce dédaigneux et tes. Le RPR 
décida de ne pas renouveler sa 


carte è M. Claustres, et M. Jac- 
ques Médecin, Taira, (a parrain, 
lâche A ta télévision régionale 
cette phrase assassine : e On 
peut §tre un excellent second 
sans pouvoir être un excellent 
premier. » Les dernières révéla- 
tions de Var Matm vont venir à 
point nommé. 

Coup sur coup, on apprend 
qu’un promoteur niçois, à qui 
M. Claustres a tr ans féré tes avoirs 
de la fameuse association 
Draguignan-Promotion, a déjà été 
condamné pour Ja faillite de «taux 
sociétés qui ont laissé un « trou » 
de 10 mations de francs, condam- 
nation qu'l a dissimulée dans une 

déclaration sw Thomsur signée à 
son «rivés A Draguignan. On ap- 
prend encore que, pour rendre sa 
concession plus attractive, la 
maire, è la faveur de l'été, a su- 
. brepticement modifié tes statuts 
de l'association, dont tous les 
biens devaient Initialement revenir 
A la commune : le promoteur, 
M. Olivier Uauador, devient ainsi 
propriétaire, entre autres, de 
courts de tennis couverts, 
construits è grands frais par la 
municipalité. Scandale, une foie 
de plus, et démission du p re mier 
adjoint, suivi de dix consefflera. 

La perspective d'un c cin- 
quième tour» prend atgourd'hu 
tout te monde de court Le droite, 
bien dk, où perce déjà la candkte- 
ture d'un ancien adjoint., de 
■M. Solda™, M. Max PiseUi, cfirec- 
teur de ta Caissecf épargne locale. 
Mais au ssi le PS, déchiré par un 
imcnnmnaMe conflit de généra- 
tions «A ta marsefflau»» entra 
M. SùMara, soixante-quinze ans 
..tout .ragaillardi par un 
ÿMdMip A r hôpital de ta Txnone, 
à Maracffle, et run de sas fis sof- 
rituéte, M. Gérard Sabater, avo- 
cat. Le « vieux lion » se 
mp rtfoonte ia-t-B ? Et M. Claus- 
tres, qui, dès mercredi 8 octobre, 
•nmdait les bcStes aux lettres 
£un ntenranable tract (fautrius- 
tdfcéhûri. vîendra-t-3 encore trou- 
bter tejeu ? Le feuBJeton n’est pas 
fou a Draguignan. 

SCHNâJERMANN. 
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JUSTICE 


CATASTROPHES 


L'affaire du Carrefour du développement 

L’un des inculpés met en cause M. Nucci 


M. Christian Nucci. ancien mmk. 
tre socialiste de la coopération, 
aurait participé personnellement 
an* operations frauduleuses dana 
1 affaire du Carrefour du développe- 
nrent, selon les déclaration* faiteaà 
M. Jean-Pierre Mï chan juge d’ins- 
tractjon chargé du dossier, par 
M. Philippe Leroy, gérant de la 
Soa&éde courtage et de transit 
(SOCOTRA), écroué depuis le 16 
septembre sous les inculpations 
d’abus de confiance et de faux en 
écritures de commerce «« mge 

M. Leroy est accusé d’avoir éi»Mî 
des fausses factures réglées par 
l’association Carrefour du dévelop- 
pement et d'avoir restitué Faigent 
en espèces à ML Yves Châtier, alors 
chef de cabinet dn ministre de la 
coopération. Ce mécanisme aurait 
notamment 6tA utfljifi «m jwwW Hm . 

nier lorsque M. Chellier avait 
demand é A M. ILeroy de lui proc u rer 
les fonds destinés à la campagne 


méats qu'il effectuait. Ainsi, 
lorsqu'il travaillait encore pour la 
Transcap International, M. Leroy 
aurait versé A M. Chalier 
2500 000 francs. 

Dès le mois de jofflet, le gérant de 
la SOCOTRA n'avait pu contesté 
ces opérations financières, déclarant 
déjà an Matin de Parts: «Le minis- 
tre savait parfaitement que Je 
remettais du liquide à AL Chalier». 
Mus, à Tépoquc, Q n'avait pu évo- 


qué te versement qtfO affimv. main- 
tenant avoir fait àk NuccLSî i 


-- i cette 

remise a bien eu lieu, l'enquête 
devra déterminer si Farigmc fraudu- 

leuse des fonds était connue de 
M. Nucci, qui bénéficie de nouveau 
de nmmuxnté parle m e ntair e depuis 
le 2 octobre, date de l'ouvert ur e de 
la session de F Assemblée. 


électorale de M. Nucci. Le gérant 
«rabord 


Le«eortact» 

feM-Chtlcr 


de la SOCOTRA aurait 

versé 200000 F A M. Châtier dans 
les locaux dn ministère. Puis c’est A 
M. Nncci lui-même qu’il aurait 
rem» 500000 F en esp èces. Tou- 
jours selon M. Leroy, M. Nucci 
aurait été informé de tons tes verso- 


Introuvable, M. Yves Châtier i 
est l'objet d'un mandat, d’: 
serait au Rrésfl. Ma» il vient de per- 
dre son « contact » A Paris. 
M** Magny Baquian, trente-six ans, 
a été écronée-vendrafi 10 octobre à 
h prison de Fktxry-Mérogis sons tes 


inculpations de recel d'abus de 
confiance et de coamticité d’abus de 
confiance par M. Jean-Pierre 
Mtehau. 

Etife aurait reçu de M. Yves Char- 
tier plusieurs centaines de müticra 
de francs prélevés sur tes fonds de 
l'association Carrefour du dévelop- 
panait et de rassoctation Promo- 
tion française. De plus, M- Chalier 
aurait réglé plnsienrs de ses 
dépenses et payait notamment 1e 
loyer d’une vüla qu’elle habitait à 
RambotulleL 

Cette jeune femme d’origine gua- 
deloupéenne, employée an service 
social dn ministère de l'i n té rieu r, 
aurait, le 13 juin dernier, transmis A 
M. Michel Aurülac, ministre de la 
coopération, la note manuscrite de 
M. Châtier Ham h yiriiw fl damait 
sa version des mouvements de fonds. 
Elle se trouvait en contact perma- 
nent avec M. Yves Chalier, qui hti 
téléphonait encore réce mm ent deux 
f ote par semaine A son bureau^, de la 
préfect ur e de poficc. C’est sur tes 
indications de celui-ci qu’elle aurait 
remis de Tangent A son épouse, 
M* Rosemonde Châtier, inculpée 1e 
9 octobre de complicité d'abus de 
confiance et de recel d'abus de 
confiance, mais laissée en liberté. 


Mb* Maguy Baquian avait accom- 
pagné M- Chalier Ion de son voya 
a Londres te 2 tuai dernier. Aussi _ 
enquêteurs la soupçonnent-ils 
d'avoir aidé l’ancien chef de cabinet 
dans sa faite. 

MARCPORTEY. 


Le séisme au Savaldor 


, L'ancien ministre de h coopéra- 
tion, M. Christian Nucci, a démenti, 
le sa m edi 12 octobre, les affirma- 
tions de M. Phfij ppr Leroy, gérant 
d'nne société de transit, la 
SOCOTRA, et inculpé dans 
Faf&ire dn Carrefour du développe- 
ment, selon lesquelles ü anrait remis 
en mains pr op r e s i l'ancien ministre 
nue somme de 300000 F en espèces 
proven an t de fausses factures. 

«Je n’ai jamais vu M. leroy, 
noos a déclaré M. Nncci, Je ne le 
connais pas, et toutes les affirma- 
tions selon lesquelles Ü m’aurait 
rends une somme quelconque sont 
un tissu de mensonges.' 


M. Nucci a ajouté qu'il se réser- 
vait la possibilité d T 


d'engager une 

action judiciaire contre M. Leroy. 


Le procès de Maurice Joffo 

Les réclamations du fisc et des douanes 


Le voilà bien fade, ce procès de 
Maurice Joffo, dès nnstant oA ce 
dernier y devient figurant. Au 
deuxième jour, te vendredi 10 octo- 
bre, l'intarissable de la veille n’avait, 
en effet, qu’à écouter. Ecouter 
d’abord les victimes de cambrio- 
lages aujourd’hui parti» dvfles, qui 
ont reconnu, parmi, tous tes bijoux 

leur frit dérobée. Un cnidllxe&ar 
pour celle-là, une broche représen- 
tant une b éc as se signée d’un grand 
bijoutier parisien pour cette autre, 
un bracelet de diamant» et de 
saphirs, un poudrier, une parure, 
une montre on un sautoir pour tes 
autres. Tontes exposent leur cas, 
d emand e nt la n arn t mi on de» «Age» 
volés. Certain» sollicitent, en outre, 
d» do mm ag» et intérêts, co mm e 
cette dame Agée qui comptait sur un • 
bijou volé pour s'assurer, en le 
revendant, une rente pour s» vieux 
jours. 

Mais ces parties cmks ne sont 
pas la seules A - intervenir contre 
Maurice Jâffa Voici une co mpa gn i e 
d'assurances, La Source, représen- 
tée par M* Paul-Albert Iwons. Hle 
se plaint d’avoir été escroquée par 
Maurice Joffo. N’est-ü pu venu 
avec sa femme demander te béné- 
fice d» dans» de son contrat en 
racontant qu’ils avaient été victimes. 


Journée des victimes 
au procès de Maurice Joffo 
à qui la direction des impôts 
et t administration des douanes 
réclament plus , de 5 millions de francs d’amende 


découvrir Que, panni tes objets dont 
3 avait déclaré le voL 3 s'en tro u v ai t 
au moins quatre qui étaient toujours 
bal et bien en sa possession. Aussi 
bien, pour M* Iwtm, ce roi fut-ima- 
giné par lc coiffeur-restaurateur 
pour amhreoter ce qui, en réal ité, 
selon lui, nb dut être qu'une explica- 
tion orageuse entre Joffo et certains 
de s» intermédiaires. 


L'administration d» douanes ne 
pouvait pas être en reste. Vigilante 
comme & son ordinaire, elle a relevé 
que la quantité considérable de 
bijoux et d'or détenus- par Maurice 
Joffo dépassait largement les 


[repassai 

ad mises pour un usage per- 
jnsuficr 


Infractions fiscales 


pas tout Après cette 
a*assuranc 


le 10 août 1982, dans leur ^rgrto- 


ment de la rue Margueritte. 

(Tune agression suivie d'un vol de 
bÿoux estimés 2500000 JF. Après 
discussions, la compagnie devait 
tenr verser 1058000 F. Mais torique 
Maurice Joffo fut arrêté, on devait 


Ce n’est 

compagnie d’assurances, c’est la 
direction générale d» impôts qui a 
son mot à dire. Son avocat, 
M* Dom in ique H&rard-Saint-Çyr, 
expose sans -fioriture» tes infraction» 
fiscales pour lesquelles 3 demande 
une A g» ai w m de de 

4 A S millions de francs. Peu loi 
importe que M. Joffo ait été ou nou 
le recéleur dépeint par récusation. 
Pour elle, 3 suffit de consta te r que 
cet homme le Hvrait au commerce 
d» fqjoux au» tenir aucun livre de 
compta et sans avoir jamais déclaré 
cette activité. 


A Fontenay-sops-Bois 

Antoine Bayeurte est inculpé 
de complicité de vol de tableau 


Un tableau de Marc ChagalL, 
estimé A environ 500 000 F, 
l’Homme à la Torah. a été volé le 
21 avril dernier dans le hall de la 
mairie de Fcmtenay-sous-Bote. Cette 
gouache offerte A te. v3te par un 
amateur d’art local y était exposée 
depuis huit ans. Les deux voleurs, 
Eric Boroct et Christophe el Garbi, 
tous deux Agés de vingt-trois ans, 
viemumt d’être identifiés, arrêté* es 
inculpés de « vol aggravé avec 
effraction atriumon». 

Le tableau récupéré au domirite 
de Tun d» deux cambrioleurs n'a 


quenter». Et, derrière son fils, c’est 
te père, selon lm, qu’au cherche A 
discréditer. Un comité de soutien a 
été constitué et a appelle A un ras- 
semblement qui devait avoir lieu le 
samedi 11 octobre, dans te matinée, 
devant la mairie. 


Odieuse ntdatttioa 


subi, semWe-t-ü, aucun do mm a g e, 
et, après (tes travaux visant A rai 


assurer une meffieure 
r etr ouvera sa place n: 

Il pourrait s’agir, somma toute, 
(Ton «mal voi au dénouement heu- 
reux, ™ak l’une des personnes mis» 
en cause en fait,- aujourd'hui, une 
affaire politique. Eu effet, le nom de 
M- Antoine Bayeurte, dix-neuf ans, 
le fit de M. Louis Bayeurte, maire 

communiste de FMtoMÿ-sOBa-BoH 
et rico-pfésMeni dn conseil général 
du Val-de-Marne, anrait été pro- 
noncé au cours d» investigations, et 
te juge d’instniction, M. CSande 
Coulanges, chargé du dossier. Fa 
inculpé te complicité en ajoutant : 
«Ce qui ne signifie pas qu'l lest cou- 
pable. » 

PqptM. Loms Bayeurte, qni awtit 

porté plainte contre X an moment 

dn voL ■ deux petits voyous* cher- 
chent A se couvrir derrière, son fils 
« qui tes connaissait sans les fié- 


Dc son côté, le groupe commu- 
niste du conseil municipal de 
FOntenay-aous-Bois a rente publi- 
que une lettre intitulée : «Odieuse 
machination , contre Louis Bayeurte 
et sa famille», dans laquelle ü est 
écrit notamment : «Le sc an dale 
c’est que sur la fol de ces voleurs 

i bien connus des services de police) 
t Juge d’instruction décide dlncul- 
per Antoine. 

» Antoine, pour quiconque le 
connaît, est un jeune homme qui 
travaille, qui suit des cours, qui a 
ses copains et qui vit Je plus norma- 
lement du monde. Si les deux 
voleurs le connaissent, c’est qulls 
habitaient dans son quartier, if n’est 
pas le seul dans ce cas. Mais 
Antoine ne les fréquentait absolu- 
ment pas. Tous ses copains peuvent 
en témoigner- Certes, inculpation 
n’est par synonyme de culpabilité. 
Mais pourquoi croire sur parole des 
truands et Inculper un jeune komme 
qui est un garçon honnête et 
sérieux, et qui dans cette affame est 
Mono comme neige? C’est odieux. » 


F. G. 


soond. Faute de pouvoir _ 
l'origine de chacune de ces innom- 
brables pièces, Maurice Joffo tombe 
sou» te coud d'une infraction doua- 
nière assnmtebte à la contrebande. 
Cest pourquoi te représentante d» 
douanes, M" Anne-Marie Bernet, 
demande, cfle aussi, la condamna- 
tion A une amende de 
1 161 000 francs et 1a confiscation, 
an profit de son administration, de 
tous tes bijoux dont te propriété n'a 
pas été revendiquée. Cela ne 
conc er ne que 1» biens saisis en 
France, ceux retrouvés en Suisse 
échappant, en application d» 
co n ve nti on» franco-helvétiques, A 1a 
curiorité douanière nationale. 

Voilà pour les demandes des par- 
ties chrites qui ont été publiquement 
plaidé» A l’audience, nombre 
d’autres s’étant l imi té es A 1a commu- 
nication au tribunal de dossiers 
écrits chiffrant le manant d» préju- 
dices estimés. 


On attend maintenant le réquisi- 
toire de M. Claude Cohen qui 
occupe le siège du ministère public. 
H le prononcera jeudi 16 octobre. D 
a déjà fait savoir qn*3 y emploiera 
trois heures. Pour Maurice Joffo, 
Passant, ce jour-là, risque d’être plus 
rude que celui mené jusque-là par le 
présidait, M. Henri Malergue, au 
moment de Finterrogatoire. 


JEAN-MARC THÉOUEYRE. 




Coupe de l’ America 


«French Kiss 
dans une 


» endommagé 
collision 


Le voûter français French Kiss te 
Marc Pqjot et son adversaire Italie 
sont entrés en collision, samedi 
1 1 octobre, au départ de la septième 
régate éliminatoire de 1a Coupe de 
FAmerica alors que le vent soufflait 
A plus de quinze noeuds sur le plan 
d’eau de Fremantle (Australie). Les 
deux bateaux ont été endommagés, 
mais ils ont néanmoins franchi 1a 


rtea II pour s’être Saucé 10 minutes 
après te coup de canon. Cest sa 
sixième défaite sur six courses dis- 
putées. 


ligne d'arrivée, Marc Pajot précé- 

* “ a 55 i " 


s. Une 


dânt ntalkn te 8 mn 
réclamation a été déposée. 

Four sa part. Challenge France 
d’Yves Pajot a été mis Mrs course 
dans la régate qui l'opposait A Ame- 


• TEAMS : Tournoi de Tou- 
louse. — Guy Forge* s'est qualifié, 
vendredi 10 oc tobre, pour les demi- 
finales du Grand Prix de Toulouse en 
battent Thierry Tulasne en deux sets 
(7-5, 6-3), tandis que le favori, le 
Tchèque Mfroslav Meoêr. était éliminé 
par le Suédob Jan Gunnansson en 
quart de finete (3-6, 6-4, 11-9). 


RELIGIONS 


• Un pè l erinage i ntég riste fin 
«tante* A Lourdes. - Chefs du 
courant intégriste, Mgr Marcel Lefeb- 
vre et l*abbé toute Couche, organi- 
sent un pèlerinage du 26 au 28 octo- 
bre A Lourdes, A f occasion de la fSte 
du Christ-Roi, au moment où se tien- 
dra rassemblée pfénfôra tes évêques 
français. Plusieurs mouvements tro- 
droonaEstes ont décidé de se joindre 

à cette initiative qtâ pourrait réunir 

doc mile personnes. Lors te leur pré- 
cédent pèlerinage A Lourdes en 
1983, As n’avaient pas été autorisés 
à accéder aux sanctuaires. 


• Un Français nouveau supé- 
rieur dec Pires blancs. - Un Fran- 
çais, le Père Etienne Renaud, cin- 
quante ans, a été éfu à Rome, le 
6 octobre, supérieur général d» Mte- 
stennaires <f Afrique, appelés les 
Pères blancs, par le chapitre général 
te la société, qui compte 2500 mie- 
skmnaires. 11 succède à un Canadien, 
le Père Robert Gay. Ordonné prêtre 
en 1966, le Pin Renaud est un spé- 
cialiste des questions arabes, il a été 
missionnaire sn Tunisie et au Yémen, 
et était professeur à l’Institut pontifi- 
cal des études arabes te Rrane. 





B Savador, situé sur la côte 
pacifique te l’Amérique centrale, 
est après Balisa le phis petit pays 
de l'isthme, avec une surpetfide 
d’environ 21 OOO kilomètres 
carrés. Présidé depuis 1984 par 
M. José Napoléon Duarte 
(démocrate-chrétien), B Savador 
est en revanche l’Etat où la den- 
sité de population est la plus éle- 


vée de cette région avec 5,5 mé- 
fions d’habitants. 

• La Fondation te France, 
40, avenue Hoche, 75008 Paris, 
a ouvert une souscription pour le 
Salvador, CCP 369 G Paris, de 
même que le Secours populaire 
français, 9, rue Froissait, 75003 
Paris. CCP 654-37 H Paris. 


MÉDECINE 


Maurice Joffo a laissé dire. B est 
vrai qu’il ne fut pas attaqué person- 
neüement par tes auteurs de ces 
exposât et de as revendications plus 
techniques que passionnelles. B loi a 
fallu, pourtant, encaisser un trait 
cruellement décoché par M c Jean- 
Alain Michel qui, après M* Jérôme 
CayoL plaidait, lui aussi, pour Tune 
de s» victimes qu’on avait vue à la 
barre en début de journée 


Première franco-américaine 


Des chercheurs parviennent 
à cultiver le virus de l’hépatite B 


• J’avoue, devait dire M* Michel, 
qu’en écoutant jeudi Maurice Joffo 
fai été sensible à certains de ses 
axeras et même troublé par cer- 
taines de ses réponses et de ses 
explications, tant elles me parais- 
saient sincères. Mais fai trouvé la 
réponse à ce trouble Je l’ai trouvée 
dans le livre de son frère, Joseph, 
le Sac de billes. L’auteur y décrit 
l’attitude de Maurice, enfant, 
devant les Allemands. El U ajoute : 
« Il leur jette un regard parftdte- 
»ment détaché, bourré d’inno - 
» cence.et j’admire cette maîtrise de 
» comédien consommé chez mon 
» frire. » 


En réussissant pour la première 
fois à cultiver Ai vitro 1e virus de 
l'hépatite B (HBV), c’est un vérita- 
ble «bond en avant» que vient de 
réussir une équipe franco- 
américaine dans la lutte contre 1» 
infections causé» par ce virus (1). 
Ainsi il va devenir possible de mieux 
comprendre le mécanisme d’action 
de FHBV et surtout d'essayer de 
mettre au point d» médicament» 
actifs contre ce virus. Ces recher- 
ches «ont d'autant mieux venues que 
Fbépatite B touche plusieurs cen- 
tain» de millions de personnes dans 
le monde. En Afrique, du fait de la 


— Rotait une dernière solution 
consistant A soumettre la cellule à 
un véritable électrochoc. Pour ce 
faire, on se sert uniquement du 
matériel génétique du virus (de 
l'ADN dans te cas de l’HBV) et on 
1e fait entrer de force dans tes cel- 
lules. C’est cette véritable « trans- 
gression de la frontière membra- 
naire» qu'a réussie l’équipe du 
professeur Max Esscx. Restait alors 
A douer 1» cellules (il s'agissait de 
cellules hépatiques cancérisé») et A 
déterminer cell» qui produisent le 
virus. 


transformation très fréquente de 
• du foi 


l’hépatite B en cancer dn foie (hépa- 
tome), FHBV peut fibre considéré 
dans certains pays comme la pre- 
mière cause de mortalité chez I» 
personnes figées de vingt A trente 
amt. 

Schématiquement, la culture d’un 
virus peut » faire de trois manières 
différentes: 

— A condition qne te virus soit 
transformant, on peu mettre tes cel- 
hdes infecté» en culture et 1» faire 
éternellement Cela n’a pas 
i possible avec FHBV. 

- On peut utiliser d» cellules 
■immortalisé»-, tes mettre en pré- 
sence dn virus et voir s’il se produit 
alors une infection. LA encore, cela 
n’a pas marché avec l’HBV. 


Il s’agit (Tun nouvel outil pour 
Bvautent 


tous I» chercheurs qui trav 

sur l’HBV. Le paradoxe était que, 
jusqu’A présent, l’on disposait pour 
prévenir l'hépatite B d’un vaccin 
mais pas d’un traitement Cette 
découverte va permet tre , en étu- 
diant la manière dont se réplique 
l’HBV, d'essayer de mettre au point 
des médicaments actifs contre 
l'hépatite virale B. 

F. N. 


(Z) Ces résultats sont publiés d» n» (a 
Il (muni 


revue scientifique Cell (numéro du 
10 octobre), par Camille Sureau, Jean- 
Loup Roznct-Memomie, James Muffins 
et Max Essex (Harvard School of 
Public Health et département de btote- 
gc humaine du CHU Bretonneau de 
Tours). 


EDUCATION 


Les présidents d'université 
et le projet de loi Devaquet 


A la suite de l’article paru dans le 
Monde dn 27 septembre sur 1» criti- 
ques des présidents d’uiüveisité A 
l’égard du projet de M. Alain Deva- 
t, M. Dimitri Lavroff, président 
Je l’université de Bordeaux-!, nous a 
fait parvenir la mise au point sui- 
vante: 


ou mieux encore de nouveaux 
conseils élus conformément à la 
nouvelle loi. soient immédiatement 
en mesure de gérer les universités et 
d’élaborer leurs statuts, c’est sou- 
haiter une accélération de la 
réforme en cours et non pas la 
condamner. (...) 


• La conférence des présidents 
d’université n’a pas rejeté te projet 
de loi sur l'enseignement supérieur 
[et en particulier] ses dispositions 
fondamentales concernant la com- 
position des organes, les conditions 
de l'élection de leurs membres et 
leurs compétences. 


» Emettre des réserves sur le pro- 
jet de loi actuellement en question, 
tout en considérant qu’il est globa- 
lement satisfaisant, c’est faire 
ceuvre constructive. (...) * 


Les critiques adressées à la for- 
mule des «universités fédérées» 
prévue dans le projet de loi expri- 
ment 1a volonté de tous les prési- 
dents d’universités, quelle que soit 
leur préférence politique, de préser- 
ver V efficacité des établissements a 
d’éviter une dispersion des compé- 
tences qui rendrait leur gestion dif- 
ficile. 


[L'article incriminé nTudiquai* pas 
qne la conférence des présidents a 
«rejeté le projet de feu», mais qu’elle a 

• exprimé ma hostilité sm deux pools 
esacaziek- : le système d» établisse- 
ments fédérés et le régioe transitoire. 
O que M. Lavroff confirme. Ponr être 

• constrnctire», mue critique n'en est 
e critique. 


Les résultats des votes lors ét cette 
conférence ont été les suivants : 


— Rejet du système des étaMsse- 
meots fédérés : 55 oui î 4 abstentions. 


» La demande de suppression des 
instances provisoires faite par la 
CPU n’a pas du tout le sens que lui 
accorde M. Courtois. Les conseils 
constitutifs prévus par le projet de 
loi auraient pour effet de retarder 
l’application des nouvelles instances 
établies par la loi ; demander que 
les conseils actuellement en place. 


— Libre choix des a mu re s transi- 
toires par les universités : 52 oui, 3 non, 
4 abstentions. 


— Enfin, on dentier rate a en fin A la 
fai de la conférence, alors qu'use partie 
des prérideats avaient déjà quitté la 
réunoa, ponr savoir si des retouches 
aux lois existantes ne sentent pas pré- 
ffrabtes à nu changement total : 24 oui, 
12 non, 7 abstentions. — G. C. 
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Chronologie 




1-7. - PAYS NON ALIGNÉS : 
Au huitième sommet des ncn- 
alignés réuni à Harare, M. Robert 
Mngabe, premier ministre zim- 
babwéen, succède à M. Rajiv 

Gandhi, premier ministre indien, 
comme président pour trois ans 
du mouvement. Les résolutions 
adoptées sont nettement plus and* 
impérialistes que lors des som- 
mets précédents, mais la candida- 
ture du Nicaragua comme pays 
hôte du prochain sommet, 
en 1989, est repoussée (du 
28/Vffi au 9/IX). 

2. — LIBAN: Le gouverne- 
ment, réuni eu « comité de dialo- 
gue » pour la première fois depuis 
octobre 1985, annonce une trêve 
militaire et l'élaboration d'un nou- 
veau pacte national (4, 10 et II). 

5. - PAKISTAN : Sur l’aéro- 
port de Karachi, quatre pirates de 
l'air s'emparent d’un Boemg-747 
de la PanAm avec trois cent 
cinquante-huit personnes à bord. 
Ils tuent un passager américain 
avant que l’assaut ne soit donné 
par des soldats pakistanais : vingt 
autres passagers sont alors tués et 
une centaine blessés. Les quatre 
terroristes, qui seraient d’origine 
palestinienne, sont arrêtés ainsi 
qu’un suspect libyen (du 6 au 10 
et du 13 au 16). 

6. - TURQUIE: Deux terro- 
ristes pénètrent dam une synago- 
gue d'Istanbul et tirent sur la 
trentaine de fidèles en prière: 
vingt et une personnes sont tuées 
ainsi que les deux terroristes. Le 
groupe palestinien dissident 
d’Abou Nîdai est mis eu cause par 
Israël (du 7 au 10. 12 et 18). 

7. - C HILI ; L’état de siège 
est décrété après que le général 
Pinochet a échappé à un attentat, 
qui a fait cinq morts. De nom- 
breuses arrestations sont opérées 
an sein de l'opposition et trois prê- 
tres français sont expulsés. Qua- 
tre militants de gauche sont 
enlevés par un commando 
d'extrême droite et assassinés (du 
5 au 18. 20 et du 23 au 29). 

8 . - PAKISTAN : M* Bena- 
zir Bhutto et les dirigeants de 
l'opposition arrêtés les 13 et 
14 août sont libérés après l'échec 
des manifestations anti- 
gouvernementales (10). 

». - FRANCE - RFA : 
M. Helmut Kohl se rend à Paris 
pour s’entretenir avec M. Jacques 
Chirac (9. 10 et 11). 

11. - ÉTATS-UNIS: A la 
Bourse de New-York, l'indice des 
valeurs industrielles, qui avait 
culminé, le 4, & 1 919,71, perd 
86,61 points en une séance et se 
retrouve, le 12, à 1 758,72. De 
fortes baisses sont aussi enregis- 
trées à Tokyo, Londres et Paris 
<6,7-8, 13, 14-15, 18 et 21-22). 

IL — POLOGNE: Le gouver- 
nement décide la libération de 
tous les prisonniers politiques: 
255 détenus bénéficient de cette 
amnistie. Le 30, M. Lech W alésa, 
exprimant l’espoir que cette 
mesure conduira « au dialogue et 
à l’entente », annonce la forma- 
tion d’un «conseil provisoire de 
Solidarité», dont les sept mem- 
bres, anciens dirigeants clandes- 
tins, agiront « au grand jour » 
pour le rétablissement des libertés 
syndicales (4 et du 13 au 29/IX, 

2 /X). 

11-22. - PROCHE-ORIENT : 
M. Hosni Moubarak et M. Shi- 
mon Pérès se rencontrent à 
Alexandrie, pour le premier som- 
met israao-égyptien depuis 1981, 
après la conclusion d'un accord 
d’arbitrage sur le litige frontalier 
de Taba. M. Péris accepte le prin- 
cipe d'une conférence internatio- 
nale sur le Proche-Orient mais 
précise, le 15, & Washington, 
qu Israël n'acceptera une partici- 
pation de l’URSS que si Moscou 
rétablit scs relations diplomati- 
ques avec l’Etat hébreu et auto- 
rise l'émigration de juifs soviéti- 
ques (du 4 au 8, du 11 au 17 et 
23). 

12. — IRAN-IRAK : Un missile 
sol-sol iranien atteint le centre de 
Bagdad, faisant vingt-quatre 
morts, après des raids aériens ira- 
kiens, ks 9 et 10, contre Tabriz, 
an nord-ouest de l'Iran et des 
bombardements répétés contre la 
ville irakienne de Bassorah (du 2 
an 18, 23 et 26). 

13. - FRANCE-ALGÉRIE : 
M. Chirac se rend en visite offi- 
cielle en Algérie (13 et 16). 

14. - ÉTATS-UNIS : M. et 
M“ Reagan lancent à la télévi- 
sion un appel à une « croisade 
nationale » pour une - Amérique 
libérée de la drogue » (13, 16 et 
17). 

15. - AUTRICHE : L'élection, 
le 13, d’un représentant de l’aile 
droite à la tête du Parti libéral 


provoque la rupture de la coali- 
tion social o-tibérale au pouvoir 
depuis 1983. Les élections antici- 
pées sont fixées au 23 novembre 
(16. 17 et 23). 

16. - AFRIQUE DU SUD : 
177 mineurs meurent asphyxiés 
après un incendie dans la mine 
d’or de Kinross (18, 19 et 24). 

16. — CEE : Les ministres des 
affaires étrangères des Douze 
décident la mise en œuvre des 
sanctions économiques communes 
limitées contre r Afrique du Sud 
qui avaient été envisagées au 
conseil européen de La Haye en 
juin. Mais la RFA s’oppose à 
l’interdiction des importations de 
charbon (6, 9, 16, 17 et 18). 

16-19. - FRANCE- 

INDONÉSIE : M. François Mit- 
terrand se rend es visite officielle 
en Indonésie. En accord avec 
M. Chirac, le voyage a été main- 
tenu en dépit des attentats à 
Paris, mais la partie touristique 
est supprimée (5, 14-15 et du 17 
au 20) . 

18. — LIBAN : L'attaché mili- 
taire français, le colonel Christian 
Goutierre, est assassiné & 
Beyrouth- Est, en secteur chrétien, 
devant l'ambassade. Le 20, 
Beyrouth-Est est paralysée par 
une «grève de deuil» (du 19 au 
22, 24 et 26). 

20. - COMMERCE INTER- 
NATIONAL : La conférence 
ministérielle du GATT (Accord 
général sur les tarifs douaniers et 
le commerce), réunie depuis le !5 
à Punta-del-Este (Uruguay) , par- 
vient & un accord sur le lancement 
d’un nouveau cycle de négocia- 
tions commerciales multilatérales. 
Les Etats-Unis ont obtenu que ce 
cycle porte principalement sur 
l'agriculture ainsi que sur la libé- 
ralisation des services et des 
investissements et le renforce- 
ment de la protection de la pro- 
priété industrielle (5, 9, H, 13, 
16. du 18 au 23 et 26). 

20. - FINANCES MON- 
DIALES : Les ministres des 
finances de la CEE, réunis à Gle- 
neagles, en Ecosse, décident de 
freiner la chute du dollar, alors 
que le refus réitéré de la Bundes- 
bank de céder aux pressions amé- 
ricaines en abaissant ses taux . 
d’intérêt a provoqué une hausse 
du deutschemark. A la fin du 
mois, les réunions monétaires de 
Washington, qui précèdent les 
assemblées annuelles du FMI et 
de la Banque mondiale, ne per- 
mettent pas de réduire le diffé- 
rend euro-américain (à partir du 
20 ). 

22. - EST-OUEST : La confé- 
rence de Stockholm sur le désar- 
mement en Europe (CDE), 
ouverte le 17 janvier 1984, 
s'achève sur un accord : de 
l'Atlantique à l’Oural, les trente- 
cinq pays participants acceptent 
un ensemble de mesures de 
confiance et de séesrité concer- 
nant leurs activités militaires ainsi 
qu’un système de vérification par 
des inspections terrestres et 
aériennes (6, 7-8 et du 17 an 23) . 

22. - LIBAN: Le Conseil de 
sécurité de l’ONU adopte, par 
quatorze voix et une abstention, 
celle des Etats-Unis, la résolution 
française demandant le retrait 
d'Israël du sud du Liban et le 
déploiement de la FINUL le long 
de la frontière israélienne. Le 
contingent français de la FINUL 
est en butte depuis six semaines 
au harcèlement des extrémistes 
chiites pro-iraniens : trois «cas- 
ques bleus » français ont été tués 
le 4 et un autre le 13 par l’explo- 
sion de bombes télécommandées. 
Le 26, les soldats français achè- 
vent leur • redéploiement » après 
avoir abandonné la plupart de 
leurs positions (du 4 au 30). 

23. — ITALIE: L'Etat libyen 
cède la participation de LS % qu’il 
avait acquise en décembre 1976 
dans FIAT (25). 

24. - ONU : M. Jacques 
Chirac, parlant à New-York 
devant l'Assemblée générale des 
Nations unies, dénonce « la lèpre 
du terrorisme » et critique, sans 
nommer aucun pays, « la compli- 
cité d'Etats qui acceptent de fer- 
mer les yeux sur les activités 
d’organisations terroristes ou 
n’hésitent pas à les utiliser à leur 
profit, quand Ils ne les encoura- 
gent pas » (25 et 26). 

25. — TOGO: Paris accepte 
d’envoyer près de deux cents mili- 
taires français à la demande du 
général Eyadema, dont le domi- 
cile avait été attaqué par un com- 
mando dans la nuit du 23 au 24. 
Le 25 au matin, des fusillades 
avaient éclaté à Lomé, faisant 
plusieurs dizaines de victimes. Le 
calme rétabli, sans qne les soldats 


Septembre 1986 
dans le monde 


La chronologie parrét le derodèmu dimanche de choqua mois. 
Las chiffres entre parenthèses Mhpwnt la datation du numéro 
du Monde où est rapporté Tévéneitient cité. 


par EDOUARD MASUREL 


FRANCE 


français aient eu à intervenir, les 
autorités mettent en cause le Bur- 
kina et le Ghana (à partir du 25). 

26. - ANDORRE: M. Mitter- 
rand se rend en visite officielle 
dans la principauté d’Andorre, 
dont il est coprince (27 et 28-29). 

26. - ÉTATS-UNIS : M. Rea- 
gan oppose son veto aux sévères 
sanctions contre l’Afrique du S ad 
votées par le Congrès. Mais la 
Chambre des représentants, le 29, 
et le Sénat, le 2 octobre, rejettent 
le veto présidentiel (6, 14-15 et 
du 28/IX au 4/X). 

26. - NUCLÉAIRE: Une 
assemblée extraordinaire de 
l’Agence internationale de l’éner- 
gie atomique (AIEA), réunie à 
Vienne, adopte deux conventions 
destinées & renforcer P informa- 
tion et l’assistance en cas d’acci- 
dent nucléaire (du 25 au 29). 

27. - ÉTATS-UNIS: La 
réforme fiscale est définitivement 
approuvée par le Congrès. Deux 
taux d'imposition (15 % et 28 %) 
vont remplacer les quatorze en 
vigueur, qui s’élevaient jusqu'à 
50 %. et la plupart des déductions 
vont être supprimées (27 et 30) . 

27. — LIBAN : A Beyrouth-Est, 
des affrontements entre miliciens 
chrétiens font au moins soixante 
morts. Les assaillants, partisans 
de M. Elle Hobeika, ancien chef 
pro-syrien des Forces libanaises 
évincé en janvier, sont venus de 
Beyrouth-Ouest en traversant la 
ligne de démarcation (du 28/IX 
au 3/X). 

28. - CHINE - POLOGNE : 
Le général Jaruzelski est le pre- 
mier dirigeant d’un pays de l'Est à 
être reçu officiellement en Chine 


depuis la rupture entre Pékin et 
Moscou en 1960 (28-29/DC et 
1/X). 

28. - TURQUIE: Aux élec- 
tions législatives partielles, les 
premières ouvertes à tons les 
partis légaux, le Parti de la juste 
voie soutenu par M. Suleiman 
DemireL, premier ministre tocs du 
coup d'Etat mxCtaire.de 1980, fait 
une percée spectaculaire (28-29 
.et 30). 

30. - ÉTATS-UNIS -URSS : 
M. Reagan annonce qu’il rencon- 
trera M. Gorbatchev à Reykjavik 
(Islande) les 12 et 12 octobre. 
Le 29, le journaliste américain 
Nicholas DanÜofî a été autorisé à 
quitter Moscou, où fl avait été 
arrêté je 30 août, et, le 30, 
M. Guêmxadi Zâkharov, fonction- 
naire soviétique de l’ONU arrêté 
le 23 août, a pu quitter New- 
York. L*« arrangement » prévoit 
aussi la libération du dissident 
-soviétique louri Orfav. Aupara- 
vant, l’affaire Danüoff avait pro- 
voqué une brusque tension des 
relations américano-soviétiques, 
mais, à la tribune de l’ONU, 
M. Reagan, le 22, puis M. Che- 
vardnadze, le 23, s'étalent mon- 
trés confiants sur les per sp ec tiv es 
d’accords sur le contrôle des 
armements (à partir du 2). 

30. — MEXIQUE : Un accord 
de principe est conclu sous l’égide 
du FMI entre le Mexique et de 
grandes hanques commerciales : il 
prévoit 6 milliards de dollars de 
nouveaux crédits et le rééchelon- 
nement de 43,7 milliards de 
dettes sur vingt ans (18 et. du 
30/lXau2/X). 


Paris face au terrorisme 


Le 1», le Comité de solidarité 
avec les prisonniers politiques 
arabes et du Proche-Orient 
(CS PP A), qui a revendiqué sept 
attentats à Paris de décembre à 
mars, menace de reprendre les 
attentats si la France ne libère pas 
trois terroristes, dont Georges 
Ibrahim Abdallah, chef présumé 
des Fractions années révolution- 
naires libanaises (FARL) . 

Du 4 au 17, six actions terro- 
ristes sont commises à Paris : 

- le 4, à 18 h 30, une tentative 
manquée dans une rame du RER 
à la station Gare-de-Lyon : le 
détonateur ayant mal fonctionné, 
la bombe n’explose pas ; 

•r le 8, à 18 h 55 dans le 
bureau de poste de lHôtel-de- 
Vflle de Paris : 1 mort, 18 blessés ; 

- le 12, à 12 h 30, à la cafété- 
ria du supermarché Casino, dans 
le centre commercial des Quatre- 
Temps, à la Défense : 41 blessés ; 

- le 14, à 17 h 30, au Pub 
Renault sur les Champs-Elysées : 
deux gardiens de la paix sont tués 
et un maître d'hôtel de rétablisse- 
ment est blessé. Il avaient 
emporté la bombe au sOus-sol ; 

- le 15, à 13 h 55, au rez-de- 
chaussée de la préfecture de 
police, dans la salle de délivrance 
des permis de conduire, dans nie 
de la Cité : I mort, 51 blessés ; 

- le 17, à 17 h 25, devant le 
magasin Tan, rue de Rennes: 
6 morts, 50 blessés. 

Tous ces attentats sont revendi- 
qués, à Paris ou à Beyrouth, par le 
CSPPA ou par les Partisans du 
droit et de la liberté, organisation 
inconnue jusqu’alors, qui se 
livrent à une surenchère de com- 
muniqués. 

A partir du 5, les mesures de 
sécurité sont renforcées dans la 
capitale et des consignes de 

• vigilance » sont données par les 
autorités à la population. M. Jac- 
ques Chirac appelle, le 8, à la 

* fermeté » dans là »■ guerre • 
contre le terrorisme, mais semble 
hésiter sûr la façon de riposter. Il 
annoncé, le 14, au « Grand Jury 
RTL -le Monde », une série de 
mesures antiterroristes; le visa est 
rendu obligatoire pendant six 


mois pour tous les étrangers 
(CEE et Suisse exceptées) ; le 
contrôle aux frontières est ren- 
forcé, avec participation des mili- 
taires. Le premier ministre 
menace « ceux qui manipulent 
les terroristes » de mesures de 
rétorsion « draconiennes ». 

Le 16, le ministère de l'inté- 
rieur lance un appel à témoins, 
assorti d’une prime de 1 million 
de francs. D’autre part, les photos 
de Maurice et de Robert Abdal- 
lah, deux des frères du chef pré- 
sumé des FARL, soit affichées 
dans la tue et les lieux publics r 
Robert est soupçonné d’être 
l’auteur de l’attentat de la 
Défense. Le 17, un autre frère de 
Georges Ibrahim Abdallah, 
Emile, aurait été identifié par 
deux témoins comme responsable 
présumé de l'attentat de la rue de 
Rennes. Après ces accusations, 
réitérées par la police, puis par le 
gouvernement, les trois frères 
Abdallah, ainsi que rainé, Joseph, 
protestent de leur innocence 
depuis leur village de Kobayaî. au 
nord du Liban. 

Le 18, M. Chirac exprime, 
dans une déclaration télévisée, sa 
volonté de « ne céder en aucun cas 
au chantage ». Le 19, le premier 
ministre reçoit les dirigeants de la 
majorité, ainsi que ceux de l’oppo- 
sition, qui, à l’exception de 
M. Jean-Marie Le Fen, s'abstien- 
nent de critiquer le gouverne- 
ment 

Cependant la cohérence de la 
politique du gouvernement au 
Proche-Orient est mise en cause, 
tant au sein de l'opposition que de 
la majorité, surtout après la révé- 
lation que des dismissions ont été 
engagées avec la Syrie: Mgr 
Hilarion Capucci, proche de 
l’OLP et du pouvoir syrien, se 
rend à Paris du 19 au 30 pour une 
« mission de bons offices » / fl 
rencontre, le 22, dans sa cellule de 
la Santé, Georges Ibrahim Abdal- 
lah, ainsi que, à plusieurs reprises, 
M. Robert Pandraud, ministre de 
la sécurité. Le 23, ML Michel 
Aurillae, ministre de la coopéra- 
tion, puis, le 26, M. Bernard 
Gérard, directeur de la DST.iont 
à Damas (3 et à partir du 6). 


I. - M. Philippe Séguin com- 
mence â Epinal un tour de France 
pour promouvoir son plan pour 
l’emploi des jeunes : 400 000 per- 
sonnes devraient en bénéficier 
avant la fin de 1987 (3, 4 et 9/IX, 
l/X). 

3L‘— Le Conseil constitutionnel 
valide l’essentiel des trois der- 
nières lois sur la sécurité et de la 
loi sur les conditions d’entrée et 
de séjour des étrange» (5 et 7-8). 

1 — Le conseil des ministres 
entérine les nominations de 
29 pr6sidents.de filiales des 
grands groupes bancaires nationa- 
lisés : 15 nouveaux sont nommés, 
le plus souvent des profess i o nn els 
proches de la droite qui succèdent 
à des proches ds Parti socialiste. 
M. Mitterrand knte la - grande 
compétence » des banquiers qui 
quittent leur fonction (3 et 4) . 

3. - Un président unique, 
M. Francis Mer, est nommé en 
conscÜ des ministres à la tête 
d’Usinor et de Sadtor, qui regrou- 
pent 95 % de la production sidé- 
rurgique française (3, 4, 5 et 21- 
22 ). 

4. — Le bureau politique de 
l’UDF se prononce pour une can- 
didature unique UDF à l’élection 
présidentielle, mais les modalités 
de choix du candidat ne sont pas 
définies (3, 4, 6, 9 et du 28/IX au 
2 /X), 

9. — Mme Michèle Cotta 
démissionne de la présidence de la 
Haute Autorité de la communica- 
tion audiovisuelle (10 et 11). 

9. — Le professeur Jacques 
Testait, biologiste spécialisé dans 
les techniques de procréation arti- 
ficielle, annonce dans le Monde 
son refus tf« aller plus loin» 
dans la recherche • qui œuvre à 
un changement radical de la per- 
sonne humaine » (10, 17, 20 et 
2S/DU/X). 

10. — M. Edouard Balladur, 
invité pour la pre m ière fois de 
« L'heure de vérité » sur 
Antenne 2, annonce que l'impôt 
sur le revenu, qui baissera de 3 % 
en 1987, sera r6duii.de 5 % sup- 
plémentaires en 1 988. F confirme 
que tes tiras premières entreprises, 
privatisées seront Saint-Gobain; 
Paribas et les Assurances géné- 
rales de France (11, 12, 13 et 
17). 

10. — Une équipe scientifique 
française met pour ta première 
fois au point un test -génétique 
pour déterminer Je sexe _des. 
embryons bovins (12). 

13. — Le comité directeur du 
PS débat du comportement des 
socialistes dans l'opposition. 
L’analyse de M. Lionel Jospin, 
qui sc prononce pour une opposi- 
tion « résolue mais ouverte », est 
contestée par MM. Ricnc Mau- 
roy et Jean Popereu, partisans 
d’un PS plus offensif (2, 5, 9 et 
du 13 au 16/IX,2et3/X). 

15. — Le conseil des ministres 
' adopte le projet de budget pour 
1987 qui limite la progression des 
dépenses à 13 % .et ramène le 
déficit & 128,6 milliards de francs. 
Priorité est donnée à la défense, à 
l’emploi et à la sécurité. D’autre 
put, une baisse moyenne de 3. % 
de l’impôt sur le revenu ainsi que 
des allègements .eu faveur des 
familles, des hauts et des bas 
revenus sont prévus (du 10 au 18 
et 23). 

15. — En août, la balance du 
commerce extérieur a été excé- 
dentaire de 3,2 milliards de 
francs, le nombre des chômeurs a 
augmenté de 0,5 % et la hausse 
des prix a été de 0,1 % (14-15, 16, 
18, 25, 26 et 27). 

15. — Au dixième congrès euro- 
péen sur les neurosciences, à Mar- 
seille, une équipe suédoise 
annonce qu'elle va greffer des cel- 
lules de fœtus humain des 
cerveaux de patients atteints de la 
maladie de Parkinson. Le 24, 
l’assemblée du Conseil de- 
l 'Europe fixe des règles concer- 
nant l’utilisation des embryons 
humains (17, 19, 24 et 26) . 

17. — M. Séguin demande & 
M. François Dalle, ancien P-DG 
du groupe L'Oréal, tic lui remet- 
tre avant six mois un rapport sur 
les « emplois intermédiaires ». 
qui sont qualifiés de « petits bou- 
lots» par leur» détracteurs <13, 

18 et 19). 

18. — Le Conseil constitution- 
nel annule deux articles de .la kn 
sur la liberté de communication.: 
il juge que le pluralisme n’est pas 
assez bien protégé. Un nouveau 
projet de toi limitant les concen- 
trations dans l'audiovisuel et dans 
la presse est rapidement élaboré 


et adopté par le conseil des minis- 
tres du 1" octobre (dn 2Q/IX au 
3/X). 

23. - M. Chirac, qui a tenu à 
présenter lui-même devant le 
Conseil économique et social le 
projet de loi de programme pour 
le développement des départe- 
ments d’outremer, souligne la 
volonté Ai gouvernement d'accor- 
der « une priorité particulière » à 
Poutre-mer (12, 14-15, 21-22, 24 
et 25). 

23. — M. Albin CbaJandon 
annonce des mesures contre la 
toxicomanie des jeunes. L'accent 
mis sot la répression est vivement 
critiqué par les spécialistes de la 
prise en charge des toxicomanes 
(25, 26 et 28-29/DC, 2 et 4/X) . 

24. — Le conseil des ministres 
approuve les ordo n nances sur le 
découpage des cinq cent soixante- 
dix-sept circonscriptions législa- 
tives. M. Mitterrand annonce 
qu’il prendra -le minimum de 
temps raisonnable pour faire 
connaître sa décision » de signer 
ou non ces ordonnances. Aupara- 
vant, M. Charles Pasqua avait en 
partie terni compte de l’avis du 
Conseil d’Etat, qui avait suggéré, 
le 20. des modifications pour 
vingt-cinq départements (du 3 an 
29). 

24. — M. Jacques Maison- 
rouge, ancien dirigeant de la mul- 
tinationale américaine IBM, est 
nommé directeur général de 
l'industrie (25 et 26). 

25. — Le gouvernement 
annonce Ja mise en vente à la 
Bourse de Paris de 1 1 % du capi- 
tal d’ELF-Aquîtaine sur les 
66,8 % détenus par l'Etal- Cette 
opération suscite les critiques du 
Itarti socialiste qui juge insuffi- 
sant le prix proposé, inférieur de 
13 % au dentier cours de Bourse 
(4,7-8, 17, 19 et du 26 au 29/IX, 
2/X). 

26. — Les deux opposants ira- 
kiens expulsés de Paris ver» Bag- 
dad le 19 février regagnent la 
France où ils ont été autorisés à 
poursuivre tours études (4 r 5, 23, 

_ 25, 27 et 28-29). 

•• 28. Aux élections sénato- 

riales, la majorité remporte 89 
(-4- 19) des 120 sièges à pourvoir : 
le RPR, avec 77 sièges (- 1 - 18), 
devient le premier groupe du 
Sénat ; an son de l’UDF, le PR 
(+ 5) progresse aux dépens des 
centristes, La gauche recule; le 
PC, avec 15 sièges (~ 9), 
conserve de justesse son groupe 
sénatorial (â partir du 10). 

28. — A l'élection législative 
organisée en Haute-Garonne 
après l'annula don des résultats de 
mars per le Conseil constitution- 
nel, la liste RPR-UDF conduite 
par M. Dominique Baudîs. maire 
de Toulouse, obtient 45,93 % des 
voix (+ 2,82 %) et quatre 
députés. La liste conduite par 
M. Lionel. Jospin réussit à conser- 
ver au PS les quatre sièges acquis 
en mars, malgré deux listes de 
gauches dissidentes. Le Front 
national et le PC reculent (6, 7-8, 
13, 17 et du 24 au 30). 

28. — M. Yvon Gattaz, invité 
du « Grand Jury RTL-/e 
Monde », annonce que plus de 
400 000 contrats de formation en 
alternance seront conclus entre 
juillet 1986 et juillet 1987 (30). 


CULTURE 


9. — Mort de la pianiste Mag 
Tagliaferro (1 1, 12 et 14-15). 

18. — « Le Rayon vert *, d’Ei 
Rohmer, obtient le Lion d'or à 
Mostra de Venise (du 2 au 12). 

12. — Mort du pbotograp 
Jacques-Henri Lartigue (14-15) 

13. - Le Musïca 86 de Stn 
bourg, festival de rausiqi 
contemporaine, est inauguré av 
Mi selon pli. de Pierre Boulez ( 
8, 17 et 24). 

1S. — M. _ Maurice Fleur 
remet sa démission de directe 
de la musique et de la d«nc» 
estime que les crédits prévus po 
i/a SOnt - * considérableme, 
inférieurs aux besoins » (17). 

^ Le Festival d'automne 
Pari» inaugure son hommage à 
Chine avec le Pavillon dt 
pivoines, un opéra dam le stv 

S28-29) 1 XVII ° siôcl M , 8,2l-; 

?**■ “■ Une rétrospective Fra 

Yv?Tï» Boi 15, her ' P eînt *’ e d 
XVI siècle, est ouverte a 
Grand Palais (20) . 
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« Divas », au palais Garnier 

Le beau silence des sirènes 


Elles envoûtent encore , 
par leurs portraits, 
leurs photographies, 
leurs robes et leurs bijoux, 
ces divas disparues 
dont la voix s’est tue. 

Dans ht rotonde du palais Gar- 
nier, se tient l'exposition «Divas, 
parcours d’un mythe» (1), organi- 
sée par le Festival international de 
Radio-France et de MontpelfiGr, en 
coproduction avec le Théâtre natio- 
nal de l’Opéra de Paris et de la 
Bibliothèque nationale, la participa- 
tion dn Crédit agricole et de la vmo 
de Montpellier. Elle avait été pré- 
sentée an Musée Fabre de cette ville 
du 15 juillet an 14 septembre. 

Paraphrasant an in ter tit re du fîha 
muet de Mttrnan, Nosferatu, on a 
envie de dire : * Quand vous aurez 
descendu l'escalier, les fantômes 
viendront à votre rencontre. » Ces 
fantômes-là. pourtant, ne sont pas 
démoniaques. Pas même des vamps, 
ces femmes dangereuses dérivées 
des vampires. Sublimes par leur 
chant, monstres sacrés par leurs 
rôles, extravagantes parfois dans 
leur vie privée, tes divas, martes, 
peuvent encore envoûter par leurs 
portraits, leurs photographies, leurs 
parures conservées. Elles ne pren- 
nent ni le sang ni l'Urne de leurs 
admirateurs. Elles se sont prises à 
leur propre narcissisme, mirées à 
leur culte, consamées aux feux de 
leur mythe. 

Même si l'exposition est, chrono- 
logjqûement, bien orchestrée (le 
dix-neuvième siècle romantique à 
Tentiée avec Marietta Albooi, Pau- 
line Viardot, Carnéfie Fatean, Maria 
Malibran, Giudïtta Posta, Gmlia 
Grisi, la fin du dix-neuvième et le 
vingtième siècle déployés dans la 
rotonde), Q est plus agréable de se 
laisser guider par le hasard et {ven- 
dre à une image, à un costume qui, à 
teor tour, guiden t vera d’antres. 

Attention à ne pas buter ~ la 
petite estrade est traître — dans les 
mannequins portant les quatre toi- 
lettes jaune et noir d'Emma Calvé 
dans Carmen, vous auriez un cada- 
vre sur les pieds (c’est arrivé le jour 
du vernissage !). L’immense robe 
blanche en écailles de satin de 
Teresa Stratas pour Lulu ontc une 
sirène dorée à tête de femme, de 
Léonor Fini. Des aouliexs traînent 
sur nn tapis semé de pétales de roses 


MayGnda 

(1877-1967) 

dwlerth 

de «TfcSfc» 


Manches et rouges. H y en a aussi, 
tout près, sur un piano à queue, où 
trônent une bouteille de champagne 
et une coupe. Les pétales sont de 
papier. 

Tout n’est qaTUnsioa comme i 
l’Opéra. 'Pourtant, les rutilants 
bijoux de théâtre placés dans des 
vitrines vous ont des airs de joaillerie 
à tenter lés cambrioleurs. Tiares, 
colliers, bracelets, peignes, il suffi- 
rait d’un peu de xn urique pour faire 
vuhr ies . vitrines en -éclats; et que 
renaisse l’embrasement de la scène. 
La malle Vuitton fabriquée 

S Pans (on la vçit, die, en - 
ur, chapcan,.BpuIiea ‘J 
avec déux. lévrieis, très star 1930), 
pouvait contenir trente-six paires de 
chaaasnrra. ch acune dans un tiroir à 
son étiquette.- Emma Calvé, bien 
plus tôt, avait son train privé. 




Tl octobre / 16 novembre 


4 FESTIVAL THEATRAL du VAL D'OISE 


30 SPECTACLES 
THEATRE LA CASA DE BERNARDA ALBA DE. FEDERICO GARCIA 
LORCA THEATRE DES CHIMERES 

LA PETITE APOCALYPSE DE TADEUSZ K0NW1CKI L'AUTRE THEATRE 
Création 

AUREUA D'APRES GERARD DE NERVAL L'ARBRE THEATRE JEAN- 
FRANCIS MAUREL - CAPRICCIO DE JUUA ARCHER LES SCALZACANI - 
'CHUTTÎL-' 'L'ENFER* et 'LAISSE TOMBER IA NEIGE* DE ET PAR PIER- 
RETTE DUPOYET ENFANTILLAGES DE ET PAR RAYMOND COUSSE - 
LES FARCES DE MOLIERE Création collective LES BALADINS DU MIROlR- 
LEf IL BLEU DE JACQUES JOSSEUN AJ=A<X- LE GRIMOIRE DE GR1MM 
d'après les contes des Frères GRIMM Création THEATRE A venir 
HELP FRERSMOLKOMPANIE - HISTOIRE DE MAHEU, LE BOUCHER 
D'EDUARDO MANET ROSEAU THEATRE - HORIA d'après GUY DE 
MAUPASSANT LE CAGIBI / THEATRE EN FACE - L'INTERROGATOIRE DE 
VLADIMIR VOLKOFF LES ACTEURS DE L'ILE-DE-FRANCE - LES MYSTERES 
DE PARIS INSPIRES D'EUGENE SUE IETHEATRE DE PROCELAINE- ON NE 
BADINE PAS AVEC L'AMOUR D'ALFRED DE MUSSET Création COMPA- 
GNIE VIVIANE THE0PH1UDES - OUI MAIS IL Y À LA MER DE FRANÇOIS 
CERVANTES Création COMPAGNIE VAGUE ET TERRE - PAR UN CUMAT 
D'ORAGE COMPAGNIE PATRICE BIGEL / LA RUMEUR - LE PEUT PRINCE 
D'ANTOINE SAINT-EXUPERY Compagnie thfiûtrale Guy GRAVIS - LE 
PAVILLON DES ENFANTS FOUS de VAUERlE VALERETHEATRE TEMPS et 
INSTANTS THEATRE - LA REPASSEUSE MACLOMA - SORCIERES DE 
PIERRE POISSON COMPAGNIE VAGUE ET TERRÉ. 

CAFE-THEATRE CHERCHE PLACE POUR PAYER L'ANNONCE DE ET 
PAR DOUBY - CAMPING SAUVAGE DE ET PAR GUSTAVE PARKING. 

SPECTACLES VISUELS L'AUBE LUNAIRE COMPAGNIE MAGENtA - 
FULVIO MIME-CLOWN. _ 

22 VILLES 

ABBAYE DE ROYAUMONT • ANDILLY • AR6ENTEWL • BÉAUCHAMP • 
BEZONSeBOUFFEMONT eCERGY-PONTOISÉ «CHAMPAGNE* EAUBONNE • 
SgHŒN-LE&GAINS • ERMONT • FOSSES » FRANCONVILLE • HERBLAY • 
LMSLE ADAM • MONTMAGNY • SAINT-LEU • SANNOIS • SARCELLES e 
SOISY . TAVERNY • VILUHS LE Ba . 

RENSEIGNEMENTS, ABONNEMENTS, RESERVATIONS 
34.12.85.89 ET TOUTE VILLE DU FESTIVAL 


Surprise : à part quelques opu- 
lentes telles Emestine Schumann- 
Heink (créatrice du rôle de Cfytem- 
oestre dans VElektra dé Strauss), 
on dames du vingtième siècle, sans 
être forc ém ent «tes sylphides, sont 
bien loin du modèle Castafîorc. 
Marthe Chenal, voluptueuse sur son 
portrait de 1921 par Bantou Sala, 
Geneviève Vîx, Conchita Supervia, 
Claudia Muzkx, Georgette Leblanc, 
et d’autres, en costume de scène ou 
de viUe prouvent la bonne tome 
physique de la prafesshm. 

Et puis, inévitablement, Maria 
Callas paraît. Elle résume les autres, 
elle tes domine toutes. La place où 
j’catporition la célèbre est à & fois un 
écrin et un aimant. Avec sa beauté 
de vase créuns, son allure, ses gestes 
fixés sur les photographies agrandies 
de la Traviata. la Somnambule. 
Sorma, la Vestale, Iphigénie en 
Tauride, et son expression habitée, 
cm croirait qu’elle va revenir et tout 
recommencer. On tomberait à 
genoux devant les deux robes et les 
deqx manteaux qu’elle porte pour 
Norma à FOpéra de Paris en 1 9&4. 

JACQUES SI CUER 


CINEMA 


L’affaire Pétard 


Le ministère 
de la culture s’intéresse 
- c’est son rôle - 
à deux films 
ayant pour sujet 
la drogue. 

Ce n'est pas r affaire Dreyfus... 
Mais tout de même, l'agitation 
qui entoure la sortie, le 22 octo- 
bre, des Frères Pétard (en argot 
un pétard esr un «joint s), film 
génétiquement populaire, soulève 
à la fois des problèmes et la robe 
d'une dame de grande vertu, 
Anastasta. 

La 16 septembre damier, les 
sages de la Commission de 

contrôle délivrent la mention 
«tous publics» au fim d'Hervé 
Palud, qui raconte les tribulations 
calamiteuses- de deux Joyeux 
.minables (Jacques Vitleret et 
Gérard Lanvei) essayant en vain 
de devenir des rends de la drogue. 

Rappelions que le rôle de ta 

commission de contrôle est pure- 
ment consultatif et non répressif , 
que ses recommandations doivent 
être ratifiées par le ministre de ta 
culture, que ce système qu'on 


baptise hâtivement « censure », 
même s'il est imparfait, constitue 
un rempart efficace contre le pou- 
voir discrétionnaire des maires. 

Revenons i nos Pétards. Ils 
ont ta tort de tomber en pleine 
campagne antidrogue du gouver- 
nement. La rue de Valois, qui 
devrait être saule responsable de 
l'attribution du visa définitif alerte 
alors ta famille, la santé, la jus- 
tice, tous mmistères directement 
concernés par le drame de ta toxi- 
comanie mais pas du tout habi- 
lités à juger de l’impact des 
«Frères Pétard»... 

La femiBe, ta justice, ta santé 
expriment leur inquiétude, évi- 
demment Tant et si bien que 
François Léotard demande, très 
tardivement, une aggravation de 
ta dérision de la commission de 
contrôle (frit rarissime) et l'inter- 
diction du film aux moins de treize 
ans, ce qui représenterai t une 
sanction économique considéra- 
ble. Motif : le rire, en la matière, 
peut être e incitatif s. 

Dans le même temps, un autre 
fifan qui traite de ta drogue, sur un 
mode tragique, violent, «sale» 
cette fois, «Sid and Nancy» 


s'apprête i sortir, en novembre. 
Dans ce cas, la commission de 
contrôle a conseillé l'interdiction 
aux moins de (Sx-huit ans. Le 
ministère considérant au contraire 
que la représentation de la 
déchéance de Sid Vicions, chef du 
groupe rock «Les Sex Fistota» 
jusqu'à l'overdose fatale, est 
« dissuasive » demande que le film 
d'Alex Cox ne soit interdit qu'aux 
moins de treize ans... 

Tout s’est réglé le vendredi 
10 octobre. En séance pleinière, 
la commission de contrôle en pré- 
sence de M. Dominique Ambiel. 
conseiller technique au ministère 
de fa culture de M. Jérôme Clé- 
ment, directeur du centre du 
cinéma a autorisé « Sid and 
Nancy » aux enfants et accepté un 
compromis sur les c Frères 
Pétard ». Le film ns sera pas inter- 
<St aux moins de treize ans, mais 
les trois cents salies où il sera 
projeté à travers la France 
devront afficher un avertisse- 
ment : «Ce füm a pour sujet la 
drogue ». 

Cet automne, le rire est dange- 
reux. 

DANIÈLE HEYMANN. 


Des festivals à foison 

Vogue et vague italiennes 


(1) Jusqu’au 4 décembre, 11 heures 
i 17 heures tous les jours, sauf 18, 25, 
26 octobre, 5, 8, 15 nov em bre. Entrée : 
22 F. Le fivre-catalogse de Sergio Sega- 
Eni est édité par Actes Sud, 144 p-, 
ISO F. 


Annecy, VUlerupt, Florence, 
Nice, on célèbre 
le cinéma italien 
en France 

et le cinéma français 
en Italie. 

Les sœurs latines 
se serrent /es coudes. 

Le cinéma italien est moribond, la 
télévision est en train de l’achever; 
les films que l’on tourne encore en 
Italie ne sont plus exportables; les 
réalisateurs de talent, anciens on 
pins jeunes, sont condamnés à la 
retraite ou î des besognes commer- 
ciales. En gros, tout cela est vrai; 
dans le détail, on ne sait pins très 
bien. Mais le cinéma italien est tou- 
jours l’enfant chéri de certains festi- 
vals en France. 

- Le voüà dame pré se nt, dn 10 an 
19 octobre, aux Rencontres 
d’Annecy, cr éées 0 y a quatre ans 
par le Centre d’action culturelle 
d’Annecy et F Institut culturel ita- 
lien de Grenoble, et qui se veulent 
«plus volontaires dans la relation 
création-diffusion qu’une manifes- 
tation culturelle ». Cette année, une 
dizaine de films inédits en France 
soit en compétition. Productions 
récentes appelant la curiosité. Mais 
3 y a aussi un hommage i Alberto 
Sordi et l’intégrale de Vlsconti. 
Donc, nostalgie et passion (1). 

Dn 31 octobre an 11 novembre, le 
Festival dn film italien de Viltarupt 
va prése n ter sa neuvième édition. 
Curieuse expérience commencée en 
1976, en plein pays lorrain 
(310 kilomètres de Pans), dans une 


ville ouvrière dont 55% des habi- 
tants sont d’origine italienne. • Pre- 
mier festival populaire de cinéma 
italien en France ». entièrement 
organisé sur place et qui, au début, 
soucieux de ne pas être récupéré et 
de ne pas subir d'influences pari- 
siennes, ne se faisait pas trop de 
publicité. Les réalisateurs italiens 1e 
connaissaient, les films étaient dis- 
cutés dans Ira calés et les boutiques 
de la ville. Di n’y eut pas de festival à 
VUlerupt en 1984- et en 1985. Et 
vo3à que cela repart en beauté. La 
population réclamait sa manifesta- 
tion et les organisateurs pensent que 
la production italienne est - moins 
anémiée » depuis l'an dernier. Ville- 
rupt va présenter des films récents 
(déjà distribués) des frères Taviani. 
de Fellini, Scola, Risi, Zeffirelli, 
Morctti, Bellochio, Lina Wertmul- 
ler, nn hommage A Momcelli et des 
inédits (2). 

Où sont 
nos amours ? 

Et pois Nice va accueillir, du 2 an 
7 décembre, son huitième Festival 
du cinéma italien. Côte d’Azur et 
palaces, Fampleur d'une manifesta- 
tion internationale, une compétition 
franco-italienne réservée aux pre- 
mières oeuvres (4 films italiens, 
4 films français), un jury de cinq 
perso nna li t és mondiales, un prix du 
public, cinq filins inédits qui serait 
présentés avec leurs réalisateurs et 
leurs vedettes, un hommage à Fede- 
rico Fellini, un hommage au produc- 
teur Franco Cristal dl, 22 péplums et 
une collection d'une centaine d'affi- 


ches s’y rapportant Mais, à Nice 
comme ailleurs, le passé du cinéma 
italien n’apparaîtra-t-ü pas pins exal- 
tant que le présent? (3). Où sont 
nos amours ? 

L'Italie renvoie la balle. Florence 
propose pour la première fois, du 20 
au 27 octobre, un festival dn cinéma 
français, France dnéma-lnamiri dl 
Finnse (4). En fait c'est nn jume- 
lage avec Ira Rencontres d'Annecy 
et c’est placé sous le patronage de la 
ville de Florence et de la région Tos- 
cane pour l'Italie, du ministère des 
affaires étrangères et du ministère 
de la culture pour la France. Ce fes- 
tival veut montrer aux Italiens » la 
face cachée du cinéma français » 
puisque, sur 150 films produits bon 
an mal an chez nous, une vingtaine 
seulement arrivent à être distribués 
en Italie. Bonne initiative mais cela 
fait du retard à rattraper. Une dou- 
zaine de films français, choisis dans 
la production des trois dernières 
aimées, sont mis en compétition. Les 
récompenses doivent attirer l’atten- 
tion de la profession italienne sur Ira 
œuvres négligées. Par ailleurs, 
trente films inédits vont constituer 
une rétrospective des dix dernières 
années. Florence a invité un très 
gréai nombre de personnalités du 
cinéma français, metteurs en scène 
et acteurs. 

J. S. 


MUSIQUE 


Ouverture du Festival d'art sacré de Paris 

Le « Requiem » de Denisov 


Programme œcuménique 
pour la neuvième édition 
de ce Festival . 
qui s’est ouvert 
sur une première audition 
à côté des éblouissantes 
Petites Liturgies 
de la présence divine, 
de Messiaen. 

Le Festival d’art sacré, organisé 
pour la neurième fois par la Vük de 
Paris, offre comme toujours un pro- 
gramme très varié et «Œcuméni- 
que ». Non seulement j»r les 
ai verses appartenances religieuses 
des oeuvres mais aussi par l'ouver- 
tnre à des genres bien différents : de 
la musique hébraïque de la Bible, 
décryptée par Suzanne Hait* 
Vautour» à ara créations contempo- 
raines (Lécot, Rdbd, Makrno, Her- 
sant, Leguay) écrites spécialement 
& occasion, ai passant par des 
«saetas » de la Semsnte samtc anda- 
loose, des motets de Vivaldi, la 
Légende de sainte Elisabeth, de 
Liszt, le Requiem, de Brahms, 


l'Arche de Noé. de Brittea on des 
NoKls français des dix-septième et 
dix-huitième siècles, sans oublier le 
pur chant grégorien. 

Four l’inauguration du Festival, 
Radio-France proposait, à côté des 
éblouissantes Petites Liturgies de la 
présence divine, (FCHivier Messiaen, 
la première audition , à Paris dn 
Requiem, d'Edison Denisov, le com- 
positeur soviétique doit l’Opéra a 
créé récemment l'Eaune des jours. 
d’après Boris Vian. Une œuvre assez 
déroutante qui n'utilise que quel- 
ques fragments dn texte liturgique, 
en français et en latin, insérés dans 
nn poème allemand de Francisco 
Tanger dont il aurait été opportun 
de donner te texte an public. 

En raison de r&ooustiqne assez 
saturée de Saint-Louis des Inva- 
lides, on ne percevait qu’une atmo- 
sphère sonore énigmatique, beau- 
coup de carillons et de percussions, 
de grands cris unanimes des chtems 
sur un tapis d'orchestre aux riches 
sonorités, en rapport de masses pins 
que de contrepoint, les vocalises tor- 


turées, exaltées et dramatiques des 
solistes et les belles interventions dn 
hautbois d'amour. Mais cela ne suf- 
fisait pas, malgré une force lyrique 
incontestable, à entrer vraiment 
dans les intentions du compositeur. 
L'exé cu tion semblait excellente par 
Ira Chœurs de Radio-France, le 
Nouvel Orchestre Philharmonique, 
Eva Csapo et Lntz-Michael Horder, 
sons la direction de Hans Drewans. 

JACQUES LONCHAMPT. 

•k Festival d'art sacré, 4, rue Jules- 
Cousin. 75004 Paris, m : 42-77-1883. 


(!) Centre d’action culturelle de la 
lésion annécienne, Bonlieu, 1, rue Jean- 
Janrès, 74000 Annecy. TéL : 50-51- 
50-91. 

(2) Festival du film italien de VSDe- 
rupt, 6, rue Gcorecs-Clemencean, 
54190 ViDeropt. Ta : 82-89-40-22; 82- 
89-28-56. 

(3) Festival dn cinéma italien, Acro- 

S ilis, 3, esplanade Kennedy, 06300 
ice. Ta : 93-92-8000; 93-92-8 1-81. 

(4) Institut français, piazza Ognis- 
santi, 50123 Firenze. Ta : (55) 21-40- 
53; 29-89-02; 28-75-21. 


ta La mort du danseur Alexan- 
dre Kalioujny. — Alexandre 
Kalioujny est mort A soixante-trois 
ans dans un hôpital parisien des 
suites d’une longue maladie. Ancien 
danseur étoile du ballet de l'Opéra de 
Paris, il était depuis sa retraite un des 
professeurs les plus appréciés de ta 
maison. 

Né d Prague an 1923, installé A 
Paris avec une famêle d'exflâs russes, 
«Sacha», comme l'appelaient sas 
élèves, a formé des générations A ta 
befla danse d'école. Accueilli comme 
danseur étoile A ('Opéra de Paris, 8 y 
demeura jusqu’en 1956. 


U direction du Théâtre des 
Deux-Anes rappelle que In loca- 
tion est ouverte 14 jouis i 
l'avance pour ks représentations 
de h nouvelle revue satirique de 
KeneJean VAILLARD 
et Maurice HORGUES 
«APRÈS LA ROSE 
C’EST LE BOUQUET! 

TéL: 4646-1 


^iw m 


CONCERT EXCEPTIONNEL 
DMANCtE 12 OCTOBRE, i 1? h 

JUANA AMAYA 

P ansa fla mmes 

avec MANUEL DE PAULA (chant) 
THÉÂTRE FONTAINE . 
48-74-74-40 + FNAC 


GRAND PRIX 
D'INTERPRETATION FEMININE 
CANNES 86 

BARBARA SUKOWA 


ROSA LUXEMBURG. 

s <y&&- 

un film de MARGARETHE VON TROTTA 


•gosàs®* ■ "" 

DANIEL OLBRYCHSKI 
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Spectacles 


théâtre 


LES SPECTACLES 

NOUVEAUX 


LES ÉLÉGIES DE DUINO, BasdOc 
{43-57-42- 14), auL, dan. !9 h 30. 


Les salles subventionnées 


SALLE FAVART (42950511). danse : 

an. 19 h 30 : Ariane* Nues. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (40-1500-1$), 
(jim. 14 h 30 ; sam. 20 h 30 : le Bourget» 
gaitUboauoe; Mai . 20 h 30 : Un rfimwin 
de paille <T Italie. 

CHADLLOT (47-27-81-15). Grand foyer 
fam a 19 b; à 17 h : Ceutea- 
de style Pingtan (province do 
Jnagso) ; 4an l S b; sais. 21 b : B a l lad e 
pour Tympanam de Chengdu (province 
de Sichuan) : Théâtre Gfantor sam. 
20b30;dim- 15h:bClé- 
BEAUBOURG (42-77-12-33). O A » 
vidéo : VIëé<HeforHUkm : saxa. dôa. b 
13 h : Mercenaire* en quête d’amours, 
«TA d’Aix. J.-C. Berger ; à 16 h : Antoa 
Cfocrea, de <3. Sauvage ; les Chenax, de 
F. K ni e ; 19 h : b Mort monumentale. 
' (PO. Descamps ; Jacques Copeau : Sou* 
venir*, de R. Leenhardt ; Vldéo- 
' nnriqac : sam. «Km. à 13 h : Angeliu 
Valsas à Par», de J. et J. Lkdo; Tex- 
Mex.de J. Marre ; il6 h : le Chevalier â 
la rase, de R. Strauss ; à 19 h : Michel 
Fctmccûuri : Ardue Sbcpp ; Homm age â 
la fédération Jean-Vlgo : sam. â 14 h 30 : 
la Solitude de coureur de Food, de 
T. Richardson ; 17 h 30 : les Damant* de 
' la nuit, de J. Nemec ; 20 b 30 ; Kaos. de 
P. et V. Tàmm ; dùtL â 14 b 30 : Je Roi 
des singes, de W. Laimiog; 17 h 30 : 
l’Enfance d'Ivan, de A- Tarkovski : 
20 b 30 : l'Affiche range, de F. Cassemi : 
Concert-spectacle : sam., dim. ft 
20 b 30 : Systèmes personnels et informa- 
tique musicale. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 

- sam. 20 h 45; dim. 14 fa 30: Don Carlos. 
CARRÉ StLVIA MONFORT (45-31- 

- 28-34). sam. 20 b 30, dim i 16 h: U Tour 
* de Neaîc, d’Alexandre Damas. 


GRAND HALL MONTORCUE3L (43 
8604416) mol 20 fa 45. dim. 18 b 30 : 
Mary contre Mary. 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88411) sam. 19 fa : P. Ldantnud. ce neO 
enfam perds ; ram. 21 11 ■ Est pet mi* ce 
qtn convient. 

GRAND EDGAR (43-20004)9) sam. â 
20 fa 15 : la Dngne ; à 22 fa ; U Menée 
mise â nn par se* célibataire*, mê me 
BUCHETTE (43-26-38-99) sam. â 

19 h 30 ; la Cantatrice chauve ; i 

20 h 30 : h Leçon ; 21 h 30 : On ne fljeurt 
pas an 34. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99) sam. 18 b et 

21 h :1e Système Ribadkr. 
UJCERNAIRE (45-44-57-34) sam. I: 

19 h 30: Bmbrassaae-aoiis FoOcvfue; 

21 h 30: T Amour goét; O: 19 h 45 : 
Ariequin serviteur de deux maîtres; 

22 h 15: Ecoute petit bonuae. 
MADELEINE (42-654X7-09) sam. 

16 b 30. + 21 h : dim. 15 fa : te SOeoce 
éclaté. 

MARAIS (42-78-03-53) sam. 20 b 30: la 
Comédie aanstitre- 

MARIGNY (42-66-20-75) sam. 21 b, dim. 
14 b 30. 18 b 30 : ks Brames de Man- 
chester ; Petite saBe (42-25-20-74) sam. 
21 h, Am 1 5 b : r Homme gris. 
MARIE-STUART (454)8-17-80) sam. 
18 h 30 : Dad ; 20 h 30 : la Bête dans la 
jungle ; 22 b : le Lien tenant GosteL 
MATHUR1NS (42654000) sam. 18 h et 
21 h. dim. |5fa30:lesFetitsOtseaiix. 
MENIIMONTANT sam. à 20 b 30 : dfan- 
à 1 S b : la Grande Oreille. 

MICHEL (42-65-35-02) sam. 18 fa 45 et 
21 h 40, dim. 15 h 30: Pyjama pour six. 


Le Monde Informations Spectacles 

42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salies 
Ide fl h à 2) h sauf dimanches et jours fériés) 

Sto w So i » et prix préfér en tie ls avec la Carte Ovb 


Samedi 11 - Dimanche 12 octobre 


Danse 


Voir théâtres 


CAFÉ DG LA DANSE (43-57-05-35), 
sam. 20 b 30, (fiat. 17 i: Avec Rainer 
Maria RiOe. 

GRAND EDGAR (43-20-85-11), um 
18 h 30 : Ge GuQIenain-PascolL 

PALAIS DES CONGRÈS (47-58-14-94), 
sam. 14 fa 30, -t- 20 h 30. dim. IS b iBaUct 

PALAIS DES SPORTS (43284000). 
sam. 15 fa, 4- 20 b 30. dira. 17 h : 
A-Aiky. 

THÉÂTRE DE PARIS (43-59-39-39), 
sam. 20 h 30, cSm. 15 h 30 : Ba lto tz Jasa 
deMmtrtaL 

THÉÂTRE 18 (42-26-47-47), sam. 

20 h 30, <fim- 16 fa : (3e Le Pied dan 
l’eau. 


NEW MOKNING (45-23-5 MI), ata. 

21 h 30 : Vernou Oxford. 

OLYMPIA (47-42-2549). asm. 20 h 30 : 

J. Brome ; dm. 20 fa : R. Laurent. 
PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70), jul 21 fa : F. sud On. 
PEUT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59). sam. 21 fa : Orpbeao 


PETIT OPPORTUN (42-3601-36). i 
«fini. 23 fa ; P. Tanaio, M. Rues, L. 


LA PINTE (43-26-26-15). sam 21 h s 
Cahrad-Ateia. 


MODERNE (48-74-10-75) sam. 17 h 30. 
dim. 16 h : l’Entretien de M. Des c ar t e s 
avec M. Pascal le jeune- 


MONTPARNASSE (43-22-77-74) 
Grande SaBe nm. 17 fa.30, dûm. 15 fa 30 : 


Grande eaBc sam. 17 fa30.dim.l5 fa 30: 

la Maison du lac. 

NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFETARD 


(43-31-11-99) sam. 20 h 45, dim. 
15 fa 30: Le mal court. 


Les autres salles 


AMANDIERS DE PARIS (43-6642-17) 
sam 20 fa 30: la Repasseuse. 


ANTOINE (42-08-77-71) sam. 20 fa 30. 
dim lSb30:LityetLÏfy. 


dim lSb3Ù:ülyeiLuy. 
ARCANE-THÊATRE (43-38-19-70) sam. 

1 8 b 30 : dim. 1 5 h : Mystère Bouffe. 
ARTELLE-THÊATRE (42-38-35-53) 
sam 2 20 fa 30 : Entra ebieo et kop ; dfan. 

1 5 b : Instrumental clown. 

ATELIER (464)649-24) sam 18 b 30. 

dim. 15 b 30: Adriaua Mann. 

ATHÉNÉE (474247-27) sam 20 b 30 : 
EMra Jouret 40. 

BASTILLE 143-5742-14) sam. 19 b 30: 

les Elégies de Duino, dim. 21 h. 
BATACLAN (47-00-30-12) sam 21 b. 

dim 17 h 30 : William. 

BOUFFES DU NORD voir Festival 
d'automne. 

BOUFFES PARISIENS (424640-24), 
sam 18 b et 21 h 3a dim 15 h 30 : ta 
Nègre. 

CARRÉ SttVIA-MONFORT (42-77- 
5097) . sam. 20 h 30 : la Tour de Nesle. 
CARTOUCHERIE. Aquarium (43-74- 
72-74) sam 20 h 3a dim 26 fa. : Hflti&a 
et Abélard • Jours tranquilles en Cham- 
pagne». _ 

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-7200-15), sam. 21 h : Loto-Pélican 
ou la femme aux mille seins. 

CENTRE MANDAPA (45-894)1-60). 
«a m- «Km- 20 b 30 : la Parpaillotte - Sou- 
ricette - L’Histoire du tigre. 

CITE UNIVERSITAIRE (45-89-3869). 
Lu Resserre sam. 20 b 30: Adam et 
Eve ; 22 h : Perratin-Lankbe ; Galerie 
qm 20 h 30 : Voltaire ; Grand Théâtre 
sam 20 h 30 : l’Evangile de Jean. 
QTHEA (43-57-99-26) sam 20 fa 30 1 : 
Sa vez-vous faire cuira un a»f ? — Sri* 
jrtnde. _ 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-204)8-24) sam 17 b 30. dim. 
13 b 30 : Qérambard. 

COMÉDIE CAUMAETIN (47424341) 
««■ 21 h, dim 15 b 30 : Reviens doreur 
à l’Elysée. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22), 
sam. 20 h 30. dim 15 b : Orlando 

COMÉDIE DE PARIS (4381-00-11) 
sam 17 h 30 + 21 h : dim 15 h 30 : Poü 
de Carotte. 

CRYPTE SAINTE-ACNÉS (47-00- 
1 991 ) sam. dim 20 b 30 : Phèdre. 
DAUNOU (424149-14) sam. 20 h 30 : Y 
a-t-il un otage dans l’immeuble ? 
DECHARGEURS (42-36-0042) sam. 
20 h : Baby Sitting- 

JXUX POSTES (4342-23-52) ram. 20 b 
45, dim. 15 h: Tortilla Fiat. 

DIX HEURES (46464748) sam. 
20 h 3a dim 16 h. 20 b 30 : les Chaus- 
sures de M™ Gilles. 

ESCALIER D'OR (45-23-15-10) sam. 
15 h : Scapin; sam. 18 b 30. dim. 

17 h 30 : le Horla. 

ESPACE CARDIN (4246-27-81) sam. 

18 h et 21 h, dira. 15 h : la ViUa bkne. 
ESPACE KOtON (43-73-50-25) sam. 

20 b 30 : Pedro Paremo. 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19) sam 
20 h, dim. 17 b : Théâtre de feu. 
ESSAION (42-7846421 sam. 17 b + 20 h 
30: dim. I7h : Aux armes citoyens. 
FONTAINE (48-74-7440) sam 17 h: 

Vingt ans de pianos forcé*. 
GAITÉpMONTPARNASSE (42-22-16-18) 


15 S 30: Le mal court. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) sam 
18 h 30 et 21 b 3a dim- 15 b 30: Mais 
qui est qui ? 

ŒUVRE (48-7442-52) sam. 20 h 45. dfan. 
15 fa : l'Escalier. 

PALAIS DES GLACES (46474993) 
Grande SaBe «m- 20 b 30 : la Meü- 
lcure ; Petite saBe sam 21 b : Un amour 
de punk. 

PALAIS-ROYAL (4297-5941) sam 
18 b 45 et 21 h 30 dim 15 b 30: 
rAmusc^gueale. 

PARIS- VTLLEnTE (42034245) voir 
Festival d’automne. 

PLAINE (42-30-1543) sam. 20 b 3a dim 
17 h. : Un bain de ménage - Mon Ismé- 


RA1SER SALÉ (42-33-37-71). sam, dim 
23h:JaaFnsiun. 

CAVEAU DE LA BUCHETTE (43-26- 
6545), — m., dm- 21 h 30 : Gum Qain- 
tsL 

CHAPELLE DES LOMBARDS (4357- 
24-24), «un. 22 b 30 : PÛ African Sys- 
tem. 

DUNOfS (4544-7240), sam 20 b 30 : 
Teddy Nighter «ni tbc 

DSS (48474944). sam, dfan. 23 h : 
Auafa 

MONTANA (4S489348). sam R. Utro- 
ger, R. GaleaazL 

MONTGQLFXER (4544950 0), sam 
21 h:S.GueraulL 


REX CLUB (42464393) , sam 19 h 30 et 
22fa:GmneL 

SLOW CLUB (4243-84-30). sam. 
21 h 30 ; De Preissac Jazz Group 
(dan.). 

SUNSET (4241-4640), sam, Æm 23 h : 

Trie PemJafet-CeccarelH. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
334847). sam 22 fa; +24 h ; a Pire 
QuùneL 

Festival d'automne 


(4296-12-27) . 

Théâtre uatioael de OtoWe*. sam. 21 fa. 
dim 15b:BaBedeChea8du;uuL 19 a 
«üm 17fa:PSngan. 

Bobigny, MC 93. ssm 21 b : K. Anrftageu 
Bou ges du N md, sam 20 b 30, cfim. 15 b : 

le Discou rs aux ani m au x » 

Vtaî, StwBo-Théâtre, sam 20 h 3a dim. 
17 b : la Métaphysique d\m veau & deux 


Créteil, Maison des arts, sam. 20 h 3a dün. 
15 b 30 

Théâtre Fhrto-VBette, sam. 20 h 3a dfan. 
15 h: Elle est &. 




Lot fifans marqués (*) août totoHRs a 
ntos de treize ans (■•) aux ocré de < 


PORTE I JE GENTHXY (45-50-2020), 
sam. 20 b 30 : Qui a peur de Virginia 
Woolf? 

PORTE-SAINT-MARTIN (4647-37-53) 
sam 18 h et 21 b :B29. 

POTINIÊRE (4241-44-16) sam 21 b: 
Chat en poche. 

ROSEAU-THEATRE (42-72-23-41) sam 
20 fa 45 : Hlstmre de Mabeu, te Boucher. 
SAINT-GEORGES (48-7843-47) asm 
18 b 30 : tes Mystères de Puis: mm 

20 fa 45. dim 15 h : Faisons un rêve. 

T AI THÉÂTRE D’ESSAI (42-7820-79), 

I : *»m 20 b 30, dim 15 b : A n t igone; 
sam 22 h. dim 17 b :rEcunw des jours ; 

II : sam 20 h 30. dim 1 7 h : Huis dos. 
RENAISSANCE (4248-18-50) sam 

21 h : la Maison des Jeanne et de b 
culture. 

SPLENMD SAINT-MARTIN (4248- 
2193) sam 21 h : Job de Fou. 

STUDIO DES CHAMPS-ÊLYSÊES (47- 
23-35-10) sam 18 te. dim 15 h 30 : Tel 
queL 

THÉÂTRE D’EDGAR (*3-22-1 142) 
cm 20 b 15: les Babas cadres; sam 
23 h 30 : Nous ou fait où ou nous dit de 
faire. 

TH DES 50 (4345-3348) sam 20 fa 30 : 
le Vestiaire. 

TH. DE L ILE SAINT-LOUIS (42-59 
67-34) fim 15 b et 17 h 30: Eu vers et 
contre tout. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-04-24-24) 
SAMEDI 11 OCTOBRE 
1 5 ua du cm9dub (TAnten» 2 : 15 h, 1e 


docteur Mabuae, dé F. Lang ; 17 h. Image 
d’une époque : te docteur Mabuae, de 


d’une époque : 1e docteur Mabuae, de 
F. Lang ; Infcrno, les d’onc épo- 

que : City Glrl/Our Daily Bread. de 
F.rW. Maman; 21 b. Voyage 1 Tokyo, de 
Y. Oza (vju.Lt). 

DIMANCHE 12 OCTOBRE 
Cyde Les grandes rasuarstioas de la ei- 
u&amthème française : 15 h, Fufao la Tn- 
Upc, de R. Leprincc ; 17 fa, Casanova, de 
R. Barberb; 15 ans de daédtb d’An- 
tcnue2: 19teUnoaventnredoBjIlyteKld, 
de L. Mouflet; 21 te Merfause, de M. Pa- 
gaol ; Jatrcâ, de M. PignoL 

BEAUBOURG (42-78-3547) 
SAMEDI II OCTOBRE 
10* Festival international du film <Tart : 
15 b et 1 7 h, Hhns en compétitif» ; 8* Festi- 
val de Biarritz du fihn ibérique et latine- 
américain : 19 h, Werther, de Pflar Mfao 
(▼.MX/.) ; 21 te Min Mary, de M. Luisa 
Bemberg (vALtif.). 

DIMANCHE U OCTOBRE 
ÎO Festival iateraational du film d’art : 
15 fa et 17 te Films en compétition ; Festi- 
val de Dia r rha du fflm ibérique et latino- 
américmiu ; 19 h. la Gnu: fiesta, de M- Zuri- 


(43474543) ; VL :Prançate,9' (47-70- 
3348); Fauvette, 13* (4391-5646) ; 
Moutpamaae Pathé. 14- (4520-1246) : 
UGC Ccnvcntion, 15 (45-749340); 
PathâCSkby.lto (45Z24641). 

LES AVENTURES DE JACK BUST0N 
(A-, ta) : Marigraa, fr (43-599242): 
V/. : Gaîté Rochecboart, 9* (48-78- 
81-77) ; Français. » (47-70-3348) . 
BEAU TEMPS, MAS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Uteob. 5 
£43264*45); Studio 43, * (47-70- 

LES BAUSEURS DU DÉSERT (Dow 
*UX) : Utopiâ, 5* (43-26-84-65). 


SHUDY (Ai, va) : Onocbeo, 6* (4693- 
1042)- - Vi: Opéra Nigbt. 2* (4296- 
6296). 

BEAS MTC-MAC (Fr.) : Gaîté Boute- 
vo^2»^^08-9645) ; Muntpamna, 14» 

BRA22L (Briti va) : EpéedaBab. S- 
(43-37-57-47) . 

LE CIDCHARD DE BEVERLY mB 
(A^ va) : Forum Orient-Express, 1" 
(429342-26) ; UGC Dunes. 6> (42-25- 
1090) ; Marignan, 8* (4359-9242). - 


1090) ; Marignan. 8* (4359-9242). - 
VS. : PUramount Opéra. 9* (47-42- 


5691) ; Montparnasse Pathé, 14* (4320- 
1246). 

CLOCKWE5E (Brit, ta) : Studio de la 
Harpe. 5 (46-342552). 

LE COMPLEXE DU KANGOUROU 
(Fr.) : Ambassade; 8* (4359-1908) ; 
G aumont Pamasae, 4» (43959040). 

LE CONTRAT (A, vl.) : Arcades, 2* 
(429354-58). 

CORPS ET BIENS (Fr.) : Espace Gaîté, 
14* (43-279594). 

LA COULEUR POURPRE (A, ta) : 
Forum Horizon. I** (4508-57-57) ; Gau- 
mont Opéra. 2* (47-436093); UGC 


naga (vmjUL) ; 21 h, CM ouvert, de 
THÉÂTRE DU ROND-POINT (42-56- J.-B. de Andrade (v.as.tf .) . 

60-70). Petite saBe sam 20 h 3a dim , „ . „ 

15 b : te Bain de Diane (déni.). LeS €XClUSiVlteS 


60-70). Petite salle sam 20 h 3a dim 
15 h : 1e Bain de Diane (dem.). 
TINTAMARRE (4897-3382) sam 

20 fa 15: A Star is heur; 21 b 30: te 
Chiens de pluie ; 22 h 30 : Mémoire à sui- 
vre. 

TOURTOUR (489742-48) sam. 18 b 30 : 
Namouna; 20 fa 30: Je Petit Prince; 
22 h 30 : la Nuit des morts de rire. 
TRISTAN BERNARD (45224840) 
sam 21 b : American BuiTalo. 
VARIÉTÉS (42-330992) sam. 18 fa 30 et 

21 h 3a dim. 15 fa 30 : te Tombeur. 


Music-hall 


IH. DE L’ALLIANCE (4544-7230). 
sam. dim à 20 b 30 : Matacqju, banda 
dePifamt 

BERCY, Patois Onbpatt (4341- 
72-04) , sam. 20 h, dim 15 b : Suma 
CIRQUE D’HIVER (48-0642-42), sam. 
20 h 30 : G. Bedns. 

CTTHEA (435799-26). sam. 22 fa 15 ï 
P.Kipper. 

LA COUPOLE (4320-1490), sam 
19 h 30: Eclats de ouït. 

FONTAINE (48-74-3098). dim 17 fa : 
Came y Balle. 

GYMNASE (4246-79-79). sam. 20 h 45. 
dim. 16 b : F. Perrin. 


L’AFFAIRE CHELSEA DEARIXMS (A-, 
v.o.) : Forum Horizon, 1« (4548- 
5797) ; HamefeaiOe, 6* (45337998) ; 
14 Juillet Odéon. 6* (432559-83) ; 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; 
George V. 8* (45624146); Araa*- 
steus. 14* (4320-3320) ; 14 Juillet 
BeaogreneUe, 15 (457579-79) ; Mon- 
ter, 17* (47-48-0646) ; V.F. Richelieu, 2* 
(43335570) ; Bretagne, 5 (42-22- 
57-97) ; Français. 9* (43709388) ; Bas- 
tille. Il* (4307-5440) ; Fauvette, 1» 
(4331-5696); Mistral. 14* (4539- 
5243) ; UGC Convention, 19 (4574- 
9340) ; Pathé Clicby. 18* (4322- 
4501); Secrétan, 19* (4241-7799) ; 
Gambetta, 20> (45351096). 

AFTER HOURS (A-, va) : Mercury. 8* 
(45629592). 

L’AMOUR SORCIER (E*p_ ta) : Stu- 
dio de la Harpe. 5* (4534-2552) ; UGC 
Biarritz, 8* (4562-2040) . 

L'ANNÉE DU DRAGON (A-, ta) ; 

Grand Pavois, 13 (45544585). 

A PROPOS D’HIER SOIR (A, ta) ; 
George V. g* (45624(46) . 


Odéoa. 6* (42-2310-30) ; PubUcis 
Champs Eiysées, 8* (47-20-7523); 
14 Juillet Bcangreadlc. 15* (4373 


79-79) ; VL : UGC Montparnasse, 3 
(437494-94); Paramétrai Opéra, 9* 
(4742-5531); Nation, 12* <4343 
04-67) ; UGC Gobelins, 13* (4335 
2344); Mfaamsr, 14* (432099-52); 


2344); Mfaamar. 14* (432099-52); 
Mistral, 15 (45-39-5243) ; Gaumont 
Convention, 15 (45284327); Pathé 
Orefay, 18* (43224691). 

CRTïTERS (A-, vL) ; Monaunw, 15 
(4327-52-37); Cigale. 18* (4505 
11-75). 

DE L’ARGENTINE (Fr, ta) : 14 Juflkt 
Parnasse, 6 (43255500) ; Studio 43, 9 
(47-704340) 


DÉMONS (—) (lu t L) : UGC Montpar- 
nasse. 5 (43749494) ; UGC Ermitage. 


AUTOUR DE MINUIT (Fr, A* ta) : 
Gaumont Haltes, 1» (42474370) ; 
Gaumont Opéra, 2* (4742-60-33) ; Hao- 


tefcnflle, 5 (45337998); 14 Juflltt 
Odéon, 5 (43235993) ; Gaumont 
ChamM-Élyséea, 5 (43-59-04-67) ; 
14 Juillet Bastille, II* (4357-9091) ; 
Gaumont Parnasse. 14* (43333040) ; 
14 Juillet BeaogreneUe, 13 (4373 
79-79) ; fS. Saint-Lazare Pasqnter. 5 


sam 20 h 45, dim. 15 b : Sckn toute res- PALAIS DES SPORTS (45284048), 


semblante. 


sam 20 fa : J. Mas. 


GALERIE 55 (43256351) sam. 19 fa: THÉÂTRE GRÉVIN (42469447), sam. 


Duels for One ; 21 h : Happy Iteys. 


20 fa 30 : P. Dcsprcgcs. 



3 (45631516) ; UGC Boulevard. 9* 
(43749340). 

LE DIABLE AU CORPS (*) (It, ta) : 

CSooctus. 3 (45331092). 

LE DIAMANT DU NIL (A* ta) : 

Espace Gaîté (te sp.), 14* (43279594). 
LA FEMME SECRÉTE (ft.) : Parnas- 
sien*, 14* (4320-30-19). 

EN DIRECT DE L’ESPACE (A-, vS.) : 

La Géode, 19* (42436500). 

GENESXS (Ind. ta) : Deufert, 14* (43 
2141-01). 

HANNAH et SES SŒURS (A. TA) 
Epée-do- Bois, 3 (4337-5747); Gau- 
mont Ambassade, 8* (4359-19-08) ; 
Gaumont Parnasse, 14* (43333040). 
HJGHLANDER (Briu, vi) : Lumière. 3 
(42464907). 



L’HISTOIRE OFFICIELLE (Arg ,ra) : 
Républia Cinéma. 1 1« (45035193). 


Républia Onéma. 1 1* (45035193). 
HTTCHER (ta. - 23 ans) (A^ va) : 
George V 5 (43624146) ; vJ. Paris 
Ctoé. 10> (47-70-21-71). 




HOUSE (A- Va) : For um (mer. jeu. vol 
sam. dim). 1- (4297-5374); UGC 


Antface mBriOde ■ Orchestre - PAUL : prix moyen du repas - J- H. 


Ermitage, 8* (45-631516). - V^ : Rex. 
2 - (42-36-8393) ; UGC MoDtpurnasae. 


> (42-36-8393) ; UGC Montparnasse, 
5 (43749494) ; UGC Boulevard, 9* 
(43749440) ; UGC Gûbefl». 13* (43 


LE SARLADAJS F 
2, rue de Vienne, 5 

EL PICADOR 

80, bd des Batiguolles, H* 


F. sam tnkB. dim 
4322-2362 


DINERS — j 

- RIVE DROITE, 

Déj., dîner L 22 te Cnisiae périgonnfloe. CASSOULET, CONFn; FOŒ GRA^ 

cires. Morilles, mm ito f lc. avec spéctofta. carte i7o/i90 F. , 


4387-2587 

F. hmdi, ntwf di 


Déi. dîner j. 22 te SPÊC. ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zarzneto, 
^wfan mfannt tt tinta. Euvbqo 145 F. Formate à 79,80 F sac aree sç 


(43749440) ; UGC Gobefl». 13* (43 
352344) ; Images. 15 (45224794). 

831 VOYAGE INCERTAIN (Fr.) : 
Espace Gaîté. 14* (43279594). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Gaumont 
Opéra, 2* (47424533) ; Ciné Beau- 
bourg. » (42-71-52-36) ; Quintette, 3 
(46-337538) ; Ambassade. 8* (4359- 
19-08) ; UGC Normandie. 5 (4563 
1516); Maxévflle. 9* (47-70-72-86); 


Nation, 12* (4343-0567) ; Galaxie, 13* 
(45-80-1503) ; Montparnasse Pathé. 14* 




(4320-12-06) ; Gaumont Conration, 
15* (45254327) ; Patte Cfacfay, I» 
(45224691). 

JE HAIS UES ACTEURS (ft) : <*"■ 
m ont Haltes, I- f4&2512-12J ; Ga»- 
moat RichoBed. 2* (42935570) ; Impt- 


UGC Biarritz 8* (45-62-20-40) ; 
Galaxie, 13* (45-851503) ; Mont- 


pan»*, 14* (432352-37) : Pmrasne», 
lï(432Û-32-20) î GgBDQBt Conven- 
tten, 15* (45284527). 

KARATÉ. P1L LE MOMENT DE 
VÉRITÉ (2) (A^ va) : Triomphe, 5 
(456245-76). - VL ; Gaîté 
» (45059645); Lumière, 9* (4245 


MÉLO (ft.) : Garnirait Haflcs. 

49-70) ; Gaumont Opère. 7r (47-«- 
6533) ; 14 Juflet Odéon. 6* (43»- 
59-83) ; 14 Juillet Parnasse. «• 
(43255500) t Colisée, 8» (4359- 
2946) ; 14 Jniltet Bastille. Il* (4397- 
9581) ; UGC Gobdins, 13* (4335 
2344) : bGremar. 14* (432589-52) : 
Mollet BeaugreoeUe, 15* (45-75- 
79-79). 

MISSION OS va) : GamnoniHaBeA 1* 
(4297-49-70) ; Gaumont Opéra. 2* <47- 
42-6533) ; Hautefeuîlle. 5 (4533- 
7538) ; Fnb&ris Sonn-Gezmato. 5 (43 
237290): Pagode. 7* (47-05-1315); 
Marignan. 5 (43599382); Pubtaù 

arEïtttew'îssssRs 


Mrartœïrsarae, 6* (45-749494) ; UGC 
JSSSTS’ (45-749340); UGC 
Gobelins, 13* (43-3523M). 

OPERA DO MALAND80 (Franco- 
bfiaBen, va) : SaidtAinbnxse (teqx). 
II* (479589-16). 

OT éLLO (ft-) : ftnno, 1" (4597- 
; Wc Bômte. S* (45-62- 
2040); Bteavarfln Mooçuraaise, 1» 
(454 4-25-02)- 

OUT OF AFRICA (S JM*.) : PttMhâs 
Matignon. 5 (43-59-3197). 

"SæSrS 

QUI TROP EMBRASSE» (ft-) : Sta- 

V dte43.9* (47-756340). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Fwwn Orient 


(432387-23) ; 


lî ( SS^S43) î ï i Ott^Sn â ^S 

Charies, 13 (45-79-3300). 


Chartes, 15* (45- 79-3300 ). 

ROMÉO ET JULIETIR (BriL, ta) : 
Gnocbre. 6* (45331582). 

LA ROSE POURPRE DU GUERE (S 
va) ï Epée de Bois, 5 (43-37-5747). 

LE SACRIFICE (ftunBouuédaâ, ta) : 
SaïatrAiidié-defrArts. 6* (43258525). 


SOLEIL DE NUIT Ü, vX) : Opéra 
Ntght.2* (42956356). 


Excoriai Panorama, 13* (47-07-2304) ; 
Gaumont Nimne, 14* (43 35- 3040) ; 
Kfeapaaorema. 15* (43-055550) ;May- 
[ak,\6- (432527-06) ; Maülot. 17* (47- 
430506) ; tX Gaumnot mdwfieu, 2* 


STOP MAKING S&CSE (A-, ta) : 
Escurial P aira a ma (hxp.), 13* (47-07- 
2304). 


SIRANGER THAN PARAXHSE (A, 
ta) (te sp.) : Utqpto.5* (43258565). 
LE TANGO DE NOIRE ENFANCE 
(Sov„ VA) ICHBS, 6* (45452880). 


(42-335570); Samt-Laxare Pasqui», 
g* (4387-3543) ; Français, *(47-70. 
3388) ; Nation. 12* (434304-67) ; Ffan- 


TAROT^AJL, va), Luxembourg, 6* (45 


US HLMS NOUVEAUX 


ALXENS, IX RETOUR {•>. film amé- 
ricain de James Ctmeran, ta : 
Fomb Hc rian. 1* (45-03-57-57) ; 
Hnld bnflte, 5 (45337538) ; Dan- 


251530); Sttazaiu P 
(4387-35-43) ; UGC 


. 6* (4205-1530) ; Marignan, 8* 

(43399282) ; UGC Normandie, g* 
(45631516) ; VF/Impétial, 2* (47* 
42-72-52) ; Grand Ru. 2* (4235 
g393);UGC Muntpainessr, 5 (45- 
7494-94) ; Rummomu Opère. 9* 


sastà%*ssæ 

Gare de Lyon. 12* (434301-39) ; 
UGC Gobefins. 13* (43352344) ; 
Mompaxaot, 14* (4327i52-37) ; 
Images, 18* (45224394). 

JOUR ET Ntar, fflm français de 
Jeau-Beruurd Monoud : Forum 
Orient Express, 1- (42-334236) ; 
St-Germaui Vniegc. 5* (4533 
6320); Garage V, 8* (45624146) ; 
Parnassiens, 14* (43253519). 


12* (43430529); 
13* (43352344); 


7494-94) ; Rummosm Opère. 9* 
(47429531) ; Nation. 12* (4343 
0467) ; UGC Garetic Lyon. l> (43 


0467) ; UGC Gâterie Lyon. 12* (43 
4301-59) ; Fauvette, 13 <4331- 
5586) ; Mistral, 14* (45399243) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (4323 
12-06) ; Coeventian St-Charies, 15* 
(45753300) ; UGC Qmvtmtion, 


15* (45749340) ; MnBlot. 17» (47- 
480506) ; Wèptor Pathé, 18» (45 
224501) ; Secrétan, JP* (42-41- 
7799). 

LE COURGE TIU A 
L’ANGLAISE, fQa français da 
Armand {snard: Triomphe, 5 (42- 
624576) ; Lumière. 9* (4245 
4507; Bastille, il* (4307-5440); 
Conve ntio n St-Cbaries, 15 (4579- 
3300). 

LA FEMME DC MA VIE. film &an- 

3M3«??cJièS3xmnt*> (S 

71-5236)1 UGC M untpai easre. 5 
(45749494) ;JUGC Odéon. 5 (42- 


PÉXIN CENTRAL, film fiançais de 
de Casabtooea: Forum 1* 
(42979374) ; St-Geranm Studio, 


5* (45336330) ; Eiysées Unoob. 8* 
(4359-3514) ; Geatge V. 8* (4562 
4146) ; Français, 9* (47-753388) ; 
Gâterie. 13* (45851803) ; Parnas- 
siens. 15 (43253220) : M Juillet 
Baagreadk. 15 (457579-79). 

AVANT-PREMIÈRE 
RUE DU DÉPART, film fiançais de 
Tony GstET: Lednb de nâaoilônaaL 
20 fa et 22 h, 1> (43854205). 


DOUBLE MESSIEURS» film fran- 


çais de Jean-François Stevula: 
Grand Edgar, dim. IS fa, 14* (4325 


vette, 13* (43316574) ; Mistral. 14* 
(43399243) ; Mootpsnmsae Pathé, 14* 
(4320-12-06) ; Gaumont Conve n tio n . 
.13 (48-2842-27) ; Pathé Wépler. 15 
(45224501); Secrétan. 15 (4341- 


TEX ET LE SEIGNEUR DES ABYSSES 
(II, vX) :Re*,2* (43358303). 
THÉRÈSE (Fr.) : Gnfe Beaubourg. > (42- 


71-52-36) ; SùnWradré des Am, (f (43 
264518) ; UGC Odéon, 5 (42-25 
UGC Rotonde, 6* 


MONA LBA O (BriL ta) : Germai 
1- (45251312) ; Studio de te 
Contrescarpe. 5* (43257537) : Lacer- 
naire. 5 (45-4457-34) ; Amfaeasade, 5 
(43-59-1908). 

MORT UN DIMANCHE DE PLUIE 
(•) : Triomphe , 5 (45624576) ; Para- 
moant Opéra, 9* (47435531). 

MY BEAUI1FUL LAUNDBÜETTE 
(Brit-, va) : Gaumont Halles. 1* (43 
9749-70) ; Cannait Opéra. 2* (47-43 
60-33) ; StAndré-detArts, 5 (4325 
4318); Colisée. 8* (4359-2946); 
Ercuriar, 13* (47-07-2804) ; Gaumont 
Parnasse, 15 (43359040). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE {*) (A, 
ta) : Oaoches. 5 (45331062) ; 
Triomphe. 5 (45634576). 

NUIT DTVRESSE (Fr.) : Forum Orient 
Express. 1- (42934326) ; Res. 2* (43 
358393) ï UGC Danton. 6* (4325 


10- 30) ; UGC Rotonde, 6* 
(45759594) ; Pagode, 7* (47-03 
12-15) ; UGC Biarritz. 8* (45-62- 
2040) ; UGC Boulevard, 9* (4575 
9340) ; 14 Juillet Bastille, 11* 
(43579081) ; UGC Gobeüm, 13* (43 
352344); Gaumont Conveotiau. 15* 
^48-2842-27) ; Images. 18* (4522- 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A, ta) ; Action Christine; 5 (4329- 

11- 30). 

37*2 LE MATIN (ft.) ; SltaAOebeL 5* 
(432579-17) ; Bretagne, 5 <4322- 
5797) ; George V,8* (4562-41-46). 
TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 


(ft.) : C 
aaire. 6* 
(456241 
TOP GUN 


3 (45-08-11-69) ; Lncer- 
14-57-34) ; George V. 8* 


358393) ; UGC Danton. 6* (4323 
1330) ; UGC Montparnasse, 5 (4375 
9594) ; Ambassade. 3 (4359-1968) ; 
UGC Normandie, fr (45631516) ; 


(4508-57-3 
2599-83) ; < 


. ta) ; Forum Horizon. I» 
l ; 14 Juillet Odéon. 5 (43 


Marignan, 8* <45599262 
Parnasse, 15 (43333040). - V. f. : 
R ex. 2* (42-3583-93) ; Paramount 
Opéra, 9* (47435531); Bastille, 11* 
(4307-5440) ; Fauvette, 13* (4331- 
$666) ; Mo imrari i as se Pathé, 15 (43 
20-1206); Convention Saint-Charles, 
15* (4579-3300) ; Gaumont Conven- 
tion. 13 (452842-27); Maillot. 17* 
(47480506) ; Pathé Wépler, 15 (43 
224501). 

WELOOME IN VKJVNA (AnU ta) : 
Forum Horizon. 1- (450337-97) ; St- 
Gcnznin Hucfactte, 5* (453363-20); 
Elysée Lincoln. 8* (43599514) ; Par- 
nasdens, 15 (4320-3320) ; Studio 43, 
9* (47-706340). 


V, 8* (45624146) ; 


1); Gaumont 
j. - V. f. : 


UGC Normandie, fr . 

Paramount Opéra. 9* (47435531): 
UGC Gare de Lyon. 12* (43430199) ; 


Opéra, 9* (47- 
(4307-5440) ; 
$666) ; Monte 


Fauvette, 13* (43319586) ; Mfaamar, 
15 (4320-8992) ; Mistral, 15 (45-39- 
5243) ; UGC Qrarention. 15* (45-74- 
9340) : Pathé CUcby. 18* (4323 
4501) ; Gambetta, 7J> (45351596). 
NUIT DE NOCES CHEZ LES FAN- 


- VX : Rez, 2* (42958193) ; UGC 


DENNA (AnU ta) : 
l- (45-08-57-57) ; St- 
te, 5* (45336320) ; 


PARIS EN VISmES 


LUNDI 13 OCTOBRE 


■ Une heure au Père La ch aise », 
10 heures «t 11 h 30, entrée principale, 
et - Un cimetière et ses mystères •, 
141)45, escala t o r métro PéreT-achaise 
(V.deLaagtede). 

«Le Marais». 14 h 3a métro HOtd- 
de-VülcocSaint-PaiiL 

« Pein t ure toscane an Louvre : da 
quatorzième an seizième siècle *, 

15 heures, devant la Victoire de Samo- 
thracc (V.Turpin). 

«Exposition Boucher», an Grand 
Patois, et « Peintures du dix-huitième 
siècle m, 13 bernes (M. Hager) on 

16 b LS, hall d'entrée exposition 
(M. Ragueneau) . 

« L’Arsenal de Sully et les apparte- 
ments de la maréchale de la Meüle- 


raye», 14 h30, 87, rue Brancion 
(E. Romssn). 


- La bsafique de Sains-De^s : arefaj.. 
tecturc et nérâopole royale », 10 heures, 
devant Ja basilique. 

« L’Opéra et ses souterrains », 
13 fa 3a marches de POpére, et «De 
Saint-Louis à Baudelaire ; lHe Saint- 
Louis». 16 benres, métro Pottb-Marie 
(Paris passion). 

• Venncer et l’école de Ddft», 
14 fa30, Louvre porte Ûenon 
(G. Leblanc) . 

« L’Opéra et ses soomoIs », 13 h30, 
hall d’entrée (M. Cte Lanier). . . 


« Hûtete, conra et passages de Saint- 
Andr5des-Arts », 14 h 30, fontaine 
Saînt-MTcfad (Flâneries). 

« Le compagnonnage et te marché dé 
quartier Saint-Germain-des-Prés ». 
15 heures, sortie métro MabiOm), et 
«Le Matais insolite», 15 heures, sortie 
métro Rambuteau (Paris et son his- 
toire). 

■ Le Louvre au temps des rois de 
France », 10 fa 3a entrée du musée 
porte Saint-Germain l'Auxerrcis 
(Approche de Part) . 

* La pins grande salle gtthiqae sou- 
terraine de la rive gauche, une chapelle 
des treizième et quinziéme «Mriffl , des 
caves médiévales rue Galaude et place 
Manbert, évocation des exécutions qui 
eurent lieu sur la place», 15 heures pw- 
tail Saim- JuBcn-îe-Pauvre. Lampes de 
poche (M. Banassat) . . 

L’Institut Pasteur», 14 h 30, 
2ternedu Doctetu 6 lotuc (L Haulfer). 

«U Patebde justice : procès pris sur 
le vif». 14 fa 3agrffle> (Ch. Merle). 


CONFÉRENCES 


Sates de France-Amérique, 9. ave- 
nue Franklin-Roosevelt, 18 heures, 
«Lre programmes spatiaux dans le 
monde : use situation nouvelle» (pro- 
fesseur Hubert Curieo) . 

«Musée de Ttemme», Palais de 
C hflîU ot, 19 beurré, « Avant Lascaux, 
quinze millémilres d’apprentissage de 
l’art» (GiUea et Briÿtte Delluc) . 
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L’ Assemblée nationale vote les dispositions 
anti-concentrations dans les médias 


L’Assemblée nationale a 
adopté, en première lecture, le 
10 octobre, le projet 

complétant le statut dte h presse 

écrite et la nonvelle légfafatfjHi 
snr l'audiovisuel, pour intro- 
duire, comme l’a exigé le 
Comdl c on stit uti onnel, des dis- 
positions finritant la concentrâ- 
d®a des moyens de communica- 
tion. Ce texte a été adopté par 
les députés Ab RPR, de FUDF et 
dn FN, alors que ceox du PS et 
dn PC votaient contre. 


La copie de M. François Léotard 
a été sensiblement modifiée an cours 
des travaux, pour préciser certains 
points mais aussi pour tenter de don- 
na' plus de force aux dispositions 
anti-concentrations. Le président de 
des affaires cultu- 


puWkâtaires on d'entreprises édi- 
trices do journaux. 

_ Comme le souhaitaient les socda- 
bstes, la notion de « contrôle » cPun 
quotidka a été ajoutée à celle d'édi- 
teur. Dans le même cadre, M. Péri- 
caxd a fait préciser que celui mû 
aurait placé une radio ou une télévi- 
sion * sous son autorité ou sa dépen- 
dance» serait considéré comme la 
contrôlant. La même formule a été 
reprise pour le calcul du seuil de 
concentration de la pres se écrite i 
ne pas dépasser. La propriété d’une 
radio «périphérique» ou d'une télé- 
vision émettant par »i*nîtc vers la 
France aéra assimilée à la possession 
d'une radio ou d’une télévision fran- 
çaise. 


La «cautndfctiaa» 


telles, M. Jacques Barrot (UDF, 
Haute-Loire), et sou rapporteur. 
ML Michel Péricard (RPR, Yve- 
line»), ont ainsi décidé que, fc 
choix des personnes à qui . sera 
accordé le droit d'émettre, en radio 
comme en télévision, ht Commission 
nationale de la communication et 
des libertés (CNCL,) devra tenir 


compte des « impératifs priori - 
ut la sauver 


taires » que sont la sauvegarde du 
pluralisme des courants d'expression 
socioculturels, la diversification des 
opérateurs (précision apportée par 
le gouvernement) et la nécessité 
d’éviter les abus de position domi- 
nante et les pratiques entr avant le 
libre exercice de la concurrence. 
Aux antres critères dont elle devra 
tenir compte ont été ajoutées ks par- 
ticipations au capital de régies 


A Pinitiatïve de M. Banot, la 
commission de la concurrence 
pourra intervenir pour ce qui 
concerne l'euviroiniement économi- 
que de la vie des médias. M. Ber- 
trand Cousin (RPR, Côtes-du- 
Nord) , numéro deux dn groupe 
Hersant, s’est opposé à cette déci- 
sion, car, en la matière, c’est le 
ministr e de l'économie qui tranche, 
môme ri dans ce cas précis il devra 
demander son avis a la CNCL. 
Cette précision a permis i M. Jean- 
Jack Qucyranne (PS, Rhône) de 
souligner la -contradiction* du 


ment sensible des pouvoirs de la 
CNCL. EEte surveillera !*• intégra- 
tion verticale » en vérifiant que le 
contrôle des radios et des télévisions 
par des agences de publicité 
n’entraîne pas une concurrence 
déloyale; die pourra adresser des 
* mises en garde * et des « mis» en 
demeure défaire cesser des abus de 
position dominante aux titulaires 
d’autorisation d’émission, et, pour 
ce faire, demander à la Justice de 
leur imposer de se séparer de cer- 
tains de leurs actifs ». De même, le 
dépoté barriste a obtenu que la com- 
mission de la concurrence puisse 
veiller & ce que le cumul de positions 
dominantes ou le cumul par un 
même groupe des activités d’éditeur 
délivré», de journaux, de disques, de 
publicités, de radios et de télévisions 
ne soit pas dangereux pour ses 
concurrents. M. Qoeyranne a frit 
remarquer qu’en l'occurrence le 
danger n’est pas seulement économi- 
que mais aussi culturel et met ai 
cause la liberté de l'information. 


gouvernement -puisque, en règle 
* ‘ “ ‘ la CNCL 


générale, il refusait que 
intervienne dans les dossiers de 
concentration de la presse écrite. 

M. Français d’Aubert (UDF. 
Mayenne) a obtenu nu acczome- 


Si le PC est resté pratiquement 
silencieux, jugeant, par la voix de 
M. Georges Hage (PC, Nmd), que 
l’économie générale du système 
empêchait toute Htm te sérieuse à la 
concentration, le FS a tenté d’amé- 
liorer le dispositif, notamment en 
abaissant les divers seuils prévus, en 
demandant la présence d'une équqse 
rédactionnelle dam tOUS les wiÂKmb, 
en souhaitant Km îtw ht présence de 
la presse dans les télévisions régio- 
nales ou eu interdisant an régisseur 
publicitaire d’une télévision d’être 
actionnaire d'une antre chaîne. 


Th. B. 


La privatisation de TF 1 

Le ministère des finances se hâte lentement 


La chose était pratiquement 
entendue. Les Français allaient fêter 
NoCl, ou du moins les premières 
semaines dn Nouvel Au, avec une 
télévision privée supplémentaire. Le 
ministère de la culture et de la com- 
munication Pavait assuré et se fai- 
sait fort de tenir cet engagement. 
Force lui est, aujourd'hui. de consta- 
ter qu’il y a encore loin de la coupe 
aux lèvres. TF 1 ne sera pas privati- 


sée avant plusieurs mois. Au prin- 
temps ? A FéT * 


'été? 

La parole est maintenant au 
ministère de l’économie et des 
fi n an ces, seul compétent pour mener 
à bien la privatisation effective de 


privatisation 
TF 1. Mais on se garde bien rue de 
Rivoli d'avancer un calendrier 


la chaîne dans le contexte des 
nonnes international»;. Cela impli- 
que, notamment, de définir la nature 
des programmes diffusés par la 
cha îne, exemple: un film acheté 
par TF1 est-îl assimilable à un stock 
(produit non amorti) ou à une 
immobilisatio n (pro duit amorti). Le 
«résultat » de Tri peut varier cPune 
manière importante selon l’analyse 
retenue. 

Une fois franchie cette étape 
essentielle, il en restera trais autres 
dont les délais d’exécution - impos- 
sibles à déterminer actuellement — 
s’ajouteront les uns aux autres. 


Premier temps fort: traîner le 
TFL Ce soit ks banques 


précis. « Avant 1988 ». se contente- 
t-on d’affirmer prudemment. Les 
étapes à franchir avant que TF 1 soit 
mise sur le marché sont, 3 est vrai, 
nombreuses et délicates. 

Une première phase vient tout 
juste d’are amorcée avec le choix de 
deux cabinets d’audit (/e Monde du 
9 octobre) chargés d’expertiser ks 
comptes de TF 1. L’ampleur de la 
mission a été jugée telle que le 
ministère des finances s’est borné & 
fixer un « délai indicatif de deux 
mois » pour l'exécution de ce tra- 
vail. Une prolongation est donc clai- 
rement envisagée. 

Deux tâches essentielles incom- 
bent aux deux cabinets. D’abord, 
une expertise « visait/ à p e r me ttr e 
l'introduction en Bourse • d’une 
société n'ayant jamais été cotée a 
vivant sous le régime d’une compta- 
bilité publique. Les e x perts devront 
donc non seulement certifier des 
comptes partant de 1984 et arrêtés 
au 30 septembre, mais aussi présen- 
ter ces comptes consolidés. Les 
experts devront adapter le systèm e 
de comptabilité publique de TF1 & 
celui (Tune entreprise privée. 

Leur deuxième misrian sera d'éta- 
blir les perspectives d’évaluation de 


prix de 

a’affri 


['affaires (deux seront vraisemc 
blement retenues après un appel 
d’offres) qui auront la charge de 
faire une première évaluation, la 
Commisriou de la privatisation pre- 
nant ensuite k relais. Ses conclu- 
sions seront connues par avis public, 
et la Commission fixera le prix de 
cession des 50 % du capital de TF 1 
dévolus aux repreneurs privés. Un 
prix qui. Indique la Rue de Rivoli, 
* prendra en compte la valeur que 
re p r és e nt e te contrôle de TFI ». 
Autrement dit, 3 sera plus élevé que 
k montant correspondant aux 50 % 
du prix évalué. C est k ministre des 
finances qui décidera du chiffre 
définitif. 

Mais, parmi ks nombreux élé- 
ments entrant en compte dans Téva- 
luation dn prix de TFI, 3 en est un 
non négligeable; k coût des éven- 
tuels licenaemcnts. Les indemnités 
— non compressibles puisque 
conventionnelles — que devraient 
alors verser les repreneurs pour- 
raient atteindre — toujors selon la 
Rue de Rivoli — de coquettes 
sommes. D’aucuns n’hésitent pas à 
évoquer le chiffre de plusieurs 
Hîmitiw! de millions de francs... 

Deuxième temps fort ; sélection- 
ner le re pr e ne u r . Un appel d’offres 


sera lancé sous forme d '-enchères 
au mieux disant culturel ». Ici entre 
en scène la Commission nationale de 
la communication a des tibertés 
(CNCL) qui en principe devrait 
choisir parmi les candidats. 

Troisième temps fort : rintrodac- 
tion es Bosse de 40 % du capital 
de la chaîne sous forme d’offre 
publique, les 10 % restants étant 
dévolus an personnel de TFI (1). 
Mais au préalable, en raison notam- 
ment des changements éventuels 
intervenus sur le marché ainsi que 
des engagements pris par Topaa- 
teur, une nouvelle évaluation est 
nécessaire pour fixer le prix de cha- 
que action de TFI privatisée. Pour y 
parvenir, on fera ae nouveau appel 
aux banques d'affaires, & l’avis de la 
Commission de privatisation avant 
la décision finale du ministre des 
finances. 

La route est donc longue avant 
que TFI ne devienne une société 
privée. On en est tellement 
oou vaincu aux finances que l’on a 
décidé de créer discrètement un 
«comité de pilotage» pluridiscipli- 
naire (2). Une sorte de commission 
de «sages» chargée de veiller à la 
bonne marche des opérations. 

ANITARIND. 


(1) On prévoit an ministère des 
finances un certain nombre de mesures 
destinées à inciter le personnel à acqué- 
rir des actions. En parôcalier, la possibi- 
lité d’en souscrire dans un délai ne deux 
«m, une éventuelle décote snr les titres 
et un étalement des paiements assortis 
de conditioiis avantageuses. 


(2) Le comité comptent des repré- 
edolà 


sentants des finances, dn mimstère i 
culture et de bt communication, de TF L 
des banqnes d’affaires, de la Commis- 
sion des opérations en Bourse, des cabi- 
nets d’audit, dn Trésor et dn service 
juridique et technique de l'information 
(SJTI) dépendant cm p rem ier ministre^ 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 11 OCTOBRE 1986 A O HEjURE TU 


PRÉVISIONS POUR LE 13 OCTOBRE A 0 HEURE TU 


Décès 



— Jacques Faure, 

Les famOks Reboul, Bardas, 
fiant part du mppd A Dira du 

docteur Jacques FAURE, 
pro f e sse ur honoraire 
i la faculté de médecine de Bardeau, 
La cérémonie refigtease sera célébrée 
en l’église Saint-Ferdinand de Bor- 
deaux, le lundi 13 octobre 1986, & 
10 bernes. 

Inhumation i Saint-Jcan-de-Lux, à 
17 heures, an cimetiè r e ancien. 

16, rue LWefenne, 

33000 Bordeaux. 


Anniversaires 


- Le 12 octobre 197 6, disparaissait 


Pierre LÉON, 

fondateur dn centre Pierre-Léon, 
i rumversité de Lyon, 
professeur d’histoire économique 
A la Sorbonne. 


M- Pierre Léon, 

Ses filles Annie « Martine, 
rien niait à évoquer son so uvenir . 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N- 4332 
HORIZONTALEMENT 

L Ce sont leurs traitements qui leur donnent droit A une rémunération. — 
XL Fait croire A une prochaine délivrance. Abandonne sa progéniture. — 
1H Certains la passent avant de repasser. Celui qui veut faire bemne figure a 
plutôt intérêt à 
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^ TU 3 temps u n l v en mi , c’«t4-drs pour la Franc» : Itaura légat» 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont pabtiés au Journal officiel 
du 11 octobre 1986: 

DES DÉCRETS ■ _ • 

-• N* 86-1098 du 10 octobre 
1986 méfiant k décret N» 80-307 
du 29 avril 1980 fiuurtk tarif géné- 
ral des greffie» des tribunaux de 
commerce et modifiant T article 
R 821-2 de code de rot gmfoa ti on 

**^86-1099 du 10 octobre 
1986 rdatif à ratiKaatfon des maté- 
riels, documents, unifor mes ré insi- 
gnes des entreprises de surveillance 
et de gardiennage, transport de 

e. __ <U. neiUKintf I 


* N’ 86-1101 et 86-1102 du 
9 octobre 1986 fixant ks montants 
de fi vers avantages de vnlksre et 
(TmvaBdité et de l'allocation supplé- 
mentaire du Fonds national de soli- 
darité. 


des arrêtés 

• Du 2 septembre 1986 modi- 
fiant r&rrêté dn 15 octobre 1985 
relatif à rexamea d’a tte station de 


professk» de transporteur publie 
ronficr de personne»; 


N» 86-1100 du 9 octobre 1986 
relatif aux modalités de revalorisa- 
tâon de divas avantages de wep- 
d'invalidité et d'accident dn 

travail; 


• Du 6 octobre 1986 portant 
création du certificat d>^jtodepto- 
fesmoonclk de bonne ; 

• Du 9 octobre 1986 modifiant 
Fairété du 13 mai 1985 relatif au 
conacü d’école. 


Mata prohaMa du temps eu 

Fkaaee «réra le aaaeél U octobre A 

• hum et le dhraachr 12 octobre 4 

24 hem. 

Les pressons vont rester élevées en 

cotte fia de semain e et les coodîtâoia 

antkyckeiquto vont prédomina:. Dans 

une teadimne o rag eus e . prooe Uâ M des 

Baléares et d'Espagne, va ae développer 

■arkSad-OucsL 

Le début de journée, fimanche, sera 
terne mr le majeure partie de pays. Les 

bromOards famés « fin de nuit, saut 

n ombreux et épais. De plus, sur la plu- 
part des régions les nuages bas vont 
abonder. Toutefois, la Cote d*AzHr et la 
hiiM MiflliiîIlfc». 

H fin orageax fis k dfint de mati- 


née sur ks Pyrénées. Ce temps un peu 

lourd sera ressenti l'après-midi sur 

rAquïtame, k Midi-Pyrénéen et les 
régums proches du golfe dn Liôa. Quel- 
ques orages pourraient écl at er, plutôt en 
fin de journée. 

Sur k reste dn pays ks hroeïBuds et 
muges bas seront tenaces on matinée. 
En règle générale, üs seront dissipés i la 

majorante et 3 fera beau 

malgré un vofle de nuages élevés. 

Les tempé rature s seront sensiblement 
voisines de cefles de ces derme» jours. 

An lever du jour 3 fan entre 7 et 

12 degrés, sauf 13 A 1 7 degrés près de k 

Méditerranée. Les- maxima attei ndront 

FaprôHukfi 15 A 20 degrés snr k moitié 

nord et 19 à 26 degrés sur la moitié sud. 


l’éviter. - IV. 

Met à profit les 
bienfaits de la 
fertilité. Eviter 
ks complications. 

Les échecs k mè- 
nent souvent A 
une victoire. — 

V. Aimait son 
prochain. Imite k 
perroquet ou bien 

- VL Réfléchi. 

En mesure d’être 
débité. Circule 
dans ks artères. 

Certaines cir- 
constances inci- 
taient A lui met- 
tre la main 
dessus. — 

VII. Son fruit 
n’est 

comestible. A l’ha b itude de s'atta- 
quer A des membres de sa famille. 
Préposition. - Vm. On peut l'éviter 
grâce A des explications. En général, 
us ne s’assoient pas sur la banquette. 

- DC Sont responsables d’agitations 
passag è re». Le malheur des unes fait 
k bonheur des autres. — X. Près 
(Ton grand pied. Se met à dos. Visi- 
ble sur certains « cigares ». - 
XL Note. Sans gêne. Occasionne un 
grand nombre d’expulsions. - 
XIL Pousse A toucher dn bais. Re- 
mède contre la peste. - XHL On k 
trouve dans les grandes surfaces. Ef- 
fectuer d’indispensables actions. 
Traîne en longueur. - XIV. Crée 
maints empkxs. A certainement tou- 
ché beaucoup d'argent S'échappa 
du foyer. - XV. Procèdes par clnâï- 
satioo. Tout n’y est quand même pas 
laissé en rade. A trop le perdre, on 



eu arrive A perdre bka davantage. 


quand elle dégage. C’est 
sant » d’y mettre les pieds. — 7. On 
y tombe avant qu'on nous fasse 
«tomber». Vide les magasins. — 
8- Peut servir à brosser. Susceptible 
de nous faire goûter à la purée. - 

9. Reste A mettre en lumière. Sau- 
vent confrontée A de vraies peaux de 
vache. Ne se suivent pas mais peu- 
vent toujours se ressembler. - 

10. Un qui se paye plus qu’une tran- 
che. C’est avant de tomber qu'il gé- 
mÎL - 11. S'est peut-être plaint 
après être tombé. Devrait cacher 
bien autre chose que son âge. — 
12. Entraîne des retournements. Ar- 
rose sans discontinuer. Entrée en 
matière. - 13. A l'origine de pertes 

qui alourdissent 1e bilan. Pas tra- 
vaillé- - 14. Sa robe est pleine de ta- 
ches. Partie du corps. - 15. Qui ne 
peut être caractérisée par la légè- 
reté. Intervenait dans des échanges. 


[ loterie nationale] 


TRANCHE jfZfD DU 



ai 


TIRAGE DU VENDRED1 10 OCTOBRE 1986 
LE NUMÉRO 


QAQNE LE LOT DE 

1 000 000,00 F 


LÈS BILLETS SE TERMINANT PAR 


SAUNENT 
1 5OCLO0F 


VERTICALEMENT 
1. Opérations faisant suite â des 
düviskms. - 2. Coupe k sifflet. Élé- 
ment de certains mélangea. En 
Fr ance. — 3. Faire une mise à prix. 
Ou n’y est pas au «large» malgré 
sk grandes tfimenska». Possessif. - 
4. Portées sur le « sujet ». On ne sou- 
baitc évidemment pas ks avoir en 
main. — 5. Participe à de multiples 
; de bec. D faut fairo do gros ef~ 
l’elles finissent par se 
Tester. Où l’on ne put éviter de 
mauvakes rencontres. — 6. Mêlé de 
près à des exécutions. En gras, mais 
pas en détail. Peut faire dégager 


Sofarfk» du problème* 4331 

Horizontalement 
L Cravate. - IL Rires. Obi. — 
HL Aristo. ÀR. - IV. Vestiaire. - 
V. Te. Sort. - VI. Tao. VL - 
VIL Encrassés. - VEL Rares. Ara. 
- JX. Nanti. Et. — X. Natte. 
UJLA. - XI. Osée. Os. 

Verticalement 

1. Cravater. Nô. — 2. Rire- 
Ananas. — 3. Aristocrate. — 
4. Veste. Rente. - 5. Asti Vaste. - 
6. Oasis. - 7. E.O. la Sa. Us. — 
8. Barrières. - 9. Tiret. Satan. 

GUY BROUTY. 
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REGIONS 


AQUITAINE 


Forêts malades 

Alors que la forêt varoise vient 
d'être cct été la proie des flammes, 
le massif aquitain. Je plus vaste 
d’Europe avec 1 375 000 hectares 
de pins maritimes, subit, lui aussi, 
une succession d’agressions. La 
récen te est celle de plusieurs i 
de parasites (ips, bytobes, pissodes), 
dont la prolifération est directement 
liée au gd de l'hiver 1985, qui avait 
déjà détruit plus de 30 000 hectares 
de pins. Foyers de développement, 
.les coupes de bois laissées au bord 
des routes constituent une menace 
-redoutable pour les parcelles envi- 
-Tonnantes. 

Autre préoccupation des proprié- 
taires aquitains, la difficulté de trou- 
ver des marchés pour une produc- 
tion excédentaire depuis des années. 

_ C'est * une véritable obsession », 
.'déclare M. Jacques Lescouzèrcs, 
.président du syndicat des sylvicul- 
- leurs du Sud-Ouest. « Les hommes 
du bois se demandent s'il ne serait 
pas juridicicux de faire de Bor- 
deaux une véritable métropole 
■forestière au même titre qu'elle est 
déjà capitale du vin. » 

I 1 ,' D’où l*îd£e d’un centre technique 
du bois, à laquelle souscrit la région, 
et qui a été doté de 30 mîUînn* de 
francs en 1986, de 50 millions de 
francs pour Tannée suivante. 


BRETAGNE 

Deux langues 
sur les routes 

Près de 80 communes bretonnes 
ont à ce jour installé des panneaux 
de signalisation bilingue a rentrée 
’ «les agglomérations. A la suite (Tune 
enquête réalisée auprès de 91 1 com- 
munes du Finistère, des Côtes-du- 
Nord et du Morbihan, le Comité 
d'étude et de liaison des intérêts bre- 
. tons (CELEB) a constaté que 1e 
principal frein à la signalisation 
bilingue était dans 32 % des cas te 
coût prohibitif des panneaux de 

D’où l’idée d'un regroupement 
• des communes candidates au bilin- 
guisme et un appel d’offres commun 
qui a sensiblement fait baisser le 
prix des panneaux de si gnalisa tion, 
aujourd'hui d’un coût unitaire de 

433 F. 

Une seconde opération com- 
mandes groupées sera lancée l'an 
prochain par le CELEB, qui entend 
ainsi contribuer à satisfaire Tune des 
revendications du mouvement cultu- 
rel breton. 

RENNES. - Le département 
d*IJle-et-V3ai» vient de décider de 
financer la plantation d'arbres le 
long des routes du département. Un 
'premier crédit de 200 000 F a été 
débloqué et d'autres suivront dans le 
budget 1987, Voici peu d'années, 
pour raison de sécurité, l’heure était 
a l'abattage des platanes et autres 
arbres plantés en bordure des voies 
de circulation routière. Il est vrai 
aussi que les mêmes propriétaires de 
; vergers ont pu toucher des primes 
pour abattre des pommiers et 
d’autres pour en replanter quelques 
années pins tardL. 


fBAMCHE-COMTÉ 

Saint-Claude résiste 

Le bassin d’emploi de Saint- 
Claude, dans le Jura, est en 
Franche-Comté le moins touché par 


LE DIALOGUE UNIVERSITE-ENTREPRISES 

Tours veut changer d'image 


M 


IEUX faire connaître f uni- 
versité, ses hommes et 
les recherches qu’ils y 
mènent. Nouer de solides rela- 
tions entre le monde universitaire 
et les entreprises. Et récupérer de 
l’argent pour la recherche scienti- 
fique tout en joignant l'utile et 
l’ agréable : tels sont tes objectifs 
d'une opération originale menée 
récemment à Tours sous l’égide 
de l’université Françoîs-fîabelats 
et de la Caisse régionale du Crédit 
agricole mutuel. 

Au départ, un constat quelque 
peu inquiétant établi à partir 
d’une étude d'image faite auprès 
de cent cinquante entreprises de 
la région par des étudiants de la 
faculté de choit, r Notre univer- 
sité explique Jean Germain, vice- 
président. apparaît comme trop 
é/otgnée des entreprises et de la 
population, trop théorique et trop 
austère, » 

Certes, pas une image absolu- 
ment négative maïs bien une 
image d’institution savante peu 
soudeuse des réalités et des pro- 
blèmes locaux. Une image que, 
précisément, les responsables 
universitaires cherchent, perce 
qu'ils y ont tout intérêt, à modi- 
fier. Parallèlement, la caisse 
régionale du Crédit agricole 
entend, ici, jouer pleinement son 
nouveau statut de < banque à part 
entière » et faire preuve d’un nou- 
veau dynamisme aux couleurs 
régionales. * En nous associant à 
r université, expliquent ses res- 
ponsables, Jean Gatedoux et 
Michel Doré, nous avons voulu 
montrer aux entreprises que nous 
étions bien présents comme par- 
tenaires du développement éco- 
nomique de la région. Nous 
/'avons fait en donnant un coup 
de projecteur sur des travaux uni- 
versitaires tourangeaux qui sont 
connus partout dans la monde, 
sauf, curieusement, en Tou- 
raine a. 

Premier coup de projecteur 
donc sur les travaux du profes- 
seur Léandre Pourceiot. l’un des 
meilleurs spécialistes mondiaux 


d'échographie et de médecine 
spatiale, dont f équipe universi- 
taire collabore à la fois avec les 
responsables soviétiques des vols 
spatiaux et avec la NASA. Pour 
souligner l’importance de ces tra- 
vaux. on a organisé une série de 
conférences et de débats en invi- 
tant notamment Patrick Baudry et 
Léopold Sedar Senghor, ancien 
— et célèbre — élève du lycée 
Descartes de Tours. Entre deux 
conférences, un dîner de gala réa- 
lisé par l'association Touraine 
gourmande avec le soutien du 
comité interprofessionnel des vins 
de Touraine et les organismes de 
promotion des vins et fromages 
de Touraine. 


Cette série de manifestations 
aura au total permis de réunir une 
somme d'environ 30 000 â 
40 000 P, qui permettre la créa- 
tion d'une bourse pour la recher- 
che spatiale. Les responsables de 
cette initiative, parce qu'ils sont à 
la recherche d'une vraie synergie 
régionale, entendent bien récidi- 
ver. Us espèrent notamment réali- 
ser bientôt une opération similaire 
centrée sur la francophonie. La 
Touraine bénéficie en effet, dans 
ce domaine particulier, d'un fort 
rayonnement international 

Exemple concret du nouveau 
tour que prennent les ambitions 
tourangelles : le professeur Léan- 
dre Pourceiot, après avoir coor- 


donné un groupe de réflexion, 
vient de proposer te création d'un 
centre national de l’agriculture et 
de ia nutrition qui serait installé 
dans un futur parc technologique. 
Un tel centre n’existe nulle paît 
ailleurs. H ne serait pas un 
«musée de te charme», mais 
engloberait l'art et te paysannerie 
et illustrerait les progrès les plus 
récents de 1a biologie végétale. Sa 
vocation pourrait être internatio- 
nale, avec des congrès mondiaux 
sur le thème de te malnutrition, du 
partage Nord-Sud des ressources 
agricoles et de P exploitation des 
terres 


JEAN-YVES NAU. 





te chômage. Saint-Claude a encore 
bénéficié, en 1985, de 1a conjoncture 
favorable qui prévaut dans la lunet- 
terie et la transformation des 
matières plastiques. 

La progression des effectifs 
employés dans les grands établisse- 
ments de Tune (+ 3,8 %) et de 
l’autre (+ 1,3 %) de ces activités, 
une bonne saison touristique et un 
accroissement sensible de l’embau- 
che de travailleurs frontaliers en 
Suisse ont favorisé 1e maintien d’une 
situation de Temples plutôt enviable. 
(Source : INSEE Besançon.) 


ILE-DE-FRANCE 

Villes nouvelles en péril 

Les vüles nouvelles traversent une 
grave crise financière. C’est la 
constatation unanime des membres 
de P Association des élus des villes 
nouvelles. Au cours de leur assem- 
blée générale annuelle, qui était 
organisée la semaine dernière à 
Marne-la- Va liée [le Monde du 


4 octobre). les représentants des 
syndicats d’agglomérations nou- 
velles (SAN) et des communes de 
ces villes, qui comptent environ un 
million d’habitants (1), ont évoqué 
leurs difficultés financières. 

Dans une lettre approuvée par 
toutes les > sensibilités » politiques, 
reMéhaign 


ment des agglomérations nouvelles 
pour tenir compte de leur démogra- 
phie, en reconnaissant leur caractère 
de communautés à fiscalité propr e , 
et la possibilité de racheter la dette 
des années 1980-1985, afin de béné- 
ficier de la désinflation et de connaî- 
tre par la suite une charge de 


ils ont exposé à M. Pierre Méhaigne- dette qui évoluera an ry thme des 
rie, ministre de l’équipement, du ressonrceo. 
logement, de l’aménagement du ter- 


ritoire et des transports, les raisons 
de cette situation particulière aux 
villes nouvelles : des coûts de gestion 
élevés dus au nombre important 
d 'équipements scolaires et péri- 
scolaires nécessaires à une popula- 
tion plus jeune que dans les villes 
traditionnelles, et un endettement 
trop lourd. Actuellement, les villes 
nouvelles remboursent 4 milliards 
de francs d’emprunts contractés & 
partir de 1980, à des taux variant de 
12 A 16 %. Des annuités qui, en 
1986, représentent 30 & 40 % des 
budgets des SAN. 

Les élus demandent à M. Pierre 
Méhaignerie de prendre en main le 
dossier villes nouvelles et lui suggè- 
rent deux priorités : l’amélioration 
de 1a dotation globale de fonctionne- 


ANIMATION EN VILLE NOUVELLE 
Saint-Eutrope sur rail 


L E chemin de fer de Saint- 
Eutrope, c’est le côté pit- 
toresque et nostalgique 
de la ville nouvelle d'Evry, dans 
l'Essonne. Chaque week-end, il 
vous convie à découvrir les 
400 hectares du bois de Saint- 
Eutrope dans des balançâtes eu 
des wagons fermés tirés par des 
mac hi nes à vapeur. 

Evry possède un riche passé 
ferroviaire. Las carrières de meu- 
lières de Petit-Bourg furent te 
théâtre de la première utilisation 
du chemin de fer à voie étroite 
inventé par Paul Decauville. 
C'est dans tes champs d'Evry 
que, en 1875, Decauville expéri- 
menta la voie portative de 
40 centimètres de large avec 


traverses en fer qui fit son 
succès et sa fortune. Plus tard, 
enfin, l’inventeur transféra à 
Petit-Bourg ses ateliers, qui em- 
ployaient, en 1900, mille per- 
sonnes è la fabrication de loco- 
motives, wagons, etc. 

En 1978, on renouait arec la 
tradition en ouvrant 2 500 mè- 
tres de Bots è faible écartement 
(60 centimètres) serpentant 
dans les bois et les champs du 
parc de Sa int-Eutrope. tout prés 
de l'hippodrome. 

Collectionneur passionné de 
matériel ferroviaire, M. Guillemot 
était â l'origine de ce retour aux 
sources. U rêvait de faire fonc- 
tionner ses machines. H a pu 


concrétiser ses souhaits avec 
raide de l'Epevry et du syndicat 
communautaire d aménagement, 
qui, eux, y ont vu une att r a c tion 
originale pour te poumon vert de 
l'agglomération. 

f Depuis, M. GuBlemot adminis- 
tra ce mini-réseau et joue les 
chefs de gare. Coiffé d'une cas- 
quette d'époque. 8 fait volon- 
tiers visiter les 3 hectares de te 
station principale, dotée d'un 
bâtiment d'accueil en bois et 
équipée de plusieurs voies de 
triage. Il est assisté d'une petite 
équipe de mordus, souvent des 
retraités de la SNCF ou de fa 
RATP, qui entretiennent les ma- 
chines et les conduisent. 

PATRICK OESAV1E. 


ressources. 

Pour tes élus des villes nouvelles, 
les problèmes financiers ne peuvent 
plus être résolus par l'augmentation 
des impôts, qui •ont déjà atteint 
des taux quasi prohibitifs : 18 à 
21 % pour ia taxe professionnelle, 
par exemple ». 

(1) Evry, Marne-Ia-Vallée, 
Melun-Sénan, Cergy-Pontoise, 
Sainl-Quentin-en-Y velines, L’Iste* 
d’Abeau, Le Vaudreuti et Les Rives- 
de-TEtang-de-Berre. 


LIMOUSIN 


La filière a pierre » 

La cité bavaroise de Dtnkenbuel, 
près de Nuremberg, vient de rénover 
sa grande place centrale, avec des 
pavés et des dalles de granit do 
Lûnousin. Elle a imité en céla la 
ville de Genève (deux- espaces 
publics) et plusieurs municipalités 
françaises, qui ont redécouvert 
depuis quelques années la beauté 
des granits roses de Pérols, en Cor- 
rèze, ou des grès beiges du plateau 
de Miltevaches. 

D’oè l'initiative du conseil régio- 
nal du Limousin, qui a créé en 1982 
ia Filière pierre, association regrou- 
pant les élus, une quinzaine de pro- 
fessionnels et de créateurs pour trou- 
ver de nouveaux produits et de 
nouveaux marchés. A l'époque, le 
secteur employait sur la région quel- 
que deux cents salariés pour un chif- 
fre d’affaires de 600000 francs. 
Quatre ans plus tard, te nombre 
d'emplois n'a certes que modeste- 
ment augmenté (une cinquantaine 
de créations, dans une région où 
l'emploi industriel est fortement 
orienté à la baisse), mate par contre 
1e chiffre d'affaires a été multiplié 
par qoinze : 10 millions de francs. 
Ce succès a très vite imposé la traas- 


formation dé l'association en une 
société anonyme commerciale 
(Filière pierre Limousin production, 
au capital de 250 000 francs), capa- 
ble d'affronter cette rapide ouver- 
ture du marché. 


LORRAINE 

NANCY. — L'ensemble des ins- 
tallations de l'Institut français des 
baissons et de la brasserie-malterie 
(1FBM) se trouve désormais ras- 
semblé dans le parc d’activités de 
Nancy-Brabots Innovation; tes ser- 
vices 'd'ingénierie et de documenta- 
tion ainsi que le laboratoire viennent 
de prendre place dans un bâtiment 
construit à cet effet à côté de la 
halle technologique. 

Un nouveau laboratoire est en 
cours d'équipement ; 3 sera Ton d es 
pins performants dans sa spécialité, 
notamment par la robotisation de la 
préparation des échantillons. 


MHX-PYBÉHÉES 

Les murs de l’histoire 

Le Lot est le premier départe- 
ment de Midi-Pyrénées pour 1e nom- 
bre d’édifices protégés et Ton des 
plus importants au niveau nati onal 

Aussi, la journée portes ouvertes 
organisée 1e 21 septembre a revêtu 
une dimension particulière. Pins 
d'une cinquantaine de possibilités de 
visites étant, en effet, proposées au 
public (abbayes, châteaux, églises), 
avec an hit-parade de la fréquenta- 
tion des sites comme Rocamadour» 
bien sûr. mais aussi la grotte de 
PechrMertei â Cabrercts (visitée 0 y 

a une semaine par te président de b 

République), Ut château d'Assié* et 
te prieuré de Caremtac. 

Mais, pins original encore, 
r accent avait été mis cette année sur 
tes extraordinaires trésors que repré- 
sentent les peintures murales admi- 
rablement conservées d«t» le dépar- 
tement. Ainsi, au château de 
Cenevières, à une- quarantaine de 
kflomôtes de Çabora, où Ton peut 
découvrir dans un très beau cadre 


des fresques murales peintes en 
1600. 

Antre originalité : b brochure 
offerte â chaque visiteur et réalisée 
par la préfecture en coflabaration 
avec l’agence des Bâtiments de 
France, où l’on pouvait trouver une 
fiche explicative sur chaque édifice 
et sur tes p eintur e s morales dans te 
Lot. 

SOS architecte 

Dans les Hautes-Pyrénées, à 
Tarbes, une initiative pour l'instant 
unique en France vient d'être prise 
par. trois architectes proposant de 
lame travailler de façon permanente 
trente-huit entreprises employant au 
total cent vingt personnes. U s'agit 
d’un architecte DpLG, Pierre Anus, 
et de deux architectes travaillant & 
l’ imA n i des TT m pp y y ; Jean- 

Cbnde Paul et Alain VÜteroqge. 

Ces trois jeunes architectes et les 
ent rep rises qui ont signé avec eux un 
accord de coopération peuvent être 
alertés de jour et de nuit sur un 
répondeur t&éphomque. 

Tons les particuliers sont assurés 
de voir exécuter tons les dépannages 
qu'ils sofliefteza dans les domaines 
de la décoration, de b rénovation, 
des formâtes d’agencement et de 
solutions complémentaires de 
const ructio n s an ne xe s . 

Plusieurs notaires, du syndics 
d’immeubles, du agences immobi- 
lières, des cansciltera fiscaux, des 
sections spécialisées de banques, des 
avocats et tout un éventail de Four- 
nisseurs, de produits touchant la 
maison, se sont intéressés i cette 
expérience et ont proposé leur 
concours. 


PROVENCE -ALPES 
COTE D'AZUR 

Tunnels aux enchères 

Trois tunnels de chemin de fer 
désaffectés mais en parfait état 
situés sur deux communes de la val- 
lée. de TUbaye viennent d'être 
vendus aux enchères à Digne, dans 
les AlpeSrde-Haute4feovence, par les 
services des domaines. 

Ces tmmds, construits au début 
du siècle, devaient servir è b liaison 
ferrée de Cborges à Barcelonnette, 
mais cette dernière, commencée & la 
veille de b première guerre mon- 
diale, restait inachevée. Elle était 
finalement arrêtée sur décision 
mmistérieUeen 1936. 

Chacun de ces ou v ra ge s était mis 
A prix 200 francs pièce Le premier, 
celui de Sann-Mamn-dc-la-B lâche 
(1614 mètres de long), a été acquis 
par b commune du L&uzet, au prix 
de 56 500 francs. Le second, celui 
de Bouüte, situé sur b commune de 
Méolans-Revel, a été acquis par 
cette dernière au prix de 
48 000 francs. Quant an troisième, 
celui de b Roche-Rousse, implanté 
sur b commune du Lauzet, U a été 
acquis au prix de 50 800 francs. 

Divers soumissionnaires ont dû 
mettre leurs projets au placard ; des 
scientifiques voulaient créer un cen- 
tre de biologie appliquée dans le tun- 
nel de b Roche-Rousse, des kaya- 
kistes voulaient utiliser ces ouvrages 
pour y ranger leurs bateaux, des 
agriculteurs pour tes transformer en 
champignonnières, des collection- 
neurs de véhicules militaires pour y 
stocker des chars et d’autres scienti- 
fiques pour y observer tes chauves- 
souris» 

Une a pépinière » 
dam les Alpes 

Comme nt inciter tes créateurs 
d’entreprises A investir et A s'instal- 
ler dans les Alpes du Sud ? Alpes du 
Sud Développement entreprises 
(ASD), qui ajson siège A Sisteron, 
est un organisme qui, associant 
TEtat, b région, le département, 
propose un certain nombre d’actions 
destinées à favoriser l’installa titra 
d entreprises nouvelles dans nue 
géographique qui englobe les 
Hautes-Alpes, les Alpes-de- 
traute-Provence et, pour partie, les 
departements limitrophes du Var. de 
Vaucluse et des Alpes-Maritimes. 

Co ncrètement, 0 sera offert à des 
cr6aI «u* d’entreprises préabbte- 
ment sélectionnés une structure, un 
f®?®**: conseils et des services 

de tes appuyer dans leur 

Ott* page a été réalisée pu 
J“«?rir«poiidaite : George 
Pbtre Cfaenuau, GU 
wwt Dupont. Gilbert Eycbeuc 
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REPÈRES 


Loyers 
+ 3% 

La haussa des loyers dont le bai 
prend pour référence l'indice du 
coût de la construction de l'INSEE 
du deuxième trimestre est de 3 96. 

Cette hausse est applicable lors de 

ta révision annuelle et lors du renou- 
vellement du bafl. En effet, l'indice 
s'établit à 859 pour ta deuxième tri- 
mestre de 1988. contre 834 au 
deuxième trimestre 1985. Cet avis 
du ministère de l'économie et des 
finanœs a été publié au Journal offi- 
ciai du 10 octobre. 

Automobile 

La reprise 
confirmée 
en septembre 

Selon la Chambre syndicale des 
constructeurs automobiles, le mois 
de septembre confirme le redresse- 
ment amorcé depuis quelque mois 
sur le marché français, avec 
129 081 immatriculations, sort 
11,6 % de plus qu'en septembre 
1985, Avec 30,6 % du marché 
pou- fe groupe PSA {+ 2,6 % par 
rapport è septembre 1985) et 
31,9 % pour Renault {+ 31,7 96), 
les marques françaises progressent 
de 15,6 % en sept e mbre. La chute 
-sensible enreg i s tré e par Citroën 
(— 6,3 96) est, selon la société, ta 
conséquence d’un changement 
intervenu le 1" septembre dm ta 
système de facturation des véhi- 
cules, qui s'est traduit par une inter- 
ruption provisoire dans las immatri- 
culations. Sur tes neuf p remière 
mois de 1986. les immatriculations 
(1,364 miffian de vâricutas) ont 


professé de 5,8 96 par rapport à ta 
Période correspondante de 1985, 
avec une croissance plus rapide 
pour les marques étrangères 
(+ 7,3 %). qui représente désor- 
mais 37,5 96 du marché. 

Commerce extérieur 
de la CEE 

Moindre déficit 

La balance commerciale de la 
Communauté européenne s'est sen- 
siblement redressée durant le pre- 
mier semestre, son déficit s'inscri- 
vant è 5 milliards d'ECU (autant «le 
dollars), soit quatre fois moins 
qu'un an a^Mnavant. Selon f Office 
des statistiques de ta CEE, Eurostat, 
cette amélioration recouvre une 
chute de 18 96 des impor ta tions, 
mais ég alem en t une forte baisse de 
10 96 des exportations. Cette der- 
nière diminution, comparable è celte 
enregistrée durant te même période 
par le Japon, set nettement -infé- 
rieure à te baisse de 27 96 observée 
aux Etats-Unis. 

- La dépréciation du doUar èt les 
difficultés financières des pays 
exportatero de matières premières, 
pétrole en tête, sont d'après Euros- 
tat à l'origine (te ce phénomène. 
Entre les pays de la CEE, de 
grandes (fiaparités demeurant : ta 
RFA parvient è accroître légèrement 
ses ventes à l'étranger (-i- 1 96), la 
Grèce, T Espagne et le Portugal 
étant, è l'autre extrême, tas plus 
touchés avec une chute de 25 96 de 
leurs exportation s / Notons enfin que 
ta CEE a enregistré durant le pre- 
mier semestre un déficit de 1 1 m3- 
fisrds d'ECU avec ta Japon et un 
excédant de' 89 (niffiards avec les 
Etats-Unis. . 


SOCIAL 

La crise de la Normed 


M. Maurice Genoyer, on industriel friand de politique 


M. Manrfce Genoyer, qtri 
propose de reprendre le chantier 
naval de La Seyne, n’en est pas à 
sa pre mièr e tentative avec me 
eutuiuisf. défaillante. Outre ses 
activités industrielles, 0 s’est 
lancé dans la paütiqae. 

MARSEILLE 

de notre correspondant 


Ancien officier mécanicien de la 
marina marchande, «wrien courtier 
en produits métallurgiques, 

M- Genoyer, cinquante-deux ans, a 
fondé en 1963 à Marseille, avec qua- 
tre «ait Ja Société phocéenne de 
métallurgie, dans un local de 
60 mètres carrés. H est aujourd'hui à 
la tête d"uo groupe d'industries ins- 
tallées sa r ta «ne industrielle de 
Vïtrofles, sur près de 50000 métrés 
-carrés, qui. emploie 750 personnes, 
et téafise, un chiffre d’affaires 
de 650 millions de fiâmes per an, 
dont 65 % à r étranger. A ta base de 
réussite, un immu» ambitieux 
et ent r eprenant, qui ne détesterait 
pas g ppâmtTT T comme wti autre Ber- 
nard Tapie et qui a, comme ce der- 
nier, i maintes reprises, fait office 
de « repreneur » d’entreprises 
défaillantes. 

La Société phocéen ne de métal- 
lurgie, fer de tance des entreprises 
du groupe, n’a, en dépit de son mtm 
qui Mme comme «i f forge, junaw 
fabriqué ce qu’il vend. Maurice 
Genoyer a sa exploiter habilement 
et audacieusement un créneau : 
celui de ta bride de tuyauterie, une 
pièce qui serti assembler les tuyaux 


entre eux. Il en existe plus de 
4 000 modèles, minuscules ou 
énormes. Maurice Dunoyer aura été 
celui qui peut fournir immédiate- 
ment et en n’importe quelle quan- 
tité, à un prix concurrentiel, 
n’importe quel type de brides aux 
industries pétrx >f; l>'‘m»q»** - sidérurgi- 
ques ou portuaires, ou aux centrales 
thermiques ou atomiques, grâce i 
un stock qui, affirme-t-il, est le pre- 
mier d’Europe. 

Aujourd'hui, le groupe comporte, 
outre ta Phocéenne, les sociétés 
SERXERE ingénierie. Industrial 
Valves compagnie, les En gins Grif- 
fet (entreprise marseillaise d’engins 
de levage en déconfiture, et rachetée 
par l'industriel) et la société 
Morzieux-Gauchoo, implantée dans 
la Loire, spécialisée dun» les brides, 
et rachetée, elle aussi, il y a quel- 
ques années. 

Les activités du chef d’entreprise 
ne se limitent pas i Pin dus trie, 
puisqu’on l’a vu très tôt se lancer 
dans la politique, d’abord en franc- 
tireur. puis, en 1971, sur les listes 
conduites pour les élections munici- 
pales par Gaston DefTerre. L’union 
de ta gauche devait entraîner le 
départ de l'industriel, qui, depuis, 
n’a pas réussi en dépit de raigcnt 
investi à se faire une place dans la 
politique marseillaise. Gaston Def- 
ferre Ta tenu A distance, et aucun 
accord n’ayant pu être réalisé avec 
Jean-Claude Gaudin, Maurice 
Genoyer a conduit, aux dernières 
élections législatives, sa propre liste 
(Union indépendante de l'opposi- 
tion), qui a réalisé un score phîs que 
modeste. 


Le nom de l'industriel a égale- 
ment été mélé à un projet sans len- 
demain de reprise de la société 
CODER, et même l'Olympique de 
Marseille, au temps où le club 
connaissait une de ses déconfitures 
cycliques et où F industriel mit sur 
pied les nouveaux statuts qui 
devaient «nmer M. Fernand Méric 
è une éphémère prudence. Le 
groupe a coiffé durant plusieurs 


années une compagnie régionale pri- 
vée, Air-Provence, dont l'industriel 
s'est débarrassé voici cinq ans. 11 est, 
eo outre, le président fondateur 
d’Enfants du monde, association 
humanitaire qui se préoccupe de 
l’« enfant meurtri», notamment 
dans les pays du tiers-monde. 

JEAN CONTRUCCL 


Fermeture à brève échéance 
des chantiers navals de Nantes 


La crise - qui s’aggrave - de ta 
construction ravale ne se réduit pas a a 
sort des seuls chantiers de la Normed. 
Les petits et moyens chantiers (Cher- 
bourg, Dieppe, La Rochelle. Le Havre) 
ne sont pas épargnés. AJszbam, qui se 
montrait l'entreprise la (dus résistante, 
doit, elle aussi, prendre (tes mesures dra- 

Ainsi, le jeudi 9 octobre. le PDG des 
Chantiers Dubigeon, M. Alain Grill, a 
wnnonpg devant le conseil d’administra- 
tion la fermeture du chantier de Nantes 
i brève échéance: Cette e n t r epris e est 
une filiale i 100 % d'Alstbom, qui ex- 
ploite aussi les Chantiers de rAtlantique 
à Saint-Nazaire. Dubigeon emploie en- 
core 730 p er s onn e s à Nantes (2 600 sa- 
lariés en 1975 !), un chiffre qui devait, 
d’après les demieis [dans connus, être 
ramenés à 590 è la fin de Tannée. 


M. Grill a fait savoir que 200 à 
300 personnes de Nantes pourraient, 
réembauchées à Saint-Nazaire (où des 
départs dans les ateliers de tôlerie sont 
prévus), pour la cnimmainii des paque- 
bots par des armateurs nor- 

végiens et américains. Pour les autres 
salariés, un plan social d’en tre pri s e sera 
élaboré, la questioa étant de savoir s'il 


sera aussi avantageux que celui qui a été 
proposé an personnel de Normed. 

Le regroupement des activités na- 
vales d’Alstbom sur Saint-Nazaire ne 
constitue pas. à vrai dire, une surprise. 
Le lancement, le 3 octobre, du Bougem- 
ville avait été ressenti à Nantes comme 
le chant du cygne, et la majorité des sa- 
lariés et de la population nantaise sa- 
vaient que l’issue fatale était proebe. 

Pour M- Grill, le carnet de cof$- 
mandes de Dubigeon, depuis l’abandqn 
par le gouvernement du phare d’Oues- 
sant, est complétera eut déséquilibré; -fl 
n’y a plus aucun travail de tôlerie à en- 
gager. De plus, la société, reprise ptir 
Atabom en 1982-1983, a accumulé de- 
puis trois ans quelque 150 unifions de 
pertes. Aucune perspective de rcdre$$p- 
meat o’egt crédible au moment où,^a 
crise mondial e s’accentue et où les Japo- 
nais eux-mêmes se voient contraints de 
fermer des chantiers. Maintenir artifi- 
rieUement en vie Dubigeon aboutirait^ 
condamner à mort Saint-Nazaire, 
estime-t-on chez Alsthom. ** 

L’intersyndicale CFDT-CGT a ap- 
pelé. vendredi. Fensemble des salariés 
c hantier s Dubigeon à à sac 

assemblée générale lundi «atin 




Les Etats-Unis se retrouvent de nouveau sans budget 


Pour ta troisième fou en six ans; 
fe gouvernement fédéral américain 
sc retrouve pratiquement démuni de 
tout moyeu budgétaire; Une quasi- 
tradition dans la vie politique, tas 
deux Chaznbrcs parvenant rarement 
à s’entendre sur les treize lois de 
finances nécessaires àufanctioqne- 
nement des ministères avant 
Téchéanoe du !• octobre. 

' La Chambre des r e pr é se n ta nts a, 
te v e nd red i 10 octobre, adopté une 
troisième loi de finance* pro visoir e, 
maintenant à flot le gouv e r n e m ent 
américain jusqu'à mercredi pro- 
chain, mais cette, mesura doit encore 
être adoptée par fe Sénat et signée 
par le président des Etats-Unis pour 
être effective. Or M. Reagan, hos- 
tile à Tidée d'un nouveau budget 
temporaire, a menacé de mettre son 
veto à tonte solution provisoire pour 
contraindre Ica denx C hamb re s a un 
accord. 

’ La menace est sérieuse pour tes 
parlementaires, impatients de 
rejoindre leur cü c onscrip tion afin de 
préparer les électi ons partielles du 
4 novembre, mais surtout pour cer- 
tains fonctionnaires. Le directeur du 
budget, M. James. Miller, avait 


de la deuxième banque 
américaine 
a démissionné 

Mu Samnel H. Annacost, prés- 
ent de ht Bank-Am erica, a dénris- 
ooné, fe 10 octobre, à la suite de ta 
détérioration * de l’image du 
îuxüème établissement financier 
is Etats-Unis. Agé de quarante* 
pt ans, fl avait, en avril 1981- 
jrès vingt ans de maison — succédé 
M. Alden Ctoimcn, qui devenait 
ors président de la Banque mon- 
ale. 

Depuis 1981, ht Bank-America a 
ardu environ 4,6 nriBiards de dd- 
ts, son déficit pour le seul 
sixième trimestre de 1986 ayant 
£ de 640 mflEoûS de dollars. Eu 
lire, la banque a dû prendre une 
rovision supplémentaire de 
)0 millions de dollarè pour 
■tances douteuse s et inscrire 
X) mimons de dollars de mauvais 

Êts au compte profits et pertes. 

Les difficultés de la Bank- 
merica (le Monde du 18 septem- 
e), comme d’autres é tabhsse- 
ents américains, rat été aggravées 
s douze derniers mois par ïeBm- 
emeni des coure pétrolière, la per^ 
ttance de la récession agricole et 
ic crise de rimmohflier, pas se» 
an dans lesquels ces institutions 
ot lourdement engagées. Toote- 
is, cela ne risque pas, séton les 
3ieux spécialisés, d'ébranler le sys- 
tne bancaire américain m de met- 
b en danger les capacités-*» 
ponse des autorités fédérales si 
lc opération de sauvetage * rtv* 
•* -isable- L’agence gonver- 
chaxgée de garantir les 


d’ares et dé^ déclaré que. si le chef 
de Fexécutif. ne pouvait .signer dm 
toi en- bonne et dnè forme avant son 
départ pour FIslande,-aè il retrouve 
•ce veek-end, fe numéro un soviéti- 
que, M: Gorbatchev, les fonction- 
naires considérés comme « non 
essentiels » seraient jmsà pied» , 

Crète décision ne pourra, en tout 
état de cause, intervenir avant 
mardi, les fonctionnaires bénéfi- 
ciant, comme tous les Américains, 
d’un long week-end grâce au 
Crèumbus Day, le jour de Christo- 
phe Colomb, hindi. Ses consé- 
quences varieraient eti. entre (Tus 
ïfiîTri«»»iw l'antre seuls .trente des 
quatre mille six cent quatre-vingts 
employés du mbnstèro de Tédnca- 
tion sont «essentiels», alors que ta 
prop orti o n atteint 78 % au déüaite- 
ment (TEtat et 72 96 à celui de la jus- 
tice. 

« Ifre loi fonn-twt • 

La solution ne sera pas ample i 
trouver. Le Sénat et la Chambre des 
représentants ont respectivement 
adopté une loi dite «fourre-tout» 
dépassant 500 milliards de dollars, 
mais tes représentants ont fié leur 
propre versa» à dés mesures sur le 
contrôle des arinaiwent à dont fe pré- 
sident Reagan ne peut entendre par- 


însuraacc Corp., disposc d nne 
réserve de 18 miUtords de douais. - 
(AFP. AP.). -, 


fer an moment où il entame de déli- 
cates négociations avec les 
Soviétiques. 

Petite consolation pour ta Maison 
Blanche, les parlementaires ont 
approuvé ta loi qui permet au gou- 
vernement fédéral de constituer un 
- trésor de~gnerre» de 300 millions 
de dollars sur deux ans. L’Exim- 
bank, la banque d’erport-impart 
américaine, pourra ' umisér cette 
enveloppe pour lutter contre les pra- 
tiques jugées déloyales des parte- 
naires commerciaux des Etats-Unis 
et tout particulièrement contre 
Tosage des cré di ts compactant nne 

S rt d’aide en faveur des pays ai 
reteppemenL 

Ce nouvel arsenal financier pour 
gagner contre des concurrent, 
notamment fiançais, avait été pro- 
posé 3 y a un an par la Maison Blan- 
che pour calmer les ardeurs protec- 
tionnistes du Congrès. Il se 
concrétise alors que près de cinq 
jours de discussions, dans 1e cadre 
de l’Organisation de coopération et 
de développement économiques 
(OCDE), à Paris, n’ont pas permis 
d’avancer d’un iota sur le dossier des 
crédits mixtes à l'exportation, vieux 
sujet de dissensions entre les Etats- 
Unis, le Japon et ta Communauté 
européenne. 


TRANSPORTS 


M. Douffiagues annonce des représailles 
contre les pays 

qui taxait les camions français 


Les congrès de ta Fédération 
nationale des transports routiers 
(FNTR) se sui vent et ue se ressem- 
blent pas, au moins dans leurs dis- 
cours de clôture. Oubliées, les 
menaces brandies à l'égard du gou- 
vernement d’alors, après la grande 
grève de 1984 des routiers ! 
M. Maurice Vairon, président de la 
FNTR, a abandonné le 9 octobre, 
les moulinets et les citations 
empruntés aux gladiateurs romains 
pour accueillir avec une w aménit é 
inhabituelle un ™*râ*re des trans- 
ports, M. Jacques Douffiagues, 
membre, comme lui, de l’UDF. 

Le temp s n’est plus à la révolte 
chez les routiers. M. Douffiagues ne 
s’est pas fait faute -de s oulig n e r la 
cause de cette douce euphorie : 
« Une des toutes premières démons 
gouvernementales, a-t-il dit, a 
consisté à laisser baisser librement 
lé prix dû gazole, sans compenser 
cette baisse, liée à celle du dollar et 
à celle du pétrole, par de nouvelles 
taxes, r Le ministre a aussi détaille 
les allégements de charges dont 
bénéficieront, à jwtir de 1987, 
toutes les entreprîtes françaises, et 
doue les transporteurs routiers: 
réduction de 18 % de & taxe profes- 
sionnelle, baisse de- 50 % à 45 96, 
pois à 42 % eu 1988, de Fïmpflt sur 
les b ; suppression en trote-ans 
de la taxe sur certains frais géné- 
raux ; allégements des droits sur les 

donations-pa r ta gra- 

Un tonnerre d’apptanriisscroems a 
■salué ranaonce par M. Douffiagues 
qu’a proposerait au Paitemeut de 
taxer les camions des pays qm 


taxent les transporteurs français, à 
l’instar de la Norvège, de ta Suisse, 
de F Autriche, de la Yougoslavie et 

delaTtnqnie. 

Reste une revendication toujours 
inMîi!rf«ite qu’a rappelée M. Vai- 
ron : « Les transporteurs ne com- 
prendraient pas que, dis le début de 
1987, la récupération de la TVA sur 
le gazole ne soit pas appliquée en 
France comme dans les pays de la 
Communauté, pas plus qu’ils ne 
comprendraient que continue à pay- 
dvrer une surtaxation des contrats 
d’assurances qui n'existe, nulle part 
ailleurs. » fe gouvernement réfléchit 
à cette coOteuse récupération. 

Reste aussi l'inquiétude de tonte 
une profession prise pour, 2a pre- 
mière fois à contre-pied par un 
ministr e plus libéral qu’elle. Car ta 
FNTR ne souhaite pas sc hâter trop 
vite vers 1992, aimée fixée pour ta 
création d’une véritable Europe des 
transports. La fin p ro gr es si ve de ta 
tarification routière obligatoire et la 
libération des droits de transports de 
zone longue ta trouble, et son prési- 
dent a formulé ainsi les craintes de 
ses mandants : * Ce serait jouer aux 
apprentis sonder* que de mettre à la 
Jou en place la dérégulation euro- 
péenne et nationale et la libéralisa- 
tion des tarifs si n’iUd i pas mainte- 
nue, tant en transporteurs de 
voyageurs que de marchandises, 
l ‘obligation de justifier de l'attesta- 
tion de capacité pour obtenir une 
inscription au registre des transpor- 
teurs. • 

ALAIN FAUJAS. 


M. Soisson : « il n’y a pas de politique de formation » 


M. Jean-Pierre Soisson considère 
qu’« il n’y a pas de politique de for- 
mation » depuis ta mise en place du 
gouvernement de M. Jacques 
Chirac. A ses yeux, tout s'est joué 
dis l'origine, avec 1e découpage 
retenu pour les responsabilités 
nnnistén elles. H y a, affirma-t-il, 
« concurrence entre plusieurs cabi- 
nets ». depuis le ministère des 
affaires sociales et de remploi an 
secrétariat (TEtat è ta formation 
profe rej o t mefle en panant par fe 
ministère de l'éducation nationale et 
celui du commerce et de l'artisanat. 
Pour tenter de limiter les dégâts, M. 
Soisson va écrire è M, Chirac pour 
. pro po s er - la création d'un groupe 
interministériel sur la formation 
professionnelle » qui serait chargé 
de ranimation de cette politique et 
voûterait à sa cohérence. 

Ancien ministre de h formation 
professionnelle, président, désigné 
par M. Michel Detebaxra, du comité 
de coordination de la formation pro- 
fessionnelle, organisme triparti te où 
siègent des élus régionaux, les parte- 
naires sociaux et les représentants 
des pouvoirs publics, M. Soisson sût 
de quoi il pane. Il a toujours été pas- 
sionné par ce dossier, au-delà des 
aléas politiques. Proche de M. Ray- 
mond Barre, 3 s'estime autorisé à 
tirer h sonnette d'alarme, condam- 
nant fe « désordre des esprits ». 


Un prochain d'administra- 

tion tf Air France act ua lise r a le pro- 
gramme de développement de la 
flotte et notamment l'introduction 

des deux futurs Airbus A-330 et 
A-340, dont fe lancement devrait 
être décidé au printemps 1987. 

A ce strjet, M. Marceau Long, 
président de ta compagnie nationale, 
a indiqué, le vendredi 10 octobre, 
devant r Association des journalistes 
professionnels de l'aéronautique et 
de l'espace, que fe quadriréacteur 
A-340 de deux cent cinquante 
places pourrait être acheté pas Air 
France à six ou sept exemplaires. 

Interrogé sur l’état de sa compa- 
gnie, M. Long a reconnu que la 
baisse du dollar, l’accident de 
Tchernobyl et le terrorisme s'étaient 
conjugués pour faire chuter le trafic 
passager de 3,5 % depuis le début de 
Tannée. Même à le fret, en crois- 
sance de 11%. améliore les résul- 
tats, Air France verra son bénéfice 
dmrinncr cette année. Celui-ci avait 
atteint 730 tnitlinns de francs après 
les impôts en 1985. Lore du conseil 
{Tadœinistiatioo du ! 7 septembre, le 
chiffre de 577 unifions de francs a 
été avancé pour Tannée. 1986. 

Enfin, malgré une crotssance de 
13 % du trafic vers les Antilles, Air 
Fiance a choisi de remodeler sa 
grille tarifaire vers les départements 
d'outre-mer (DOM) pour lutter 
contre la «acarrence des charters 


« Nous en étions à tin tournant et. 
on ne sait pourquoi, tout s’est 
arrêté », coostate-t-fl. La filière de 
l’appraitissage est, selon M. Sois- 
son, mise à mû par la manière dont 
a été lancé fe plan d'urgence pour 
remploi des jeunes et subit une 
baisse de ses recrutements, «un 
mauvais coup ». Le transfert de 
compétence à ta région, dans le 
cadre de la décentralisation, se tra- 
duit maintenant par l'absence 
d'orientations. « Le gouvernement 
n’a pas réuni les présidents de 
région, observe M. Soisson, et je 
vais le faire moi-mème au début de 
la session parlementaire. » 



Ne se contentant pas de ce réqui- 
sitoire, M. Soisson relève plusieurs 
impasses. • Impasse sociale -, 
quand les pouvons publics parais- 
sent abandonner i leur sort les mis- 
sioos locales dans lesquelles se sont 
engagés tant d’élus. L’insertion des 
jeunes en difficulté ne fût plus par- 
tie des préoccupations affichées et 
seules les collectivités locales qui fe 
pourront en viendront fatalement à 
poursuivre sans l'effort de l'Etat. 
• Impasse régionale », quand •pas 
un mot » n’est prononcé pour asso- 


ie Minerve et Point-Air (le Monde 
du 2 octobre). A chaque jour de 
Tannée correspondra, à partir du 
15 octobre, dans chaque sens et pour 
chaque DOM, une couleur: le vert 
(1 59 jours vers les Antilles, 182 vers 
ta Guyane, 179 vers ta Réunion) 
correspond à des tarifa en baisse de 
5% à 10% par rapport aux pi us bas 
tarifs précédemment applicables, 
soit 1 640 F pour un aller vers tes 
Antille s, 1 890 F vers la Guyane et 
2450 F vers ta Réunion; l’orange 
(153 jours vers les Antilles, 127 vers 
ta Guyane, 96 vers ta Réunion) est 
pratiqué en période un peu moins 
creuse, soit 2290 F l’aller vers les 
Antilles, 2 490 F vers ta Guyane et 
3 000 F vers ta Réunion) ; enfin, le' 
rouge (53 jours vos les Antilles, 
56 jouis vos ta Guyane, 90 jours 
vers 2a Réunion) correspond è ta 
période de pointe des vacances 
annuelles et scolaires et à un surprix 
de 11 % è 13% par rapport aux 
tarifs antérieurs, soit 2290 F Talfer 
vers les Antilles, 3 240 F vers ta 
Guyane et 4 330 F vers ta Réunion. 

Les ministères rechignent à 
approuver ces nouveaux tarifa, qui 
renchériraient considérablement le 
budget des billets de congés payés 
de leur personnel originaire des 
départements d’outremer. 

A. F. 


der les régions an plan pour les 
jeunes de seize à vingt-cinq ans. 
- Impasse fonctionnelle ». puisque 
les exonérations de charges sociales 
prévues pour les entreprises ne sont 
pas accordées si les jeunes sortent 
des stages régionaux. » Impasse 
financière », car l’apprentissage 
réformé coûtera au budget des 
régions et non à celui de l'Etat. 

Par manque d'intérêt ou par le 
silence, un fossé s’est creusé au 
moment où 3 faudrait démultiplier 
et étendre l’action entreprise. 
• J’avais écrit dans mon livre (I ) 
que la formation professionnelle se 
trouvait au milieu au gué. conclut 
M. Soisson. je crains maintenant 
qu’elle en soit à quart ou à tiers de 
gué» 

A. La. 


(1) L’Emeu de ta formation profes- 
sionnelle, éditions Fayard. 


EN BREF 


• Burroughs supprime neuf 
mate aîx cents emplois. — Le fabri- 
cant d'ordinateurs américain Bur- 
roughs a annoncé son intention de 
supprimer neuf mille six cents 
emplois sur les cent vingt mille sala- 
riés que compte aujourd'hui le 
groupe, depuis le rachat de son 
concurrent Sperry. en mai 1988. 
Selon un communiqué, le deuxième 
constructeur informatique mondçal 
derrière IBM envisage de recourir à 
des départs en préretraite, au gel des 
embauches et, dans un deuxième 
temps, à des licenciements. 

• Grève suspendue à UT A. — 
Les syndicats représentatifs des 
pilotes et des mécaniciens de (a com- 
pagnie aérienne UTA ont suspendu, 
le vendrerè 10 octobre, leu- grève qui 
devait durer jusqu'à lundi. Le SNPL, 
le SNOMAC. le S NO RAC et la direc- 
tion ont décidé d'ouvrir des négocia- 
tions sur le problème de la composi- 
tion des équipages sur le nouveau vol 
paris-San-Frandsco. Les syndicats 
veulent un équipage i cinq et la 
direction h trois. D'autre part, surfe 
futur BoeBig-747-400, les syndicats 
exigent un équipage à trois et 4a 
direction à deux. M. René Lepautrè, 
PDG d’UTA. a menacé de suspendre 
l’exploitation de la ligne de San- 
Francisco et de renoncer è rachat de 
deux 747-400 si les syndicats persé- 
véraient dans leurs revendications. . 

• CGT : manifestation au 
Salon de l'auto et marche de chô- 
meurs. — Environ trois mille mili- 
tants cégétistes de f automobile ont 
manifesté, te vendredi 10 octobre.ià 
Paris, jusqu'au Salon da l'automobile 
et ds la moto, porte da Versailles. -A 
rappel de la CGT, ils protestaient 
contre la « cassa de l’automobile a. 
La même jour, cinquante chômeurs, 
âgés de seize à cinquante-six ans, qui 
avaient quitté Lille 1e 29 septembre 
pour une «marche pour l’emptoo. 
ont été accueillis à Montreuil, au 
siège de la CGT, par M. KrasuckL Ils 
ont renés au siège du CNPF plus de 
quarante miUe signatures à une péti- 
tion sur le thème c Le trsvad est un 
droit*. 


Air France achèterait sept exemplaires 
da futur Airbus A-340 
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Revue des valeurs 


BOURSE DE PARIS 


I MPRÉVISIBLE Bonne de Paris. Alors qse son 
euphorie légère de l'Été s'était fondée sur la perspec- 
tive des privatisations, swr Fanticâpatioa de résultats 
proaetteos poar les sociétés cotées et snr PesjHW iTinee 
nouvelle baisse des taux, la voici an pied da urar, gagnée 
par rimnolrilisne. Connue s'il craignait tout i coup de 
prendre de l’altitude, le marché reste étale, sans ten da n ce 
■I conviction, hésitant et presque peureux Al tantepai». 
« investir en Bourse actuellement, c’est prendre le risque 
de marcher sur du saMe mouvant)*, entend-on près des 
pSe». Selon l'expression d’os boursier, «le marche 
tourne le dos aux grandes marées, et rentre dans des eara 
plus calmes ». Mais bea uco up ont appris à se métier par le 
passé de l’eau qui dort. Le sentiment général autour de la 
cmbeEDe penche dans le sens d'une prochaine et sévère cor- 
rection à la baisse. Le palais Bnmgniart se recroqueville 
sous sou chapiteau. Aux inguérissables optimistes qm 
voient *«* la stagnation des cours me preuve de b capn- 
dtê du marché i résister, les réalistes, plus nombreux, 
rétorquent sans joie que la Bourse ne sait pins quefle perte 
emprunter pour redécoller. A l'issue des cmq séances delà 

semaine, la cote gagnait péniblement 0^ %. Cette 

a de quoi surprendre, tant les sujets d'animation ont aflnje 
ces derniers bouts vers la corbeille. Savoir qna tenterait de 
s'opposer à Carlo de Benedetti dans l'affaire des presses 
de b Oté était rune des « questions rouges * posées a b 
Bourse. L’homme d’affaires HaBeU;, qui veut I»»** 

part «significative* du capital des Presses de b Cité (fl en 

détient déjà 13,8 %), a trouvé s«rie*^ vendreÆm adver- 
saire, en b personne de Jïmmy GoMsmith, presèâent «s te 
Générale occidentale et patron de rExpress. En annonçant 
à b veille du week-end qu’a lançait à son tour une offre 
publique d'échange (OPE) sur b seconde maison d’édition 
française, M. Coldsmith a soulagé ceux qm wyaientles 
•ours passer sans que ml se déclare face an PDG d'Ofi- 
vettL Alors que b cotation des Presses de la Oté était de 
nouveau suspendue - pour b deuxième fois 
jours, - chacun s’interrogeait sur les coma lions de cette 
nouvelle OPE. Selon certaines rumeurs, elle pourrait 
s'effectuer sur b hase de trois actions Générale occiden- 
tale contre une Presses de la Cité. Calculette en main, cer- 
tains se prenaient à réver d'une bataille boursière compara- 
ble à «fie engagée, quelques mois pins tôt, pour le contrôle 
de b Providence. L’offre de Benedetti se chiffrait à 
2 953 F (trois actions Chus, cotées 751 F vendredi, pins 


Immobilisme 


un supplément de 700 F) par titre Presses de b Oté. Ou 
prêtait Hstcfitiw à AL GoMsmWi de placer b barre plus 
haut, à 3 174 F si Ton se réfère an dernier cours connu de 
b Générale occidentale (1 658 F). La surenchère n'avait 
cependant aucun impact snr le marché 

Autre dossier brûlant dont les é l ém e nts définitifs serran 
connus le 16 octobre, b cession an public de 11 % du çapt- 
tal d’ELF-AquHaiiie a m a inten a les opérateurs en end. 


46 mUfioos de titres ont été demandés (le Monde «b 
10 octobre), sur 103 millions offerts. En dehors des 
300 006 petits portons environ qui ont passé des ordre» 
d’achat pour (Sx titres ou moins, l'essentiel des demandes 
provenir des investisseurs institutionnels (Caisse 
des dépôts, compagnies d’assurances), les fameux « zin- 
zins». Ces derniers seront-ils les principaux maîtres 
d’œuvre de l'opération, ce qtü réduirait sa dimension 
« populaire», snr laquelle les pouvoirs publics ont. tant 
insisté ? Autant que le problème épineux du juste prix, 3 
apparaît en tout cas que celui du rôle précis des institution- 
nels dans le processus de privatisation se pose avec acuité. 
La Caisse des dépôts a, de son côté, démenti, k 10 octobre, 
avoir vendu six cent ndDe titres d*ELF lors de b reprise de 
cotation de l'action, te 1* octobre. Elle a pareillement 
précisé que, sur un montant de demandes estimé à 46 uni- 
fions de titres, les ordres d'achat passés par ses soins, 
«pou rie compte des fonds dont ht gestion lui est confiée, 
ne représenteraient qu'au peu moins de 1,5 %dece total ». 
Dont acte. D reste que, 1e 1“ octobre, un nombre considé- 
rable de ventes ont empêché le cours cTELF de r emonter à 
son juste prix., de Bourse, et 3 faut à l'évidence se tourner 
vers factionnaire principal pour trouver b source de ee 
mouvement. 

L'annonce par Bernard Tapie qu'il ouvrirait bientôt sue 
partie du capital de son groupe (à hauteur m a x im ale de 
26 %) n'a pas non plus tiré le marché de Sa torpeur. Ce 
choix, que M. Tapie n'avait jusqu’ici j am ais varia opérer 
ai îsflHpæ b transformation de sa société, dteme eu 


Semaine du 6 au 10 octobre 

nom collectif, en société aaonyme, Ame f obligation de 
publier des comptes consolidés), bradât sa volonté de por- 
riri prr ■ b privatisation de TF 1. Uae tefle bitiativc pobT- 
ralt permettre à M. Tapie de recneBfir 200 millions de 
fnracs pour son « trésor de gwte *». 

La pnMgrmtiow par l'INSEE des compte» révisés de b 
France au second trimestre, qm confirme nne accélëralk* 
de la croissance et une améfioration de l'état de santé des 
entreprises, aurait dfl dérider tes brestisenrs. Mate te 
cœur n'y était décidément pas. 

An boot da compte, on se demandait bten le 10 octobre, 
alors qae fiulcalcar cédait 0,05%, quel événement serait 
SHsceatible de réveiller mie corbeüte devenue de marbre. 
Un liiuqnii i ih la place tra d uisa it te sentiment général e* 
signalant que le manque de vïtafité du marché 
tant que b question des taux d'intérêt et du désordre 
monétaire n’aurait pas été réglée. Du côté des taux» b 
semaine a été plutôt mauvaise. Le marché à terme des te- 
truments financiers a sc n giWrment reculé en damt de 
période, déprimé par les signes, encore espacés, redé- 
marrage de l'inflation. La rumesar selon hqodle les prix 
amaieut augmenté de 0,4 % en septembre a dissipe du 

œêro coup Ira espoirs d'une baisse prochaine des taux. 

Eu vedette b semaine précédente, les valeurs da triti- 


Voleurs à revenu _ 


ou indexé 

10-1086 Diff. 

41/2 * 1973 1796 + II 

7% 1973 9320 - 126 

1040% 1975 104 - 0/ 

PME 10,6% 1976.... 106,40 - (U 

&&)% 1977 12440 + IL 

10% 1978 105.60 - 0/ 

930*1978 10*40 - a,: 

8.80% 1978 16040+ 04 

9% 1979 10342- O, 1 

•10.80% 1979 109,10 - K 

13.80% 1980 10*88 - 04 

16.75% 1981 107,75- Û4 

1*20% 1982 12*20 - 14 

16*1982 125^1 - U 

15.75*1982 12035 - 0J 

CNE3 % 4630 + 60 

CNB bq. 5 000 F. . . 104,16 + 0. 

CKBPuibuSOOOF ... 104,40- 0j 

CNB Sun 5 000 F . 104,40 - U 

CNI5 000F • 104.05 + Oj 


Mines d’or , diamants 


10-10-86 DifT. 

AngJo- American . . . 93J0 — W® 

AjngoW 510 — 19 

Bur.GotdM. 128,10 - 1*90 

De Bcere 47 — 1,10 

Drief-Cooi. 166 - 4 

Gêneur 90*0 - 2 

GoUFldd 62JW - 6^5 

Harmony 79,30 — *80 

RandfonLcin 650 — 47 

Saim-Helcita 87,70 + *56 

Western Deep 26® - 14 



sociétés d’investissement 



Bail Équipement ... 

10-1086 

487 

Di(T. 

+ 7 

Bancaire (Cio) .... 

1 140 

- 15 

Cetelem 

1220 

- 110 

Chargeras SA 

1293 

- 22 

CFF 

1280 

- 50 

en 

521 

- 1 

Earafrancc 

3110 

- 155 

Héuin (La) 

800 

+ 12 

1mm. Pl-Moncean 

836 

+ 26 

Locaf rance 

628 

- 20 

Locindus 

1145 

- 35 

Midi 

1571 

+ 3 


485 

- 32 

■OFP 

1470 

■mit. 

Paris, de xéese 

780 

- 41 

Prêta bail 

1694 

+ 16 

Schneider 

802 

+ 180 

UCB 

602 

- 53 


Mines, caoutchouc , 
outre-mer 



10-10-86 

Dirr. 

Géophysique 

295 

beh. 

Iméul 

60.50 

- 030 

1NCO 

88,10 

- *80 

Michelin 

2595 

- 75 

Min. Peoarroya 

38 

- 1 

RTZ 

6*50 

+ *50 

ZC1 

130 

- 0.08 


Pour qui résonne 
le Big Bang ? 


Jeudi 2 octobre 1986, la 
filiale spécialisée de la banque 
d'affaires londonienne Morgan 
Grenfefl annonçait qu’elle venait 
d'achever 1e placement, auprès 
de divers investisseurs institu- 
tionnels d'Europe et de New- 
York, d'un portefeuille de valeurs 
françaises de plus de 100 mil- 
lions de dollars (650 millions de 
francs) (te Monde daté 5-6 octo- 
bre 1986). La vents lui en avait 
été confiée, vingt-quatre heures 
auparavant, par un fonds 
d'investissement international, 
américain dit-on, et, comme le 
soulignait l'un des dirigeants de 
la banque, elle s'est effectuée 
sans aucunement peser sur les 
cours de la Bourse de Paris, bien 
que le montant de la transaction 
ait représenté I - équivalent d’une 
séance moyenne de ladite 
Bourse. 

Cette nouvelle était et resta 
capitale. D'un côté, elle signifiait 
qu'un paquet très important de 
valeurs françaises pouvait chan- 
ger de main sans que s'effon- 
drent les cours à Paris, vieille 
hantise des boursiers :t Et si les 

étrangers revendaient ?» Gérait 

donc un signe de bonne «üqur- 


dite » pour ces valeurs. De 
l'autre, elle envoyait ce signal 
très dair: une banque de Lon- 
dres avait pu prendre t ferme», 
sur ses fonds propres, une tran- 
saction de ce calibre et ta réaliser 
avec ses interlocuteurs habituels. 

C'est là une des consé- 
quences. par avance, du Big 
Bang, cette grande réforme de la 
Bourse de Londres, qui va révolu- 
tionner la City à partir du 
27 octobre prochain en effaçant 
la frontière entre banquiers et 
courtiers. 

En l’occurrence, les négocia- 
teurs spécialisés en valeurs fran- 
çaises opérant à partir de Paris 
ont été bel et bien courr- 
dreuités. Morale de l'histoire: 
désormais, tes opérateurs effi- 
caces devront avoir une surface 
financière suffisante pour prendre 
le risque de la contrepartie et 
mener tas transactions à bonne 
fin. Qui. a Paris, en l'état actuel 
des choses, peut imita' Morgan- 
Grenfeil et éviter que les flux 
importants des transactions 
commencent à passer par Lon- 
dres. 

F. R. 


bâtiment avait annoncé récemment détenir am nom 
1 M% de Spte.1^ réalité reritneralt donc Ken an-ddL_ 

Dans ce marché sans retiré, le titre Scbnrâkr s'eSt fadr 
ternent signalé i l'attention des hwrskrs, ra r egfo traat are 
brame surprise de 20 % am lendemain de b retative simpfr- 
ficatioa de ses struef e s - D'anctms c ro yaient deviner der- 
rière ce mouvement b mata de M. Fournier, le président de 
b Compagnie de navigation mixte, qré détient déjà an 
moire 10 % dn capital de Schneider ré entendrait ne pas en 
rester là. 

Entre l'affaire des Presses de b Cité et les soahaits 
d'omerture du groupe Tapie, les appétits de Bonygnes ré 
les — driHwmt de b «Mixte», b cochâle a abri de quoi 
mijoter. Mais qm saura fan donner FétinceBe préabM^ 
afin qu’elle ne s’étiole pas dans un cycle dangereusement 
baisster T 

EfDC FOTTOR1NO. 


Alimentation 


KH 0-36 Dilt 

Abpî 430 - 4 

Avions Dassanlt-B. . . 1 285 + 55 

Qriers-ChâüUon 65 + W0 

De Diotrich 1 700 + 61 

FACOM 1425 -35 

Marine Wendd .... 392 —28 * 

Peahoi! 1370 — 

Peugeot SA 1120 - 3 

PÔcbtte 3*80 - 54W 

Sagem 2995 -26 

Strafor 525 - 10 

VaJéo (1) 518 +45 

Vallonrcc 99 - 6J0 

(I) Droit 78. 


AraiL d'entrepr- .... 

Bouygues 

Ciments Français . . - 

Dumez 

GTM 

J. Lefebvre 

Lafarge(l) 

Maisons Phénix .... 
Foüct et Cha osKJfl .. 

SCREG 

SGE-SB 

10-10-86 DUT. 

1620 - 25 

1330 - 88 

745 + 33 

1845 - 13 

523 - 22 

980 «ach. 

1355 + 4*40 

206 - 32 

1 671 +26 

434Æ0 + 1*30 
78-3 

(i) Droit 133/W. 


Pétroles 



10-10-86 DifT. 

Elf-AquitaÎDe 

32*50 - 3 

Esso 

501 +8 

Exxon 

437,50 -12 

Franearep 

365 + 35 

Petrofina 

1 449 - 31 

Pétroles B J». 

155 +10 

Primagaz 

536 -10 

Raffinage 

16*40 - 2,60 

Royal Dutch 

586 +2 

Sogerap 

426 - 5 

Total 

453 - 7 



10-10-86 

Diff. 

André Roodütc .... 

228 


AgacbeWïDot ..... 

1110 

+ 109 

BHV 

570 

— 6 

CFAO 

1795 

+ 94 

Damart-Sorviposte . . 

2189 

+ t 

Darty 

DMC 

4022 

S50 

+ 87 
- 10 

Galeries Lafayette . . 

1050 

+ 41 

La Redoute 

2205 

+ 33 

Nouvelles Galeries . . 

479 

- *50 

Printemps 

526 

- 15 

SCOA 

105 

- *20 


Aktbom-Atlanriqiie . 

10-10-86 

352 

1975 

DUT. 

+ 22 
+120 

Cruuzet 

296 

+ 

12 

Générale des Eaux .. 

1372 

+ 

27 

IBM 

809 

— 

69 

Intcnedmique 

1720 

+ 

22 

ITT 

339^0 

+ 

14^0 

Lsgtund 

4560 

+ 

90 

Lyonnaise des Eaux . 

1369 

+ 

21 

Matra 

2 445 

+192 

Mertin-Gérin 

2699 

— 

51 

Moteurs Leroy-Somer 

943 

+ 

53 

Moulinex 

66,60 

— 

0^0 

PMLabüa] ........ 

769 

+ 

30 

Radioteclmique .... 

923 

— 

26 

SchinmbCTger (1) .. 

217,6# 

» 

1*95 

SEB 

570 

+ 

6 

Siemens .......... 

2306 

+ 

31 

Signaux .......... 

520 

+ 

2 

TSéméc. Electrique . 

2900 

+ 

50 

Tborosoo-CSF ..... 

1590 

+ 

65 


(1) Coupon. 


LES PLUS FORTES VAR1A710NS 
DE COURS HEBDOMADAIRES (RM) 


Béghin-Say 

Boograin | 

BSN Gj-Dauone ... 

Carrefour 

Casino i 

E u rom ar ché i 

Guyenne et Gasc. .. ! 

Lecteur ...... 1 

MarteQ 

MoH-Hesnctç 

Nestlé 

Octidemalc (Gle) . 

Oiida-Caby ' 

Pernod-Ricard 

Promodb 

St-Louh-Boucfaen . . 
CS. Saupiquet .... 

Source Parier 

Veuve Clioquot 


Produits 


BASF 

Bayer ............ 

Hoechat 

lmp. Chemical ..... 

Institut Mènera . . . . 

Laboratoire Bcfiaa .. 
NorskHydro ...... 

RousscHJdaf 


513 
2330 
4240 
3649 
Z 240 
2800 
743 

1380 1+212 

1265. 

2254 
34 950 
105/ 

160 
1009 
1800 

729 {+ 24 

730 

825 1+ 35 

5200 1+100 



Valeurs diverses 


10-10-86 PilT. 

Accor 447 + 2 

Agence Havas I960 + 55 

Arjontari 2055 + 5 

Bic 603 -8 

Bis 1440 + 12 

CGIP(l) 1160 - 35 

Qub Médiiarraufie . 574 - 4 

Esaünr 3240 + 20 

Europe 1 850 + 1 

H achcne 2660 - 32 

L’Air Liquide 748 — 4 

L'Oréal 3 600 + 85 

Navigation Mixte — 1100 + 20 

Nord-Est 1SL50 - 8*0 

Sanofi 712 + 3 

Skis Rossignol 1205 — 35 



ÉTRANGÈRES 


NEW-YORK 

NMfdteavaM 2 ,mftb-. 

fnmme b précédente, Wall 

Street t’est montré rdatiwment bien 
disposé. Toutefois, à rapproche^» 
wock-end, le marché, qtü avau reOTncta 
la barre des 1 800 point», a reperdu une 

partie da terrain gagné «ntakment. 
Vend tdi, rùxfice des industrielles s’éte- 
bfiaaaît à 1 79348 («réze 1 774,18 1c 
3 octobre). . . . 

. Une grande iadéchSon a continué de. 


i Ti ment é e par ks crtistei que 
tion éco nomi que et tes . rémlmte de» 
entreprise* inspirent. Les perspectives 
d’OPA, projetées on en cours, les 
nnoeurs sur une nouvelle baisse des 
lux d'intérêt, respoir «Tune nnSan- 
tk» de la compétitivité mdratriefie des 
Etats-Unis en liaison avec fe recul du 
dollar, b fermeté, enfin, des transporte. 

m effet sffnwil aat sur la. 
i ri<r_ - • 

Mais ks opérateurs n’ont pu ignora 
b baisse dTBM, vedette da marché, 
fiée an ralentissement des. ventes 
i l'étranger du géant de nnforaiatiqae. 
Cette uoiivelfc ombre un taMemx a tem- 
péré leurs initiatives d'achat et quelque 
pCT occatti la Ihtht” impmskxi cuafe 
pat la repose dès ventes dans ks grands 
et b réd u ction de b masse 
mon é tai re . 


Cbure t Coma 
3ocL I IOocl 


Chase Man. Basic 
DeFootdeNemoi 
Eastanm Kodak . 


General Elecmc 
General Mon» 
Goodyear 


Sddnmberger 
Texaco ...... 

UAL Inc. .... 

Union Carbide 
US Steel 


537/8 

711/4 

663/8 

333/4 

1365/8 

491/8 

375/8 

573/4 

347/8 

397/8 

581/4 

207/8 



737/8 
<71/8 
351/2 
124 
515/8 
381/8 
57 3/8 
331/4 
341/2 


Micsxarteri 

Malgré les attaques dans la livre a été 

l’objet, 1e London Stock Excbange a, 
cette semrine, été an pen mteox orienté. 
L'augmentation moins ruade que prévn 
de b masse monétaire*, il est vrai, lég^ 
rexnent Calmé les spp r é b ensiora du rnar- 
ch* cnnaefmmt gne evcn t ocfl e remo nf ée 
des taux d'intérêt. Toutefois, le dnnee- 
fier de rédnqukr ayant faut savoir qu*0 
traiterait b sujet jeudi-prochain, ks opé- 
rateurs ont agi avec prudence d’autant 
que l'ombre d’u n éch ec* plané snr St 

conférence de l’OPEP. 

■ Indices »F.T.*da lOcctofare: indo»> 
trietks, 1 265,4 contre 1234); mines 
d’or, 3193 (contre 328,6) ; fonds 
iTEtat, 83,68 (contre 82.75). 


Cons Cous! 
3oct. IOocl 


416 

328 
685 . 

273 
291 
717 
130 
935 
143/8' 
11 3/32 
925 


Brochant ........ 

Barnier ......... 

BriL Petroleum ... 

Charter 

CounauMs 

DcBeere (*) 

Fric State GedaU H 

Glaxo 

Gt-Univ. Stores ... 
lmp Chemical .... 


Unücvcr .. 

Viciera 

WarLoau 



ILE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs) 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


Coin 

3 00. 

Court 

lOoct. 

Or fin (kBo an barrai ... 

91000 

90 800 

- ado an bigot} .. . 

91900 

90 900 

PUca français* CZOfrJ . 

64» 

838 

Kfc* français* (10 fr.) . 

370 

383 

Ktea«im(20frJ ... 

sai 

572 

Pttcal«tiM<20frJ 

635 

519 

• PbeaUBWoaMCtmr. 

522 

515 

Smwarafci 

«80 

864 

Sauvante Bbabath B .. 

««8 

095 

• Danâ+ouvonsB . . . . . 

381 

385 

nèead*20<hdar* .... 

3 240 

3105 

- 10 dolar* 

1005 

1820 

■ — BdaBara .... 

1 006 

1030 

- sopam 

• - 20 marks .... 

3405 

3396 

■61 

- 10 florins .... 

550 

535 

• - Bwdhlaa ... 

384 

384 


6ocL 

7 ocL 

8 OCL 

9 ocL 

IOOCL 

857644 

1114576 

1145284 

1182104 

1096694 

5879156 

248483 

8139.438 

281454 

5857591 

396686 

7286904 

335994 

7628969 

275426 


RM 857644 1114576 1145284 1182104 1096694 

Comptant 

R. et obi. . 5879156 8139.438 5 857591 7286904 7 628969 

Actions.. 248483 281 4S4 396686 335994 275426 

Total 6985283 9 535468 7 399561 8805002 9 001089 

INDICES QUOnDlENS (INSEE hase J00, 31 décembre 2985) 
Françaises I 148 I 147,5 I 1473 147,4 ] 

Étrangères | 110,4 | 112,1 | 11U 1 112,1 J 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE . 

(base 100, 31 décembre 1985) 

Tendance .| 1513 I 1513 | 151 i 151,1 i 150,6 

(base 100, 31 décembre 1981) 

Indice gén-i 386,6 I 3873 I 387 I 3873 I 386,9 


SECOND MARCHÉ 
(base 100, 28 décembre 1984) 


(•) EndoDsn. 

TOKYO 

Edaîrcie 

Quatre séances seulement cette, 
semaine, k marché ayant chômé ven- 
dredi pour la fSte de rédneation physi- 
que, et samedi comme chaque quin- 
zaine. Aptes leur récent plongeon, les 
conta se sont un peu redressés. Mais ce 
raffermissement a été surtout d’origine 
technique L’enchérissement du yen et 
les meertitndes sur le résultat de ht 
conférence de POFEP ont incité ks ira-' 
titutionnds & la prudence. Les particu- 
liers ont procédé à quelques achats. 

Indices du 9 octobre : NikkeT z 
17650.23 (corme 17 606,45) ; Indice 



. Coure 

3 OCL 

AkaT 

BridgesUne 

Canon 

Fuji Bank 

Bouda Motors 

Matsushita Eleetric 
Mhsubâhi Heavy . . 

Sony Corp. 

Toyota Moton 

348 

«75 

979 

1 «80 
1246 
1796 
598 

2 908 
1930 


VALEURS LE PLUS ACTIVEMBfr 
TRAITÉS AU RM ( # ) 


Indice ... 

IOocl 

3 OCL 

VariaL% 

Plus ham 

Plus bas 

181,7 

1804 

+ 0,9 

183,1 

117,6 


Nfatede VaLea 
titres cap. (F) 

LalargeCoppée . 186 S74 254 450 487 
SreSatéTÜ.. 82 283 233 855 658 

Renault P!ui. .... 97 017 217 401 950 

Miréefin 52 870 177 727285 

BSN 7. 31556 133 049 702 

CSF 81412 126 530525 

VaJeo 198762 114799 975 

Total 223 825 101 573 383 

ragea 87 873 101404069 

é^ôeEara .. 71 100 97386405 

GE Part- 34025 95738 930 

lotit 40 107 90 393 595 

ouygDGS ....... 65 041 87 642 573 

(■) Da in 9 octobre iodes. 


MATIF 

Notionnel 10 96, - Cotation en pourcentage du 10 octobre 


Générale Sara 
CGE Part. .... 
Mo» 



ÉCHÉANCES | 

OcL 86 

Déc. 86 

Man 87 

Juin 87 

109.05 

109^5 

109,70 

10945 

109,05 

110^0 

110,10 

109,75 

10945 

109,75 

109,70 

109^0 


FRANCFORT 

Expectative 

En P absence, de toute information ras- 
surante, [e marché rendu inquiet par lès 
remous monétaires s’est réfugié' dans 
l'expectative. La demande a été sélec- 
tive, s’intéressant seulement & la 
consmunatioa, aux valeurs de technoto- 
gie, du bStiment et de la sidérurgie. 

Indice de la Commerzbank du 
10 octobre : 2006,20 contre 2009,9a 


AEG. 31*89 

BASF 275 

g»y« 30058 

Conanerzbank 31 P 

tieutschebanh 789 

Hoechst 26*50 

Kaistadt 4 S 3 

Mannesman -. . MB 

Skanens .... . 69930 

VoUcswagoo 496 
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L'EUROMARCHÉ 


La qualité des noms fait prime 


lxs investisseurs ja ponafa sem- 
blent apparemment considérer que 
le yen a maintenant atteint le som- 
met de la vague vis-à-vis du dollar 
et que la devise mppane est doré- 
navant condamnée & s'affaiblir par 
rapport à sa consœur étoilée. fSîj 
explique le regain d’achat de 
papier libellé m dollars des Etats- 
Unis de la part d’on certain nom- 
bre d’institutionnels japonais. Lear 
démarche explique, à son tour, 
pourquoi le lancement de nouvelles 
euio-émissioas eh dollars s’est accé- 
léré cette semaine. 

Parmi les euroémissions à taux 
d'intérêt fixe — celles & taux varia- 
ble sont oamidâteaient délaissé» 
par suite de la pléthore de papier à 
taux flottant déversé les donc pré- 
cédents mois, — il en est peu qui 
parviennent A surnager. Ce sont 
celles provenant d’emprunteurs 
dont la qualité du nom soit possède 
un charme magique, ainsi en est-il 
d’IBM, soit offre une sécurité' 
quasi souveraine, co mme k CNT, 
soit encore, telle k CEE, présente 
une garantie supranationale. Dans 
un domaine voisin, l'excellence de ' 
k signature conjuguée avec des 
conditions raisonnables ont p ermis 
an Crédit national de voir sa Faci- 
lité à options multiples (MOF) de 
300 millions de dollars être deux 
fois souscrite. Nous reviendrons k 
semaine prochaine sur ce beau 
succès. IBM World Tzade Corpo- 
ration a réussi un conp d’éclat en 
offrant, sous la direction de k 
BNP. 150 mîlKnn» de dollan sur 
sept ans à un prix de 100,125 avec . 
un coupon annuel de 7,625 %. 
Compte tenu «F une commission 
'bancaire globale de 1,875 %, cek 
r e p ré se ntait, k jour du lancement 
dans l’après-midi du vendredi 
3 octobre, un rendement de 
53 points de base supérieur à celui 
des bans du Trésor américain de 
même durée. A k veille du présent 
week-end, les euro-obligations IBM 
se traitaient avec une très modeste 
décote de 0,625-0,50 sur le marché 
gris, soit bien en dessous de k 
seule commission de ventes de 
1,25%. . - 

Jeudi matin, k Caisse nationale 
de tâéconummicatians (CNT) lan- 
çait, à son tour, sous k conduite' 
de Samuel Montage & Londres, un 
euro-emprunt sur cinq. ans de. 
150 unOions de dofltovqui sera ■ 


garanti par la République fran- 
çaise. La transaction a été {«po- 
sée à un prix de 100,25, avec cou- 
pon annuel de 7 % et des 
commissions bancaires totalisant 
1,875 c’est-à-dire sur k base 
d’en rendement de 48 .points de 
base, nks élevé que les bons à cinq 
ans du gouvernement américain. 
Bien que ces conditions soient 
« tirées » pour les investisseurs, 
l’opération a suscité un intérêt cer- 
tain seras l'effet deJa hante qualité 
du garant. Vendredi, l'euro- 
émission se traitait avec une décote 
de 1,80^1,75, soit à k Hrrviiw de k 
commission bancaire globale. 

Dans l’après-midi du même 
jentfi, k Communauté économique 
européenne (CEE) entrait, à son 
tour, SOUS là banni ère du CCF, 
dans k dawie 
un 
de 

ment cinq ans, il sera émis & 
100,75 avec un coupon annuel de 
7 % à partir d’une commission 
bancaire totale de 1;875 %, c’est-à- 
dire avec tur rendement qui, au 
moment du lancement, n’était 
supérieur que de 42 points de base 
aux obligations de même- échéance 
du Trésor des Etats-Unis. Les trois 
transactions sont, structurées à par- 
tir de swaps différents mnk tous 
intéressants. Celui de k CNT, qui 
pennettm .2 oe débiteur français 
d’obtenir en fin de course des dol- 
lars à taux variable, est bonifié 
d’environ 4 points de base parce 
que k date de libération des euro- 
obligations n 'interviendra que le 
9 décembre prochain. Ceux sous- 
jacents aux opérations IBM et 
EEC permettront A ces doux 
emprunteurs de se procurer an 
bout du compte des francs français 
A taux d’intérêt fixe. Le marché de 
l’euro-fianc fiançais souffre telle- 
ment de k pression qui s’exerce 
sur k devise hexagonale et de k 
hausse concomitante, des taux 
d’intérêt qui s'ensuit, que les cou-, 
pans dans ce sectour-sant devenus 
exorbitants. Cek enméche les débi- 
teurs de haut standing de s’y frot- 
ter. Tour obtenir des francs A bon 
compte il est donc p aradoxalement 
rérérable, pour le moment, 
'emprunter en dollars et de « swa- 
» ultérieurement en francs 
le papier initialement 
dans k devise américaine ? 


extrême, venait d’atteindre son 
niveau le plus élevé : 16 449 lires 
contre 5,865 lires au plus bas cette 
mémo aimée. Les hauts et les bas 
avaient été de 6 030 et 2 050 en 
1985, de 2 165 et 1 432 en 1984 
(954 - 368 lires en 1980). La 
deuxième est qu’il était risqué 
d’ajouter à l'incertitude des cours 
un risque de. change tout aussi 
important sur une dense incertaine 
puisque l’émission est libellée et 
libérable en dollars. La troisième 
raison est que k transaction s’est 
déronlêe .si rapidement que les 
modalités techniques de livraisons 
n’ont pu être précisées par avance. 

Du coup, les euro-banques, 
effrayées par k perspective de ne 
pouvoir revendre leur papier en 
Italie, ont préféré le brader A bon 
compte plutôt que de le garder sur 
les bras. La quatrième' raison est 
que k Deutsche Bank à apparem- 
ment approché les antres banques 
pour les inviter à p arti ciper dans le 
consortium bancaire A un trop haut 
niveau, c’est-à-dire celui des prési- 
dents et non pas celui des opéra- 
teurs contraints de se frotter aux 
pépins de reurovéafité quotidienne. 
Last but not least, k Deutsche 
Bank aurait mis sur pied un syndi- 
cat de sous-garants (« snb- 
underwriters») «an» en informer 
les co-chefs de file. 

Quelles que soient les raisons du 
«Flatsco», le cours de l’euro- 
émission sur le marché gris s’est 
rapidement et fortement affaissé. H 


S 


«Fiatsco* 


La compagnie do Saint-Gobain 
sera privatisée durant k première 
quinzaine de déce m bre au travers 
d’une émission d’actions re piés c n- ' 
tant l’équivalent d’environ. 
1,25 milliard de dollars qui s’effeo-, 
tuera sous k direction conjointe de 
k BNP et de Lazard Frères. Espé- 
rons que les prumoteura de l'opéra- 
tion s’inspireront du récent exem- 
ple ELFAquttaine et tireront les 
leçons du fiasco de k récente émis- 
sion Rat qui a permis A k Libye 
de retirer avantageusement ses 
bûtes de k firme automobile ita- 


lienne wrak qui, malheureusement, 
n’a pas. donnéaux nouveaux action- 
naires l'avantage d’en faire autant 
D'an montant de quelque 2 mil- 
liards de dollars, k transaction 
Fiat est la pins; grande euro- . 
farônon d’actions jamais réalisée 
sur k scène internationale. Elle 
s’est effectuée sous k direction de 
k Deutsche Bank. Elle s’est soldée 
par un échec retentissant dont tes 
raisons sont multiples. La pre- 
mière, et certainement 1a plus 
importante, est qu*3 était vain 
d’ in té res ser tes euro-investisseurs 
alors que le titre, d’une instabilité 


Four éviter que k privatisation 
des sociétés naticmale» françaises, 
et en premier lien celle de Saint- 
Gobain, ne. débouche, sur une 
déconvenue similaire, . un certain 
nombre de principes de base doi- 
vent être retenus pour.k. partie du 
placement international (de 
200 «wiitinn A 250 millions dans 1e 
cas de Saint-Gobain). Primo, 1e 
prix des actions doit être offert A 
un cours réaliste et oanjpas A son 
plus haut niveau. Dans ce 
nomainr, k peuve en a été faite 
par 1a réussite incontestable à 
l'étranger de l’émission ELF- 
Aquitaine au travers de- warrants 
libellés en dollars donnant.k possi- 
bilité d’acheter des titres A un prix 
de 315 francs français. Secundo, 
les investisseurs étrangers ■ se doi- 
vent d’être protégés. Cela'veut dire 
que tes banques du syndicat inter- 
national qui préridera & k vente & 
F étranger d’-environ 20 % des 
actions Saint-Gobain doivent être 
assurées de recevoir un minim u m 
de titres. 

Il est absurde en 1986 de vouloir 
continuer A traiter sur un pied 
d’égalité 1e rentier de k Lozère 
désireux d’acquérir dix actions et 
k Fonds de retraite des chemins 
de fer britanniques dont les inves- 
tissements ne peuvent être techni- 
quement inférieurs A plusieurs mil- 
liers de titres. 

CHRJSTOPHER HUGHES. 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 


La rechute du sucre 


Le sucre bteac sc traitait à Paris, 
le 9 octobre, A 1 175 F par trame, 

alors que les cours se sitnaient 

encore, fin mars, au-dessus de 
1 700 F. Ce vif repH, dont tes profes- 
skmnels estiment qu’il est proche de 
son terme, traduit k déception du 
marché, une fois camus les chiffres 
quasi définitifs des récoltes et de k 
demande pendant la campagne 
1985-1986, achevée le 30 août 
Ces derniers mois, le marché 
vivait avec k certitude qu’il s’était 
awwhri. Les réductions de produc- 
tion volontaires eu Europe et acci- 
dentelles A Cala et en Australie 
- pour cause d’ouragans, - fai- 
saient espérer aux négociants quê tes 
stocks mondiaux pléthoriques de 
sacre (près de 40 millions de 
tomes) c om menceraient A fondre. 
Les négociants es t i mai e nt qu’ils 


noDuns 

COUBS DO 10-18 

Cabre h. g. (Uudnd 
- Trait mais 

*42 (-6) 
Lïme/toooD 

AfamUam (Ladn) 

Trait mois 

«W+3» 

Iira/toone 

Nkfcd (Loodsa) 

Trois mai* 

ï«*(+é) 

UflBS/Utt» 

SmmM) 

> Décembre 

1177 (+37) 

prxnm/tflcoe 

GsftOmdn) 

Novembre 

2 2*0 (—21) 
Livrec/tomie . 

CbawfNre-Ytft) 

Décembre 

193* (-U3) 
DflDus/tan&e 

■Mflkrt 

Décembre 

273 (+4/75) 

Cems/baisma 

MÉkiOdcnol 

Décembre 

167 (-2,75) 
Ceats/boûseau 

Décante© 

147,30 (- V8) 
DoUaxs/t- coene 


Le efeüflrB evfire 
vtmik*x<fme 


nuenü&ca fedbBW k 


diminueraient d’environ 3 millions 
de tonnes. Ces projections opti- 
mistes se fondaient aussi sur l'hypo- 
thèse (Tune croissance de 1a consom- 
mation, dans les pays en voie de 
dévctopp cm c n tcn particulier. 

Mais les dernières prévisions, 
publiées notamment par le courtier 
anglais Man, détruisent ce bel écha- 
faudage. La production en 1986- 
1987 devrait s’élever A 99,65 mil- 
lions de tonnes, en progression de 
0,7 % sur k précédente campagne, 
là où le nwreM attendait un repu de 
2% A 356. Man va {dus ksn en. pré- 
cisant : « Cette estimation est sus- 
ceptible d’être révisée à la hausse , et 
on pourrait enregistrer une récolte 
record, en dépit de cours mondiaux 
désespérément, bas et de perspec- 
tives limitées. • M. Kohiy, de k 
société Gojdschmidt, ajoute que k 
baisse des prix dupétrote a réduit 
les achats des pays du Moyen-Orient 
producteurs <ror noir. •Le déstûc- 
kage mondial n’aura probablement 
été m 7985-7986, que marginal, 
condut-3; et le problème des sur- 
phauestpas répi. * 

Après, son rémi de l’an pasé, le 
sacre serait-il A k voûte d’une nou- 
vdQe grande .dépression? Force est 
de constater que •raffaiblîasement 
des prix mondons est d'abord pro- 
voqué par te marasme régnant sur lé 
marche, du mot nwx,ct non du 
blanc. En réduisant de près de- 1 rafl- 
Kou de tomes (de 2,7 mülians & 
1,850 mûlioDs) teur quota 
tation dbsucrcnoa raffiné 
«ampagne sur Pintre, tes-Etats-Ums 
Ont contraint tes .producteurs, en 
quête de nouveaux débou c hés, de 
pkeer teur marchandise sur te mar- 
ché libre. Dès kus que k qualité de . 
ce sucre est souvent médiocre, 3 
S’Ajoute aux stocks existants et pèse 
sur- tes cours mondun*, entraînant 
avec hti ceux du blanc. 

La dmte du dollar a accentué ce 
déclin* H est trabblant de constater 


qu’à New-York les prix moyens du 

sucre an comptant ont peu varié. Es 

s’inscrivaient à 175,07 dollars k 
tonne en septembre 1986, contre 

176,61 dollars 2 k même époque de 

1985. Dans l'intervalle, Bs sont en 

revanche passés à Paris de 1516 F à 
1 181 F, aeât un recul de 28,3 %. 

Pour la nouvelle saison, les profes- 
sionnels tablent sur l'arrêt de k per- 
cée du sirop de maïs (substitut au 


LE SUCRE A PARIS 
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sucre) outre- Atlantique et sur une 
relance de la consomma non en 
fTiing, eu Inde et en Amérique 
latine. Quant aux Etats producteurs, 
3s pourraient s’inspirer delà sagesse 
suisse :-te- 28 septembre, les élec- 
teurs helvétiques ont refusé, lors 
d’un référendum, un arrêt prévoyant 
de faire passer k récolte ou pays de 
850 000 tonnes A 1 million de trames. 
• La 'chaîné de distribution Migras 
avait -jugé ce projet d’extension 
« irréaliste en période de Surproduc- 
tion*. 

EWCFOTTOWNO. 


UES DEVISES ET L'OR 


La baisse du dollar a repris 


•Les interventions des banques 
centrales européennes sont faites 
non pas pour défendre des parités 
quelconques sur le dollar, maïs sim- 
plement pour freiner la baisse de 
cette devise. » Cette déclaration de 
M. Klaois Koehler, membre du 
directoire de k Banque fédérale 
<T Allemagne (Bundesbank), faite 
vendredi en fin de matinée, juste A 
k veille du week-end, a ruiné, en 
peu de mots, tout l’effet des inter- 
ventions pratiquées depuis le début 
de k semaine et qui avaient stoppé, 
peut étxe provisoirement. Le recul du 
dollar. Immédiatement, ce dernier 
recommençait A glisser, surtout à 
New-York ; des rumeurs de grandes 
manœuvres prochaines se sont mises 
A circuler. 

Un certain calme, pourtant, sem- 
blait bien rétabli sur tes marchés des 
changes A k fin de k semaine. Pas 
de déclarations fracassantes de part 
et d’antre de l’Atlantique, pas de 
nouvelle économique ou financière 
de nature à agiter les esprits, simple- 
ment une attente, un peu inquiète 
toutefois. Ce calme était attribué 
aux interventions des banques cen- 
trales européennes qui n’avaient pas 
manqué de frapper les esprits. Le 
mar di 7 octobre, en effet, le dollar se 
mettait A glisser en début de mati- 
née, sur des indications en prove- 
nance de Tokyo, où les difficultés de 
k Bank of America, deuxième ban- 
que des Etats-Unis, en quête d’un 
nouveau président et, eventuelle- 
ment, (Ton partenaire pour l’aider à 
résoudre ses problèmes, jetaient une 
ombre sur le «billet vert». Pur pré- 
texte, au- demeurant, pour recom- 
mencer à vendre un dollar promis 
manifestement A k baisse, si on en 
croyait les représentants de l'admi- 
nistration américaine eux-mêmes, 
poussant au crime de toutes leurs 
forces. 

Immédiatement, tes banques cen- 
trâtes européennes (allemande, bri- 
tannique, néerlandaise, suisse) 
entraient en lice, la Bundesbank 
jetant dans la bataille environ 
500 mîHioins de doDara Cek est peu, 
mais ce qui est beaucoup est de 
ravoir annoncé. La baisse du dollar 
sc trouvait stoppée; te cours du «bil- 
let vert», qui avait glissé au-dessous 
de k barre fatidique des 2 DM, 
remontait légèrement au-dessus, 
pour s'y maintenir, vaille que vaille 
jusqu’à vendredi midi, pour repren- 
dre le chemin de k baisse après k 


déclaration allemande précédem- 
ment évoquée. 

Rumeur de grandes manœuvres : 
pour les opérateurs des marchés des 
changes, cette déclaration publique 
d’un dirigeant de k Bundesbank 
n’était pas spécialement innocente. 
A leurs yeux, elle avait pour objet 
d’accentuer la baisse du dollar. 
Celle-ci, à son tour, amènerait k 
RFA A diminuer enfin ses taux 
d’intérêt pour éviter une crise moné- 
taire internationale et une trop 
grande tension au sein du système 
monétaire européen. Suivant un 
autre scénario, les Etats-Unis procé- 
deraient unilatéralement A une nou- 
velle diminution de Ienr taux 
d’escomptç, ce qui ferait chuter 1e 
dollar et contraindrait l’Allemagne 
soit A réduire ses taux, soit ft rééva- 
luer le mark au sein du SME. On 
citait même des chiffres : + 2% par 
rapport an franc (M. Balladur 
□'avait obtenu que 6% de dévalua- 
tion du franc en avril dernier à Oot- 
maraurn au fieu des 8% demandés) 
et davantage par rapport aux autres 
monnaies du SME. 

Vraies ou fausses, ces rumeurs ont 
ceci de vrai qu’une reprise de k 
baisse du dollar donnerait au mark 
un regain de vigueur au sein du sys- 
tème européen, aux dépens des mon- 
naies « sœurs ». La Banque de 
France, après avoir vendu 300 ou 
400 mîMinnc de marks lundi (une 
petite journée), avait pu rester 
l’arme au pied le restant de k 
semaine : le cours du DM & Paris 
était revenu un peu au-dessous de 
3,2760 F, niveau auquel elle inter- 
vient „ Mais, vendredi soir, le DM, 
après un repli à 3,2740 F, pousse à 
nouveau une petite pointe jusqu’à 
3,2755 F. Notons-le, toutefois, les 
taux de l’Eurofranc (franc extérieur 
négocié par les non-résidents), qui 
s’étaient tendus très fortement au 
début de k semaine, plus de 10% au 
jour le jour (contre 7 3/8 % A Paris) 
et plus de 9 % sur les échéanges plus 
longues, sur des rumeurs de réamé- 
nagement du SME, se sont détendus 
en fin de semaine, revenant respecti- 
vement A 7 1/2% et 8 1/2%. 

Pour k livre sterling enfin, k 
semaine a été marquée par un nou- 
vel accès de faiblesse (- 1,5%). La 
devise britannique est tombée, mer- 
credi, A son plus bas cours vis-à-vis 
du mark (2,8329 DM) et aussi à son 
plus bas niveau historique sur son 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 6 au 10 octobre 

(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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A Paris, 100 yens étaient cotés, le vendredi 10 octobre, 4,2203 F contre 
42503 F le vendredi 3 octobre. 


indice pondéré en fonction des ( 
échanges commerciaux britanniques ! 
avec l’étranger : 67,1 par rapport à < 
une base 100 en 1975. De vigou- 
reuses interventions des banques 
centrales britannique et allemande, 
stoppaient k chute, mais k livre, . 
qui était remontée à 2,86 DM, 
retombait à 2,84 DM. Dans k City, 
tout te monde s'attend â un relève- 
ment des taux d’intérêt la semaine 
prochaine, la Banque d'Angleterre.' 
étant susceptible de porter son taux 
minimum de 10% à 12%. le cas 
échéant. Déjà, le loyer de l’argent 
entre banques frise le 1 1 % à Lon- 
dres. Néanmoins, le gouvernement 
britannique hésite encore à prendre 
une telle mesure, fort préjudiciable , 
à l'économie. Les mauvaises langues i 
avancent, toutefois, qu'une nouvelle 
dévaluation rampante de k livre sti- 
mulerait tes exportations britanni- 
ques. 

H convient enfin de signaler le 
plan en quatre points que présente 
M. Félix Ronatyn, un des associés 
de Lazard Frères à New-York, pour ; 
conjurer 1a crise financière qui. à 
son avis, menace les Etats-Unis et: 
les pays lourdement endettés. : 
L’homme qui avait contribué à évi- 
ter k faillite de k ville de New-. 
York, fl y a un peu plus de dix ans, • 
propose d’abord de limiter, pendant ’ 
trois à cinq ans, les importations des c 
Etats-Unis dans les secteurs les plus, 
sensibles, mesure protectionniste 1 
« d’exception >. Il envisage ensuite: 
k création par k banque centrale: 
d’un Fonds d’intervention de 50 mil- 
liards de dollars pour régulariser les. 
marchés des changes, analogue à 
celui de 30 milliards, mis sur pied à 
la Toussaint de 1978. Craignant une 
formidable crise financière due aux 
excès commis dans l’usage de noû£ 
veaux instrumente (option, marchés 
â terme, swaps, etc.), il propose de 
le contrôler plus sévèrement en dur- 
cissant la réglementation et les" 
contraintes. Enfin, il juge opportun, 
d’accorder davantage de crédits h\ 
l'URSS pour appuyer k négociation' 
sur te désarmement "’ 

'.V 

FRANÇOIS RENARD. J t 


LES MONNAIES DU S.M.E.*: 
DE LA PLUS FORTE 
À LA PLUS FAIBLE 
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MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


Toujours la déprime 


Rien ne va plus sur 1e marché 
obligataire français, où les rende- 
ments montent et les cours des 
tit res ba issent Déjà déprimé, le 
MATIF fut bien secoué. Mardi 
9 octobre, l’échéance décembre, 
tombée la semaine dernière de 
122,23 A 111,60 (et non le 
contraire, wm»». hm ooqnflte nous 
I*a lait écrire k semaine dernière), 
chutait A 109,50, pour remonter un 
peu, te lendemain, jusqu’à H0. 
Nous voilà ramenés aux niveaux de 
début juin, ou plutôt de k mi-avril. 
A cette époque, l'échéance décem- 
bre, base 100 février 1986, avait 
bondi jusqu’à 114, ce qui corres- 
pondait A un rendement de 7,30 % 
sur tes e mp runte d’Etat (les OAT 
wwwh’eHemmt) et même jusqu’à 
115, soit 7,20%. Le phénomène 
correspondait A une anticipation 
sur une nouvelle baisse 
des ft»»* pour k fin de Farinée. 
Hélas! k baisse s’arrêta en juin, 
après k dernière diminution du 
taux d'intervention de k Banque 
de France sur te court tenue, aura 
ramené A 7% et resté inchangé 
depuis. Motif : l'Allemagne ne vent 
rien faire, et, en ce cas, k France 
ne peut rien faire. Doue, statu çuo 
et déception, d’autant (dus forte 
qu’en aoüt k rameur d’un abaisse- 
ment des tau* allemands avait or- 
cote. 


Ou sait ce qu'il en est. La Bun- 
desbank, cette semaine, a, une fois 
de plus, laissé ses taux inchangés, 
escompte et lombard. 

Outre- Rhin, néanmoins, des voix 
de plus en plus nombreuses, chez 
tes banquiers, s’élèvent pour récla- 
mer une diminution. Le président 
de k Dresdner Bank rient de join- 
dre k sienne A celle du président 
de k Commerzbank, qui s’était 
déjà exprimé dans ce sens. De oe 
côté-ci on Rhin, on ne se prive pas 
d’évoquer la - schizophrénie» de 
k Bundesbank, qui n’en a cure, du 
moins pour l'instant. Aux Etats- 
Unis, l’incertitude demeure. Certes, 
M- Albert Wqjnilowcr, chef écono- 
miste de k Fixât Boston Corp., l’on 
des «gourous» de Wall Street, rfi- 
tère sa prédiction (Tune baisse nou- 
velle du taux d’escompte de k 
Réserve fédérale. On sait que 
M. Hemy K«hRbm, de Salrenon 
Brothers, antre «gourou», professe 
la même oramoa. Mais, A k Fed, 
on scrute Fborîzon des prix, qui 
pourraient remonter un jpeu avec 
ceux du pétiole (+ 0,4 % sur tes 
prix de gros en septembre, précisé- 
ment A cause des prix des produits 
pétroliers) : gare A l’inflation ! A 
vrai dire, tes autorités attendent k 
publication des prochains indices 
éc ono miques pour prendre teur 
décision. 


Toutes ces incertitudes expli- 
quent qu’à Paris 1e marché reste 
neurasthénique, et engorgé. La der- 
nière émission d’obligations assimi-‘ 
labiés du Trésor (OAT) est une, 
magnifique - colle » : lancée il y a* 
quinze jours, à 7,70 %, elle se 
traite à 3 points au-dessous de son] 
prix moyen d’émission, ayant chuté' 
A 96,95 %. Il faut dire que certains 
emprunts d'Etat précédemment ■ 
émis offrent des rendements de 
pins de 8% sur le marché secon-' 
daire, 8,19% par exemple, pour le 
9,80% 1996, ce qui consacre la 
remontée des taux longs en France. 
Dans ces conditions, il serait 
opportun de mettre 1e marché A la 
diète. A la veille du week-end, 
aucune émissi on n’était encore pré- 
vue pour k semaine prochaine.] 
Fût significatif,' le seul emprunt 
qui ait été lamé, cette semaine, 
par Paribas, pour 2 milliards de 
francs, était assorti d'na taux 
variable «amélioré», du moins- 
pour la première tranche, très: 
recherchée. Pour le court terme, k. 
Banque de France a jugé bon. 
d'effectuer une adjudication au 
taux de 7% inchangé depuis 1e : 
16 juin dernier, mais le marché n’a . 
guère été imptessbimé, te loyer de- 
l’argent au jour 1e jour se mainte-- 
nant A 7 3/8 %. 

f. r. ; 
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ÉTRANGER 

3 U rencontre entre M. Reagan 
et M- Gorbatchev à Reykjavik. 

5 Tunisie : Trois for ma ti on s 
d’opposition participeront A 1a 
campagne pour les législa- 
tives. 

— Nicaragua : r Américain cap- 
ture par l'armée sera jugé. 


POLITIQUE 

6 Le débat à r Assemblée sir le 
découpage électoral. 


SOCIÉTÉ 

7 L'affaire du Carrefour du déve- 
loppement 

- Le procès de Matrice Jaffa. 

CHRONOLOGIE 

8 Septembre 1986 dans le 
monde. 


CULTURE 

9 Exportions : «Divas» au 

palais Garnier. 

-Le Festival d’art sacré de 
Paris- 

11 Communication : le vote des 
dispositions anti- 


ÉCONOMIE 


SERVICES 


12 Le Monde-Régions. Carnot..-. 

13 La crise de la Normed. Météorologie - 

- Le président de la deuxième Mots croisés 

banque américains a démis- Programmes dss spectacles 

stonnéi 

14 Revue des valeurs. 


concentration dans tes roétfas j 15 Crédits. Changes, Grands 


A f Assemblée nationale. 


marchés. 


Un projet de loi soumis au Conseil d’Etat 

Un serment solennel serait exigé 
des candidats à la naturalisation 


Battus par M. Dumas 


Les centristes demandent 
des compensations à M. Chirac 


Hergé, dernier opus 


«Je jura d'être fidèle A la 
Constitution, aux lois de la Répu- 
blique et (TaecompSr loyalement 
mes devoirs de citoyen fran- 
çais. a C'est le serment que 
devra prononcer tout csmfidat a 
la naturalisation si le projet de toi 
sur la citoyenneté française, éta- 
bli par h ministère de la justioe, 
est adopté par le Parlement. 
Visant à donner a un caractère 
solennel » h la naturalisation, ce 
serment ne figurait pas dans 
ravant-projet de loi. 

Le texte d éfi n i t if vient d'être 
soumis au Conseil d'Etat. B pour- 
rait être adopte tore d’un pro- 
chain conseil des ministres, pus 
être examiné d’abord par le 
Sénat c pour des raisons de 
calendrier ». 

Selon le projet de toi. un 
enfant de parants étrangers, né 
en France et y résidant depuis 
plus de cinq ans. ne pourrait plus 
obtenir automatiquement la 


Les parents 


nationaBté fr ança i s e (sauf si P un 
de ses parents est lui-même né 
en France). Cet entent devrait, à 
sa majorité, manifester sa 
vokmté de devenir français, sous 
forme d’une déclaration de natio- 
nalité. 

D'autre part, 3 ne suffirait plus 
de se marier avec un cor^oêit 
fiançais pour acquérir la nationa- 
Btê française. Le mariage per- 
mettrait simplement au conjoint 
étranger d’être dispensé de la 
période de stage de cinq ans de 
résidence en France. 

Enfin, les enfants de parents 
demandant la nationalité fran- 
çaise ne deviendraient pas eux- 
mêmes fiançais si leurs parants 
ne les avaient pas expressément 
mentionnés dans leur demande 
afin d'éviter e que ne soient rat- 
tachée. ultérieurement, des 
enfants de filiation douteuse, non 
signalée lors delà requête». 


m Vn incident ponctue, t sons inci- 
dence pour le pays-» : M- Pierre 
Méhaignerie a ainsi qualifié. )e ven- 
dredi 10 octobre, réfection surprise 
de M. Roland Dumas i la prési- 
dence de la commission des affaires 
étrangères de P Assemblée natio- 
nale. Pourtant, ce clapotis de sur- 
face n'est que l'émergence de mou- 
vements plus profonds. 

D confirme que le Front national 
est en état de faire pencher la 
d’un côté ou de Pantre, et 
éclaire la stratégie du PS. Alors 
qu’à aurait pu — certains des siens 
l’avaient envisagé — aider un cen- 
triste (M. Bernard Stasi) contre un 
homme de la droite classique 
(M. Jean-François Deniau) et ainsi 
concrétiser on souci d’ouverture an 
centre, il a préféré une victoire 
immédiate, qui i U Immense mérite 
A ses yeux de mo ntrer les divisions 
de b majorité, obligeant M. Chirac 
lm-méme i les souligner. Mais pour 
ce faire, il a du accepter d’être le 
bénéficiaire du jeu de bascule de 
l’extrême-droite, alors qu’il repro- 
che tant au RPR et à l’UDF 


LIBAN 

Les Forces libanaises démentait 
qu’il y ait en des exécutions sommaires 


s'adressent 
à MM Mitterrand 
et Chirac 

Les proches parents des huit 
otages français détenus au Liban ont 
adressé une lettre commune au pré- 
sident François Mitterrand et à 
M. Jacques Chirac pour leur deman- 
der de conjuguer leurs efforts afin 
d* obtemtr la libération des otages, a- 
t-on appris vendredi 10 avril auprès 
de M“ Joëlle Kanffinann. 

La lettre est signée par les 
épouses de cinq des otages, 
M“* Eliane Fontaine, Mary Saurai, 
Joëlle Kauffmarm, Aurara Cornea 
et M" b Sontag, ainsi que par 
M“ Simone EUdJOury-Cartou, fille 
de Marcel Carton, M. et M* Ncr- 
mandin. parents de Jean-Louis Nor- 
mandin. et M. Jean-Pierre Khoo- 
dari. neoveu de Marcel KoudarL 

Les parents des otages, • déses- 
pérés par le sort de leurs proches 
détenus au Liban depuis de nom- 
breux mois et menacés de mort sans 
qu'aucune solution ne soit en vue ». 
soulignent dans cette lettre qu’ils ont 
longtemps gardé le silence pour ne 
pas gêner le gouvernement dans ses 
négociations, mais qu’ils se sentent 
maintenant obligés d’agir de nou- 
veau en raison de F- état catastro- 
phique * dans lequel se trouvent les 
otages. 


L’Iran assure 
avoir « détruit » 
k complexe pétrolier 
irakien de Kirkouk 

Téhéran. - Téhéran a lancé une 
opération en territoire irakien dans 
la nuit du vendredi 10 au samedi 
11 octobre, a annoncé l’agence 
d’information iranienne LRNA, 
assurant que les troupes iraniennes 
avaient détruit le complexe pétrolier 
de Kirkouk. 

Cette opération, qui aurait permis 
une « percée profonde * en territoire 
ennemi, constitue une • nouvelle 
étape » dans la guerre irano- 
irakienne. a ajouté IRNA. 

Elle précise que les forces ira- 
niennes ont notamment pénétré dans 
le nmd de l’Irak, dans la région 
pétrolière de Kirkouk. « Les com- 
battants islamiques de l’Iran ont 
détruit le gigantesque complexe 

f ètrolier de Kirkouk ». affirme 
agence. Selon IRNA, Tassant a été 
donné eu coopération avec les 
rebelles laudes du nord de l’Irak et 
constitue une riposte anx attaques 
lancées par Bagdad contre les instal- 
lations pétrolières iraniennes. 

Aucune mention de cette opéra- 
tion et des dégâts qui auraient été 
infligés au complexe pétrolier de 
Kirkouk n’a encore été faite à Bag- 
dad. - (AFP. Reuter ). 

A B C D E F G 


Beyrouth. - Un porte-parole des 
Forces libanaises (FL) a catégori- 
quement dé men ti , vendredi 10 octo- 
bre. que la milice chrétienne se soit 
livrée à des exécutions sommaires de 
partisans de fancien chef des FL, 
M. Eiie Hobeïka. Il a affirmé que 
les informations publiées A ce sujet 
étaient • dénuées de tout fonde- 
ment » et qu’elles étaient destinées 
• à discréditer, à l'intérieur et & 
l’étranger, le camp chrétien » 
(le Monde du 11 octobre). « Il 
s’agU d’une campagne de désinfor- 
mation pour couvrir l’échec de la 
tentative de mainmise syrienne sur 
les régions chrétiennes, exécutée par 
différents groupuscules pro-sy riens 
sous la bannière d’Elie Bobeika », 
ajoute-t-il 


Gâteau géant pour l’IUT d’Angers 


ANGERS 

de notre correspondant 

«Tables rondes» étudiants- 
employeurs sur le thème des «for- 
mations de demain», conférences- 
débats. dont l'une animée par 
M. Michel-Yves Bernard, l’un des 
fondateurs des IUT, un gâteau 
géant : 1 Institut universitaire de 
technologie d’Angers a célfijré, le 
vendredi 10 octobre, ses vingt ans. 
Cet anniversaire correspond avec 
celui des IUT qui fera Tobjet d'une 
importante manifestation A Paris, le 
28 novembre, puisque l’IUT 
d' Angers fut l’un des premiers éta- 
blissements de ce type créés en 
1966. 

Comprenant trois départements 
- gestion des entreprises et des 
administrations, génie électrique et 
informatique industrielle, biologie 

• BOXE : Championnat d'Europe 
des welters. - L’Allemand du 
r Ouest José Varefa a remporté, ven- 
dredi 10 octobre à Ruessetehaim 
(RFA), le titre de ch ampi on d’Europe 
des welters m battant le Français 
BrahirTj Messsooudi par abandon à la 
cinquième reprise. 


appliquée - TIUT angevin a formé 
quatre mille cent sept diplômés et 
jouit dans la région d’une réputation 
qui lui a valu de recevoir, en juin 
dernier, plus de cinq mill e dossiers 
de candidatures pour trois cent 
soixante-sept places disponibles. 

Il constitue un centre de recher- 
che actif, dans des disciplines 
co mm e l'optique non linéaire, Tms- 
tnunemation numérique, la pbj&- 
que des ultra-sons, la chimie bio- 
organique et les sciences de gestion. 
Four son directeur, M. Marc Viou, 
le principal atout de réta b l i s s ement 
réside dans «un contact étroit et 
permanent avec le secteur profes- 
sionnel. concrétisé par une pédago- 
gie faisant largement appel aux 
praticiens et intégrant au cursus le 
stage en entreprise». 

C. H. G. 

Le numéro du « Monde » 
daté 11 octobre 1986 
a été tiré à 489 708 exemplaires 


Le Monde Infos-Spectacles 
sur Minitel 
36-15- +ISLM 


« Au cours de cette tentative, des 
victimes sont tombées et les FL ont 
arrêté des personnes suspectées 
d’avoir participé à l'opération du 
27 septembre, et nous nous sommes 
assurés de leur culpabilité. Nous 
publierons bientôt les noms des per- 
sonnes arrêtées et les accusations 
portées contre elles ». indique-t-3. 

Un membre du clergé maronite, 
cité par TAFP, avait affirmé jeudi 
que soixante ou soixante-cinq per- 
sonnes avaient été victimes d'exécu- 
tions sommaires en pays chrétien 
après les combats du 27 septembre 
dernier & Acbrafiefa (secteur chré- 
tien de Beyrouth). Une source mili- 
taire libannaise avait précisé qu’un 
charnier avait été découvert jeudi ft 
Kfar-Hbeb, près do port de Jotuneh 
(nord de Beyrouth). - (AFP.) 


d'accepter, dans d’autres circons- 
tance, les voix des amis de 
M. Le Peu. 

On c ompren d mieux, en tout cas, 
que M. Chirac ait à souvent eu 
recours A l’article 49 alinéa 3 de la 
D'autant que. pour 
sévère qu’elle soit, la leçon n’a. 
semblo-t-3, pas porté tous ses fruits. 
M. Stasi annonce déjà qu'il sera 
candidat lorsque la présidence de 
M. Dumas sera remise en jeu (le 
2 avril 1987), alors que M. nôcfacj 
d’Ornano, A Antenne 2, souhaite 
« une candidature d’union » et 
envisage celle de M. Valéry Gis- 
card d’Estaing. 

Le signal d'alarme est allumé 
pour M. Jacques Chirac. Le CDS, 
maffloa faible (parce que barris te), 
de son soutien parlementaire, digère 
fort mal l'affront qui hn a été fait 
A quelques semaines de son 
congrès, fl va lui falloir des compen- 
sations. Mais celles-ci risquent 
d’être mal appréciées par les amis 
les plus sûrs du premier ministre 
(le RPR et les PR léotaidiens). 

Plus inquiétant encore pour Tavc- 
nïr de la majorité toute e n t iè re, 
T élection de M. Dumas prouve que 
certains des siens, quand il s’agit de 
choisir un homme, pr éfèrent la vic- 
toire de la gauche A celle de ceux 
de leurs alliés qu’ils récusent, 
M. d’Ornano Ta reconnu : «si at 
continue comme cela (_ J le pro- 
chain président de la République 
sera le candidat socialiste». Au 
moment où la droite s’inquiète de la 
qualité des reports de voix an 
deuxième tour de Tâection prési- 
dentiellee, un nouveau clignotant 
orange vient de s’allumer. 


• M. Jon-Purre Cot re cette 
la défaite de M. StasL — eJn re- 
gretta la défaite da Bernard Stasi qui 
s’est ahjstttf par son comba t antire- 
date. Ce scrutin aouSgne cnteKamant 
las contradictions de la droite. U 
m’honora pas pour autant h Parle- 
ment français», nous a déclara, sa- 
medi 11 octobre, KL JeamPhrreCot, 
ancien ministre, membre (PS) de 
rAssambiée des Commis» utés euro- 
péennes. 

Neuf militants 
antinucléaires 
se sont introduits 
dans la centrale 
deCattenom 

Neuf militants antinucléaires, 
allemands, fiançais et britanniques, 
déclarant appartenir an groupe 
Robin des bois, ont occupé le som- 
met de la tour de réfrigération de la 
centrale nucléaire de Cattenom 
(Moselle) pendant une dizaine 
d’heures, le vendredi 10 octobre. 
Pendant ce temps, une quarantaine 
d'autres personnes manifestaient 
devant la centrale. Parmi eOes se • 
trouvait notamment, un député éco- 
logiste indépendant luxembourgeois. ! 
M. Jup Weber, qui, porteur d’un ; 
taflrie-walkic, a été brièvement inter^ , 
pellé. 1 

La direction delà centrale a ton- , 
tefois précisé que les manifestants ! 
« n’ont à aucun moment été en 
mesure de pénétrer à l’intérieur du 
périmètre protégé de la tranche l '■ 
(en cours d’essais précédant le \ 
démarrage) et où sont at service les '■ 
dispositifs du contrôle d’accès ». La 
tranche m 2 , elle, est toujours une 
zone de chantier. Les manifestants y 
ont pénétré an moyeu d’une échelle 
posée sur le toit d'un autocar, A ht 
faveur d’un épais brouillard. 


3 mars 1983, mort du 
Georges Remi. dit Berge. La 
bande dessinée européenne perd 
le premier de ses « classiques ». 
Mets, pour des millions ds lec- 
teurs dispersés A travers la 
monde, c’est Tîntin qui dtepartlL 
ïarm aux côtés duquel is avisent 
vécu, le cœur battant, quakpm 
vingt-trois aventures. 

Gommant admettre que Tintbi 
et les membres de sa pittore sq ue 
«famille» (Haddock. Mitou. 
Tournesol, Nestor, les Dupondt, 
te Castaftare, Séraphin Lam- 
pion.-) appartenaient d é sar mai s 
à T histoire ? U fallut pourtant 
bien s’y résoudra, puisque Hergé 



avait expressément laissé enten- 
dre que.TMn ne lui survivrait 
pas. C’est donc comme un ca- 
deau inespéré que Ton découvre 
aidourd’huî r ébaucha d'un vingt- 
quatrième aBnen inachevé, Tîntm 
et fAlph-Art. publiée en Tétât où 
son auteur Tarait laissée. 

Fort ingénieusement conçu et 
présenté. Tournage tire te meil- 
leur parti d'un ma tér ia u A vrai 
(fini peu abouti. Deux cahiers dé- 
posés en vis-è^vis permettent de 
parcourir alternativement les 
quarante-deux pages de croquis 
existantes U*afeum achevé an au- 
rait compté vingt de (dus) et ta 
transcription des dialogues, en- 
trecoupée de coûte* descrip- 
tions de Taction. Ainsi rendu par- 
faitement intelligible, le 
découpage graphique d' Hergé 
n'en resta pas moins embryon- 
naire et très éloigné de respect 
habitue! de ses planches. 

Mais c'est son inachèv em ent 
qui dorme A cette œuvre pos- 
thume tout son prix. Nous uoid 
soudain transporté s en amont da 
cette temeuae «ligne cMre» 
hergéenne, toute d’épure, de 


L’éditenr oDest-aDemand 
BerteJanann - 
entre dans le capital 
de la CLT 

Le premier groupe tTétfitiou euro- 
péen, T Allemand Bertelsmann, 
détiendra prochainement environ 
4 % du capital de la Compagnie 
luxembo ur ge oi se de tfiédimmon 
(CLT), qui possède RTL et RTL- 
TV, ainsi que la chaîne allemande 
RTL-Pins, et qui est candidate à la 
reprise de la «S». Un protocole 
d’accord a en effet été signé, Je 
9 octobre, à Bruxelles, par les diri- 
geants du groupe Bertrismann et du 
groupe belge Bruxelles-Lambert 
(GBL), actionnaire principal de la 
CLT rar le biais du holding Auffio- 
fina, où figure aussi le groupe Havas 
(29% des parts). 

L’entrée prochaine de Bertels- 
mann dans te capital de la CLT sera 
techniquement possible grâce à une 
augmentation dû capital de Fratel, 
une filiale d’Andlôfina. Le groupe 
ouest-aîtexnand sera représenté en 
fin d’année dans les instances com- 


tentes d’Audidfiiia, de Fraxd et de 
CLT, indique le communiqué. 


contrôla at de rigueur. Ici, tout 
n’est encore que bouUkxmenrtent 
informe, effervescence et fréné- 
sie baroque. Bourré d'énergie, te 
-trait va à T essentiel, au plus ex- 
pressif. Hergé apparaît soudain 
comme un proche cousin de Boi- 
ser et de Claire Bretécher. pour 
lesquels ü pro fe ssai t te plus vive 
admiration. Débusqué dans l’inti- 
mité du geste créateur, rhomme 
secret qui, dans un entretien ac- 
cordé A Bendft Peetare en 1982, 
se reproc ha it da ne pas être 
«suffisamment sponta n é» nous 
est enfin livré & Tétât brut, privé 
du choit au repentir at àtetSssi- 
mutetkm. 

Sachant que T& 7 tin at T Alph- 
An serait son tout dernier oSsun, 
Hergé a, semble-t-fl, voulu sa 
réapproprier me création dont 3 
s’était peu A peu détaché. Non 
seulement a y fait revenir des 
personnages depuis longtemps 
absents de la série, tels Gbson. 
Chfcfctetr ou Sakharina, non seu- 
lement H recentra Taction A Mou- 
finsart, comme dans tes Beaux. 
mats encore 9 forge deux nou- 
velles figures qui touchera da 
près à cert ai nes préoccupations 
très privées. Ainsi le petotre- 
scuipteur Ramo Nash cenvtâe-t-S 
au goût très vif cfHergé pour Tare 
moderne - qu'a collect i onn a i t 
assi d ûm ent - tandis que le 
mage Endaddne Akass évoqua, 
pour quelques initiés, les voyants 
et autres perso nnag es mystiques 
que le dessinateur ae pl aisa it 6 
con sta ter. 

La deuxième remarqua 
confirma, Sur un point précis, 
T invest isse ment personnel très 
fort consenti par Hargé dm 
VAfph-An. Ce sont les lettres de 
Talphabet qui fondera Fart da 
Ramo Nash : mate, an fait da let- 
tres, fl est surtout question d’un 
gigantesque H an Plexiglas et 
d’un bÿou constitué de. doux E 
accolés. N'avons-nous pas IA 
trois des cinq lettres qui compo- 
sent le nom HERGE ?. 

-Deux lettre* manquant A T ap- 
pel :leR et le G. c’est-à-dire pré- 
ctoément les initiâtes dont Tasso- 
ctetton permet da recon s t i t u er, 
phonétiquement, fe pseudonyme 

de Georges HemL Et si te père de 
Tîntin, au moment préds où ce li- 
vra te ressuscite, nous signifiait, 
par ce subtil dispositif para- 
oufipien, son congé éternel ? 

THIERRY GROENSTEEN. 


Art, «THergé, 


•k Tîntin et T. 
Ed.GastenuiB.2i 


L’OPE sm les Presse s de la Cité 

M. Gokkmftb 
face à M. De Benedetti 

La bataille pour la prise de oontriHe 
des Presses de la Cité continue. Attca- 
dnc depuis plusieurs jours, la contre- 
o ffe n si ve de M. Jünzny Gakteroth est 
i nte wffiMi» A la veOlc du week-end. La 
Chambre syndicale des agents de 
change a annoncé que le propriétaire 
de Générale ot x a ricnt a te et de Thebdo- 
madaire l’Express lançait, ven dredi 
10 octobre, une offre publique 
d’échange (OPE) sur le deuxième 
groupe d'édition fiançais, pour contrer 
l'offensive menée depuis une quinzaine 
de joua par M. Carlo De Benedetti. 
(Ptat der nièr es éditions.) 

Le patron iPOfivetti, qui contrite le 
grand éditeur ftafiari Moodadcri, avait 
acquis le 23 septembre dernier 13,8 % 
des actions des Presses de la CSté par 
rh a ennéteire de b société CERUS 
qu’il oanhfife A 50% , et de Pechd- 
bronn, holding financier du groupe 
Wonns. H espérait aller plus loin et 
acquérir me part • significative » du 
capital du groupe convoité (le tiers 
environ). 


La oontreeffensive de M. Gdd- 
snrith vient se mettre au tr av e r s de 


“GRAND JURY” RTL- £c 111 omit 


LOUIS 



MERMAZ 


anime par 
Alexandre BALOUD 

avec André PASSERON 
et Pierre SERVENT (Le Monde) 
Paul Jacques TRUFFAUT 
et Dominique PENNEQUIN (RTLj 


en direct sur 

ru 



U 




WMrM 


y »:• : 

mt 




wr 

r 


■ -'N. 
* ; 

- 

« 

* ***•■.. ti 
j 

>c."' 

îî'i: 
s . 

> *1 , 

-, 

v L, fcv! * 
« ’-X t 

N ^ - ?.. , 
1 1 - . - 





